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HISTOIRE 

t ^ 


DES DÉCOUVERTES 

Faites par les Européens dans le& 
différentes parties du monde . 


Suite des Voyages & Découvertes de 
■G É ME LJ. £» 

CHAPITRE VIII. 

Voyage de Gemelli à Trdbipmde. 

G Emelu , ayant recouvré la 
liberté au prix de quarante-fix piaf- chap viiu 
très , que lui coûta une vefte , dont All , x694t 
il fit préfent au Capitaine Bacha - ... 

s embarqua a bord d une laïque , qui de confUm 
appartenoit à un Raïz , nommé Agi tino P lc *. 
Muftapha. Ils mirent à la voile le 
lundi 1 2 dAvtü I éi>4 i mais U& 

Tome IX, A," • 
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G EM fi L L r 
Chap. VIII 

Aa. 16)4. 


2 Découvertes 

, vents étant tombés , elle fut remor- 
quée par la caïque jufqu’à Oumou- 
riar , éloigné de cinq milles du vil- 
lage de Gnegni-Kioi , où ils avoient 
fait de l’eau. Le Do&eur defcendit 
à terre, & monta fur une colline 
élevée, pour jouir de la vue de la 
Mer Noire ; mais un Berger lui fai- 
fant plufieurs queftions , il revint 
précipitamment à la Saïque. Il s’é- 
leva un vent frais , qui les fit avan- 
cer dans le détroit , entre des villa- 
ges & des maifons de campagne fort 
agréables : ils paflerent les féconds 
châteaux qui font très-foibles , l’un 
en Europe , l’autre en Afie , & en- 
trèrent le matin dans la Mer Noire. 

Le Jeudi iy, ils côtoyèrent la 
Natolie, paflerent Ergelé, qui a un 
très-bon port , & le lendemain , ayant 
le veat le plus favorable, ils allèrent 
de conferve avec une autre faïque 
chargée pour Trébizonde , & mon- 
tée par cent cinquante foldats & va- 
lets appartenant au Bacha, qui étoit 
déjà parti pour cette place , ainfî 
que fa famille , accompagné de fix 
felouques. Le pays qui borde la Mer 
Noire, eft montagneux , abondant 
fin châtaignes , en noix & en pommes , 
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fl >nt il fournit la ville de Conftan- — — 
tinople & les Provinces voifines. ( ^[ ) E ". !! 

Le famedi, le vent leur étant ton 
traire, ils gagnèrent le cap de Si- An ‘ 
nope où ils firent de l’eau, & ayant ^ r-’ 
mis à la voile le lendemain de grand T u IC 
matin , ils paiïerent à la vue de la 
ville de même nom , fiiuée fur une 
pointe de terre , près d’une haute 
montagne. Les deux jours fuivants, „ 
il fit tant de vent & de pluie , que les 
Turcs , qui n’avoient pas youlu don- 
ner un fequin pour être dans la ca- 
bane , furent mouillés de la tête aux 
pieds. Cependant ils firent beaucoup 
depofitefteà notre Voyageur , qui ne 
manqua pas à les leur rendre, parce 
qu’il jugea qu’il pourroit avoir be- 
foin de leur amitié & de leur fe- 
cours pour retirer fon bagage , qui 
avoit été emporté dans l'autre faï- 
que. Le mercredi, quand ils furent 
à la vue de Trébizonde, le fripon 
de Raiz lui demanda beaucoup plus 
pour fon paffage , que le prix dont 
ils étoient convenus : il produifit , 

Ç our appuyer fa demande , deux 
’artares qui fervirent volontiers de 
témoins; mais Gemelli fe tira de cette 
aflbire par une légère gratification. 

Aij 
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4 DéCOUVE %T t 8 

1 Cette diTpate terminée, Iç Dch> 

teur defcendit.à terre , après un voya- 
ge de neuf cents milles , & il fut très- 
/.n. 1C94. ^j €IÎ re ç U au p e tit hofpice des Mif- 
11 arrive à lïonnaires Jéfuites , qui font habillés 
Txcbôzojidf. en C 0 lieu comme les Arméniens. Ils 
avoient eu le foin de retirer fes équi- 
pages , & ils lui racontèrent ce qu’ils 
^voient fouffert en route , non-feu^ 
îement à caufe du mauvais temps , 
mais encore parce qu’ils avoient été 
arrêtés par le Receveur des droits à 
Ounia; mais le Cadi leur avoit rendu 
juftice, en déclarant que tous les fur 
jets duRoi de France étoient exempts 
de ces fortes d’impôts. 

rcfcriptîon La Mer Noire , aufli nommée le . 

Txtbuot-Pont-Euxin , a cinq milles de cir- 
4,0 conférence, neuf cents de longueur, . 

& depuis deux cents jufqu a quatre 
cents de largeur. A l’extrémité de 
cette mer, ou plutôt de ce lac, au 
pied d’une mpntagne tournée vers 
le nord, & à la latitude de 41 de- 
grés , eft la ville de Trébizonde , 
que les Turcs nomment Taraboflan ; 
elle a environ un mille de circuit , 

, mais les fauxbourgs font allez éten- 
dus 'pour contenir vingt mille per- 
formes. Cette Ville , qui a le tfeg 
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d’Archevêché , eft la Métropole de 
la Cappadoce , & les Grecs y tranfc 
portèrent le fiége de leur Empire » 
Iqrfque Conftantinople futprife. La 
maifondes Lafcaris y régna environ 
deux- cents ans , julqu’à ce que les 
Turcs fe rendirent maîtres de cette 
ville , & la détruifirent fous Maho- 
met II. Elle a foufifert tant de cala** 
mités de la part des Turcs, & de la 
part des Rufles, qu’il ne' lui refté 
que très-peu de fon ancienne fpîen- 
deur, & quelle paroit plutôt un bois 
inhabité , qu’une ville Impériale , 
tant les maifons font coupées d’im- 
meofes jardins , de champs & de plan- 
tations. Elle eft défendue par deux, 
médiocres citadelles, dont une eft 
commandée par un Chiaoux , & l’au- 
tre par le Bacha ou Beglierbey, 
qui gouverne aulli la viile. Les faux- 
bourgs , en général , font habités par 
des Grecs & par des Arméniens. Les 
vivres ni font ni à bon marché , ni 
de bonne qualité, ni en abondance, 
&l’on ne 1 trouve 'aucun poi/Ton dans 
le marché , quoique la ville foit fituée 
furie bord de la mer. Le pays pro- 
duit de bonne huile , mais le vin y 
eft aflez mauvais : les environs- font 

A iij 


Gemelli , 
Ch-p- îïiî- 

An. r«çr-£ 
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6 Dé COUVERT** 

— remplis de ha iteurs, & ftériles ; les 

(’tMtLii montagnes font couvertes de neige. 
cu p v Lorfq.ie Gemelli eut payé le 
An. i«94 D ouanmer , qu’il trouva d’alle2 bon- 
ne compolition , & qu’il eut vifiré la 
' ville de Trébizonde , il loua des 
chevaux un fequin chacun pour Er- 
zerom, éloignée de neuf journées, 
& fe mit en chemin , accompagné 
du Pere Villot, Supérieur d’Eize- 
rom ; du Pere Dalmaz, Millionnaire 
de la Province de Chi^maki , en 
Perfe ; du Pere Martin , qui ail )it ié- 
lider à Ilpahan ; & du Pere Domi- 
nique , deftiné pour la million, dans 
le Couvent deNaxivan. 

Gtmeiu Ce Le mardi 27 , ils partirent de 

met en tenir Trébizonde avec une forte caravane, 

pour Lrzc x , . 

zom. & , apres avoir marche quatre heures 
par un chemin montagneux & rem- 
pli de boues , ils logèrent au Cara- 
vanfera d’Oreglan , où ils couchèrent 
en plein air. Leur fommeil fut in- 
terrompu toute la nuit , parle bruit 
d’une riviere voifine,& par l’aboiment 
des chiens fauvagès qui couroient 
en grand nombre dans les monta- 
gnes. Le lendemain, ils voyagèrent 
4 par des hauteurs très-efearpées , 

après avoir fait environ vingt-quaue 
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de* Européens. 7 
milles en neuf heures , ils s’arrête- 
rent au Caravanfera de Cufcan , qui 
eft très-froid & très-incommode. Le 
jeudi, ils trouvèrent encore le che- An ' 
min plus raboteux, plus froid & plus 
fatiguant : les Millionnaires tom- 
boient dans le découragement, & fe • 
repentaient fincerement d’avoir en- 
trepris un voyage aulfi défagréable. 

Ils palTerent fur le fommet du mont 
Zigana , qui eft extrêmement élevé, 

& où le vent fouffle quelquefois avec 
tant de violence, que d’infortunés 
Voyageurs en ont été étouffés. Ils 
firent enfuite quelques milles en def- 
Cendant pour arriver au Caravanfera , 

§ç le lçqdcn^in r 9 ute fut beau- 
coup plus ailee & plus praticable , 
en fuivant des montagnes couvertes 
de fapins , de hêtres & de noifetiers : 
ils palTerent trois ponts , & entrè- 
rent dans un paffage fouterrain , pra- 
tiqué dans une montagne , à l’extré- 
mité duquel eft un Caravanfera : ils 
firent vingt-deux milles en dix heu- 
res, & logèrent à celui de Guimis- 
Xane , ou maifon d'argent ; ainft 
nommé des mines de ce métal qu’on 
exploitoit autrefois dans le voili- 
nage ; ce pays abonde en pom- 

Aiv 
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$ D 2 fi b u v è r ï e s , 
rntÊtàmÊimm mes, en noix, & en vin médiocrei 
ch 3 M p E vm; Le ^ ame di premier de Mai , ils paf- 
ferent par une mine d’or, que les 
inondations de la riviere voirtne 
avoient rendue impraticable : ils en 
virent une autre d’argent, & appri- 
rent des habitants , que ce pays 
produit beaucoup de cuivfe & de 
plomb , ce qui rend ces métaux à 
bon marché en Turquie , où l’on en 
fait toutes fortes d’uftenfiles qu’on 
étame avec grand foin. Ils paflerenc 
enfuite à Couvans , &, après avoir 
fait vingt milles en dix heures , ils 
s’arrêtèrent à la maifon de leur Ca- 
tergi ou Muletier , dans le village de 
Balaxoii iituç au milieu d’une plaina 
fertile & très agréable. Les maifon* 
font pour ainfi dire creufées dans la 
terre , puifque le toît & la furface du 
terrein , font de niveau avec une 
large ouverture au milieu , pour don- 
ner partage à la lumière. Les hom- * 
mes & les bêtes y logent en com- 
mun ; mais leurs fours font conf- 
truits avec artez d’art. Ils font une 
tranchée d’environ deux pieds de 
profondeur , qu’ils enduifent de terre y 
& laiflent une petite ouverture pour 
le partage de la flamme. Ils y font un 
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feu de bois, & placent des barres de . — - 

fer en croix fur cette embouchure, 
avec une plaque mobile , faite de 
façon qu’on peut y faire bouillir cinq An - 
pots à la fois, & cette plaque tourne 
comme on le veut , pour la commo- 
dité de celui qui en prend foin. 

Quand les pots font ôtés, on écarte 
le feu du fonds ; on nétoye les cen- 
dres & l’on y met la pâte qui n’efc 
point levée, &qui eft cuite en très- 
peu de temps. Ces plaques fervent 
aufli de table & de poêle pour chauf- 
fer la compagnie , ainfi que pour em- 
pêcher les viandes de refroidir. 

Ce village eft particulieremeht Tt-vrar d e 
habité par des Arméniens , qui ac- Miffion n aï- 
cou rurent en fouleau lieu où étoient 
les Voyageurs : le Pere Villot, qui 
favoit leur langue , les y inftruifït 
dans les Myfteres de la Religion 
Chrétienne , avec une efpece de jeu 
d’oie qu’il avoit inventé pour cet 
ufage. Ces Millionnaires, entretenus 
par le Roi de France, font très- 
zèlés'rfans leurs travaux , & fuppor- 
tent avec une patience & un courage 
étonnant , lesin fuites & la perlécu» 
don des Turc§. 

Le foir, Ies-V oyageurs furent trou- 

A v. 
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io Découvertes 
blés par l’arrivée d’un Chiaoux en- 
voyé pour faire hâter la marche des 
troupes Afiatiques vers Belgrade. 

Cet Officier s’appropria deux de 
leurs chevaux ; ce qui auroit mis 
quelques-uns d’entre eux en danger 
de demeurer en arriéré , & de de- 
venir la proie des Voleurs ou des 
Janiffaires, s’ils n’avoient trouvé le 
moyen , en augmentant la charge 
des chevaux , d’en avoir un de relais, 
fur lequel deux hommes montoient 
tpur-à-tour. Us traverferent cette 
journée un pays bien cultivé , & Ge- , 
melli tira un grand nombre de pi- 
geons & de canards fauvages à la 
volée, ce qui étonna beaucoup les * 

Tuics , qui ne pouvoient en tuer un 
feul arrêté. Le Pere Villot s’en ht 
un lujet d’amuferrenr, en leur faifanc 
entendre que le Do&eur étoit un des 
Ch: Heurs du Roi de France, qui 
l’envoyoit au Sophi de Ptrfeen cette 
qualité. A piès avoir fait douze milles 
en f’N heures, ils furent obliges de 
payer u quart de ducat pour cfcaque 
cheval à la ville de Beiboutt, htuée 
fur n rocher. Si défendue par quel- * 
qu s pi" 1 es de canon. On fait en 
ceue ville des tapis de laine à un 
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des Européens. ti 
prix modique , & les fauxbour's en 
font très-étendus. Ils marchèrent en- 
core fîx milles, en côtoyant la ri- 
vière, & campèrent furies bords en 
un endroit nommé Maaciour, où 
le Chiaoux avoit laiffe leurs chevaux. 

Le mardi 4, ils firent dix milles, 
& arrivèrent «au village dAvirac, 
litué fur une montagne , où ils lo- 
gèrent dans la maifon, ou plutôt 
dans l’écurie d’un Arménien. Us y 
virent des Payfans qui coupoient les 
bleds , qui pouffent & mûnffènt très- 
promptement dans ce canton, où 1er 
terroir eft très- fertile. Le lendemain» 
ils grimpèrent fur des montagne* 
d’une hauteur exceflîve, couvertes der 
neiges, & fur le derrière, ils virent 
une carrière de marbre blanc II* 
defeendirent , avec autant de danger 
que de difficulté , au village de Car- 
vor, au fond d’une vallée profonde, 
& ils y furent logés à l’ordinaire » 
dans une écurie. Pendanr cette jour-* 
née , qui fut de vingt-quatre milles» 
les Turcs de la caravanne marquer 
rentune grande crainte des voleurs» 
&priejent , avec inftanees, Gemelli 
de mettre en état leurs armes à feu, 
qui étoieut fort dérangées. 

A vj 
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Cha^ VIH. 

An. 


Crainte que 
les Turcs ont 
des Voleurs. 
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12 T>1 COUVÉ R T JE S 

Le Jeudi fix , plutôt que de paffer 
le gué de l’Euphrate , qui étoit alors 
fort enflé , Gemelli Sc quelques autres 
fe fépareremt de la Caravane , firent- 
environ trois lieues, & traverferent- 
le fleuve fur un pont de pierre , près- 
de l’endroit où il fe joint au Gerzi- 
me. Ils le cotoyerenu enfuite penr 
dant huit milles , jufqu'au village de* 
iTeuriskiouch : en cet endroit , avec 
le confenteœent du Catergi , acheté' 
par un préfent , le Do&eur cacha' 
quelques effets dans un fac de paille 
qu’on met en ce pays, fous la charge- 
du cheval au lieu de bardelles. Dans- 
tous les Villages par lefquels ils paf- 
férent, ils trouvèrent des Receveurs» 
des taxes chargés de recevoir tant 
par tête de chaque Voyageur j mais» 
Gemelli & fa compagnie en furent, 
exempts, comme François , en con- 
féquence d’un ordre exprès ou fir-. 
ipan du Grand Seigneur. 

Le lendemain matin , ils voyagè- 
rent dans une belle plaine, ornée de* 
plufreurs filages , & environnée. 
d.e montagnes- couvertes de neiges. 
Après avoir fait douze milieu , ils-, 
entrèrent dans les fauxbourgs d’Er- 
ïeroro, où ils payèrent environ Ceptr 



DÈS E U ÔfÉEtfS. 13' 

(bis par chaque cheval. Le Douan- - 

nier , fur leur demande , envoya un. yYiL. 

homme pour fouiller & cacheter les 

valifes ; ce qui fut fait avec beaucoup 4n * ,6ÿ<i 

de politefle, & fans avoir rien de la/ 

févérité dont Tavernier dit qu’on en. 

ufa avec lui dans cette Ville. 

Gemelli , ayant loué un apparte- 
ment très-honnête dans un Caravan- 
fera , près de la Douanne , fut invité- 
à fouper par M. Prefcot , ConfuL 
Anglois , dont il fut très-bien traité . 
quoiqu’il l’excitât beaucoup à boire - 
il lui apris qu’il avoit perdu d’un 
jour l’occafion d’une caravane pour, 
pafler à Tauris. 

Erzerom , capitale de l’Armenie pefcnptïMi . 
où l’on prétend que fut fitué le Pa- decctlcn1 *®* 
radis Terreftre , eft fous des monta- 
gnes très-hautes , au commencement 
d’une belle plaine^ qui a trente mil- 
les de -longueur & dix de largeur. . 

Cette Ville eft entourée d’une dou- 
ble muraille & d’un fofle, avec plu? 
fieurs tours à des diftances convena- 
bles, garnies de petites pièces de ca- 
non ; ce qui lui donne beaucoup de * 
reiïemblance avec Conftantinople... 

Du côté de l’Orient eft un Château/ ‘ 
un, Foçt. commandé: par l’Aga, 


* 
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14 Décoovertes 

des Janilïaires r & dans le- même catv 
ton on voit la Cathédrale des Armé- 
niens , qui eft en ttès-mauvais état. 
La Ville a trois portes de fer ; elle 
eft habitée en grande partie par des • 
Arméniens , qui demeurent dans des ' 
maifons baffes , bâties de bois ôc de 
terre : les rues font étroites & non 
pavées. Les Bazars pauvres & petits t 
cependant Erzerom eft fi peuplé „ 
que dans les fauxbourgs feulement il 
y a ving-deux Cavanferas pour les 
caravanes de Perfe. Quoique l’air y 
foit allez froid , & qu’il y ait peu de- 
fruit , les provifions y font à bon 
marché * & la plaine voifine en four- 
nit abondamment. A fix heures de 
chemin d’Erzerom, l’Euphrate prend 
fa fource dans une montagne nom- 
mée Afrat ou Mingol : cependant 
beaucoup de perfonnes penlent que 
la vraie fource eft dans la Géorgie r 
& quelle a été couverte par des 
tremblements de terre. 

Les. femmes d’Krzerom portent 
des habillements de drap , des botti- 
nes , & une elpéce de mafque noir 
pour fe cacher le vifage : il tombe 
de leur tête une longue pièce d’étoffe 
ou voile, qui leur defcend jufquaux 
genoux» 
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Le famedi 8 , M. Laironniere arri- 


va de Perfe avec une caravane , & le c h EME vVir 
lendemain il fe fit Mahométan , en- P ’ 
traîné par le defefpoir de n’avoir pû An,, * ?+ * 
obtenir fa grâce , après avoir tué £^^1* 
'deux hommes en Fr an cp. Il difoithométan de 
qu’il avoit été envoyé par le Monar- défe ^ #u ‘ 
que François pour efpion chez les 
Turcs , & que tous les francs qui al- 
loient au levant , étoient chargés par 
ce Prince d’engager les Perfans a re- 
couvrer Bagdat & Erfcerom. Quoi- 
que la conduite de cet homme prou- 
vât le dérangement de fa raifon , les 
Turcs ajoutoient foi à fes impoftu- 
res , & les francs ne pouvoient man- 
quer d’en fouffrir. • 

Le mardi 1 1 , Gemelli refufa de le < ^ e,rul ! t i & 
payer le droit impofé fur tous a c n s t ordre^ê- 
ceux qui portoient un fufil : il fut fortit 
pourimvi par un lurc le couteau a 
la main , & il auroit, fans doute, été 
tué fans M. Prefcot, qui retint & ap- 
paifa le Mufulman , parce qu’a«cun 
chrétien n’oferoit fe lervir de fes ar- 
mes contre les gens de la religion de 
Mahomet. Deux jours après cette 
aventure, le Dodeur reçut un raeffa* 
ge du Mufïelim , ou Lieutenant du, 

Bacha » qui lui ordonnoit de foctir 
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r_ " de la Ville dans trois jours , & le? 
c*ap E vni niême ordre fut lignifié aux Jéfuites, 
à ï’inftigation des Arméniens , qui r . 
‘ deux ans avant, avoient payé le Ba- 
cha pour qu’il chafîat le& Millionnai- 
res. Le frere Manfred i , qui remplif- 
foit l’état de Médecin à Erzerom,, 
alla chez le MulTelim lui communi- 
quer un firman du Grand Seigneur 
pour le rétabüflement des Peres r 
mais il n’y. eut aucun égard ; au con- 
traire , if ordpnna- qu’ils fortiroienc 
le jour même. Le Frere appella de 
cette Sentence au Cadi , qui leur per- 
mit d’attendreune caravane. Le Muf- 
felim envoya chercher Manfredi , le 
fit mettre en prifon pendant deux 
heures , & le menaça de la ballon-- 
nade. Il s ; informa très-exa&ement da 
ce qui concernoit Gemelli à M» 
Prefcot, qui l’alfura que le Dodeur 
n’étoit ni Prêtre ni Papa , mais un. 
Gentilhomme qui voyageoit pour 
lâtisfiaire- fa curiofité. Après beau- 
coup defollicitattons ,eet impérieux» 
Officier confentit aies laifler conti- 
nuer leur voyage en Perfe , au moyen 
d’un préfent de vingt-cinq, fequinsj. 
mais fon frere , qui étoit Nazar , ou. 
proteAeur des. étrangers , réfalu d’a*- 


i 
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bis Européens *17 
Voir fa part du butin , infifta pour ■■■■ — — - — 
qu’ils retournaflent àTrébizonde , à 
moins qu’ils ne lui fiflent aufli un prê- 
tent. Enfin nos voyageurs fe voyant An> x69+> 
expofés de toutes parts à tant d’in- 
folences & de rapines, réfolurent de 
fortir fécrétement d’Erzerom, & de- 
prendre la route de Perfe , fans atten- 
dre de caravane. Ils préférèrent de 
courir le rifque de tomber entre les 
mains des voleurs de profeflïon .plu- 
tôt que d’être les viâimes de ces in- 
fidèles , qui pillent les étrangers ? 
l’ombre de l’autorité des Loix. 

En conféquence *de cette réfolu- 
tion , Gemelli , avec les Peres Jéfui- 
Tes Dalmaz fc Martin , & le Jacobin 
Dominique de Bologne , louèrent 
des chevaux quatre piaftres chacun , 

* & partirent à minuit d’Erzerom» 

Avant le jour ils furent arrêtés par 
un commis de la Douane , qui vivoit 
Ibus une tente à fix milles de la Ville ; 
mais quand ils lui eurent montré la. 
décharge du Receveur d’Erzerom , 
il leur permit de pafler, en lui don- 
nant un roup ou quart de ducat. 

Apres avoir fait vingt milles en huit 
heures dans une campagne décou- 
verte., hors de la route ordinaire des; 
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18 Découvertes 
. caravanes , ils logèrent dans la mai- 
L'vni. ^ on ^ eur Catergi , au village d’ Axa , 

* où ils furent très-bien traités à un 
An. i<9+- prix médiocre, parce que ce canton 
produit des vivres en abondance. 
,o U1 a tedcfon Le mercredi 15) , un Janifiaire qui 
traverfoit le chemin voulut les faire 
retourner dans un fort pour payer un 
droit ; mais ils l’engagèrent à le rece- 
voir lui- même , fans les obliger de fe 
détourner. Douze milles plus loin , 
les commis de la Douane de Taliçhi-, 
voyant qu ils ne fuivoient pas la route 
ordinaire , & qu’ils ne vouloient pas 
pafler le pont d^Chio-Ban-Hupri , 
leur ordonnèrent de les luivre juf- 

qu au viikge ; mais iis s en tssereae 
encore en payant deux piaftres. 

Le terroir eft fi fertile en ce pavs, 

3 ue les vivres y font à très bas prix,. * 
'autant plus que les habitants fe 
nourrirent prefque tous de lait caillé, 
de galette , & ne boivent que de 
l'eau. 

Après une journée de vingt-huit 
milles, les Voyageurs arrivèrent au 
village de Korafon , fitué à gauche 
de la riviere d’Araxe , âfcy trouvè- 
rent les maifons creufées en terre , 
comme celles de Balaxor. Le Doc- 
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teur & fa compagnie y refterent le 
lendemain, jour de l’ Attention, fur J?‘“ E viîr 
Ja priere du Catergi , qui etoit natit 
de cet endroit; leurs malles furent An,l6,4 ‘ 
vifitées par le Douanier, qui ne leur 
fit aucune difficulté quand il vit le 
Theskeré de celui d’Erzerom ; mais 
le Nazar voulut leur extorquer une 
piaftre , parce qu’ils n’avoient pas de 
pafle-port. Cependant ils refuferent 
de le donner , & le Douanier n’ap- 
prouva pas la prétention du Nazar. 

Les femmes de ce Village couvrent 
leur vifage avec des plaques d’argent 
très-minces , & portent deux rangs 
de boutons de chaque côté de leur 
vefte. 

Le vendredi 21 , ils firent huit 
milles dans un pays montagneux, & 
s’arrêtèrent fur les bords d’une ri- 
vière , dans laquelle il tombe beau- 
coup d’eaux minérales , & où leurs 
Catergis fe baignèrent. Ils trouvè- 
rent enfuite trois Janiflaires , qui vou- 
lurent leur faire payer un droit par 
tête , & les menacèrent de leur faire 
rebrouffer chemin ; mais ils furent 
.appaifés avec une piaftre. Ils pafle- 
rent par une campagne où ils virent 
l*ne grande quantité de tulippes fau- 
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rnmmmmm- vages , & arrivèrent par un pays de^ 
ch'V’ vi iî couvert à Méfingirt , village au pied 
P d’un rocher , fur lequel eft un ehâ- 
a» 1 694. teau ruin ^ L es Habitans leur racon- 
tèrent une hiftoire fâcheufe d’un vol 
commis peu de jours avant dans la 
montagne. Les Religieux effrayés, 
ne voulurent pas aller plus loin fans 
une efcorte : ils louèrent une garde 
de quatre hommes pour un peu 
moins d’un ducat ; mais - il parut 
qu’ils étoient d’intelligence avec les 
voleurs , car ils conduifirent nos 
Voyageurs par des montagnes efcar- 
pées , & par de grands bois de pins, 
où ces bandits faifoient leur habita- 
tion ; Gemeiii en renconta deux , qui 
n’oferent l’attaquer , parce qu’il étoit 
bien fur fes gardes. 

Les armes de leur efcorte éroient 
en fi mauvais état , qu’ils n’auroient 
pu s’en fervir quand ils en auroient 
eu la volonté : mais le lendemain de 
grand matin , ils demandèrent leur 
payement , 8c refuferen^ d’aller plus 
loin , quoiqu’il y eût encore plus 
de deux milles déboisa palier. L’un 
d’eux voulut même donner de fa 
pique dans le corps au Pere Dalmat», 
. qui lui faifoit des reproches de cette 
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exaâion, & après d’inutiles remon- 
trances , les Voyageurs furent obli- 
gés de payer. 

Peu de temps après que ces co- 
quins les eurent quittés , ils virent 
douze hommes, tant à pied qu’à 
cheval , qui parurent tput-à-coup , 
& un Catergi dit à Gemelli que c’é- 
toient des voleurs. Un des Voya- 
geurs , nommé Abraham Goggia ; 
natif d’Erzerom , aufïï-tôt qu’il les 
apperçut , piqua des deux , & fe fau- 
va au galop. Le Doéteur fit demeu- 
rer à cheval les Peres effrayés , avec 
de mauvais piftolets à la main , feu- 
lement pour marquer de la réfiftan- 
ce ; mit pied à terre avec fès armes , 
de ils fe rangèrent derrière quelques 
rochers en état de défenfe. Les vo- 
leurs , affez mal armés , les voyant en 
bonne contenance fe retirèrent dans 
la montagne, & leur laifferentle palfa- 
ge libre, Gemelli reçut de grands élo- 
ges des T unes pour fa valeur, & les Pe- 
res lui donnèrent le titre de Karvan- 
Ilachi , ou 4e général de leur petite 
caravane. Après cette aventure, ils 
firent halte quelque temps dans une 
plaine , où il y avoit de bons pâtu- 
rages pour leurs cheyaux , près 4 ’uq 
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village de Kurdes. Enfin ayant fait 
trente-fix milles en dix heures , ils 
arrivèrent à Cotanlo , Village habité 
par les Arméniens , qui vouloient 
que les Jéluites leur donnaflent des 
médicaments pour leurs malades ; 
inconvénient auquel ils furent expo- 
fés pendant tout le voyage Le Di- 
manche 23 , ils firent douze milles , 
& arrivèrent à Kars , ville frontière 
des Etats des Turcs, où ils s’arrêtè- 
rent à un Caravanfera dans les 
fauxbourgs. 

Cette Ville, fituée dans la Turco- 
manie , à 41 degrés 40 minutes de la- 
titude, eft au milieu d’une plaine fer- 
tile , & l’on y trouve de toutes fortes 
de provifions à un prix médiocre. 
Elle a tant fouffert des Turcs & des 
Perfans , qui l’ont pofTédée alternati- 
vement, quelle eft actuellement très- 
mal peuplée. Elle eft de forme oblon- 
gue.expofée au midi, fur le penchant 
d’une coline : elle a environ deux 
milles de circonférence , eft entou- 
rée de deux murs de terre, avec de 
petites tours , deux portes & deux 
ponts fur la riviere dont elle eft bai- 
gnée. Ii v a un fort bâti fur un roc 
inacceflÎDle d’un côté , avec "une bon- 
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«c garnifon , d’où l’on fait lortirtou- 

tes les nuits un dé achement de qua cha^vilr 
rante Cavaliers pour battre la cam- 
pagne. Les mailons de Kars font très- An> l6, «* 
médiocres , & ne paroiflent que des 
hutes de terre & de bois ; cependant 
depuis que cette Ville a été loumile 
au Grand Seigneur^ii y a toujours eu 
un Bacua pour la gouverner. 

Pendant que Gemelli lut en cet 11 rencontra 
endroit , (on Catergi , Géorgien , de- ^ s K ^ r C g C * 
manda à être payé de fou falaire , & 
refufa de continu* à marcher, juf- 
qua ce qu’il y tut forcé par le Doua- „ 

nier Arménien , qui voulut enluite 
* fe faire récompenfer de fes bons offi- 
ces , en exigeant une piaftre pour 
chaque cheval chargé , quoiqu’il , 
n’eüt droit d’en demander que la 
moitié. * 

Cette affaire terminée , ils conti- 
nuèrent leur voyage , le matin du 
mardi 2 . y, dans letemps où les Turcs 
tiroient quatre coups de canon , pour 
marquer la fin du jeûne de leur Ra- 
madan. Us traverlerent de très-belles 
pleines , où iis trouvèrent plufieurs 
troupes de Kurdes , avec leurs mai- 
fons mobiles , tirées par des boeufs , 
peuple miférable , errant pendant 
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— ■ ■ toute l’année , à chercher de la p2- 
chap?vm. ture P our * eurs troupeaux , & ne vi- 
vant que des productions naturelles 
An. 1694. terre> Après avoir fait trente • 

.milles en dix heures , ils arrivèrent 
au village de Kiala , compofé de 
quelques pauvres huttes : ils furent 
obligés d’y paflèr la nuit à difputer 
avec leur Catergi, qui renouvella 
fes demandes, & refufa encore de • 
marcher, jufquà c» qu’il eût reçu 
le payement entier du voyage. 

fc* T tetie UÎt d e en P art ‘ re,lt Mercredi 26 i 
Turquie* C & virent les trilles relies de plulieurs 
endroits qui avoient été détruits 
pendant la guerre ; entre autres la • 
ville cl’Ani-Kagaë , fondée par un 
Roi d’Arménie du même nom , près 
de la riviere Arpafuy , qui vient des 
montljgnes de Mingrelie , & tombe 
dans la riviere de Kars. Une grande 
partie des murailles fub lifte encore , 

& ils virent les ruines de plulieurs 
Monafteres , dont il y en avoit deux 
prefque entiers. Us peu plus loin , 
ils virent le mont Arrarath , fur le- 
quel on dit que s’arrêta l’arche de 
Noë, & ils entrefent dans une val- 
lée , où l’eau a formé plulieurs pyra- 
jRtfles de pierrç, Ils paflèrentenfuite 
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lè fort d’Arpafuy, (itué fur un ro- 
cher, avec une bonne garnifon. C’eft 
la derniere fortereffe des Turcs fur 
cette frontière, &en fortant les por- 
tes, on trouve un village , où l’on 
paye un roup pour chaque cheval. 
Dans cette^vallée , on patte un pon» 
fur une riviere qui fépare l’Empire 
Ottoman de celui de Perfe, & aufli- 
tôt que Gemelli fut fur la rive op- 
pofée, il defcendit de cheval , & 
oaifa la terre dans un transport de 
joie, de ne plus être expole afin-, 
folence & aux vexations des Turcs. 
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CHAPITRE IX. 

Gemelli continue fon voyage par Erivan, 

1 auris , &* Nakcivan. 

L E Do&eur & fes Compagnons; eeaeffiei» * 
ayant fait environ dix milles dans trc ea *«f«i 
les Etats de Perfe , trouvèrent une 
multitude de Kurdes campés , & fu- 
rent obligés de leur payer une demi- 
piaftre pour chaque cheval, ce qui 
tient lieu de douane pour les équi- 
pages, [parce qu’on n’ouvre pas lec 
Tome iX, g 
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» ' valifes dans ce pays, & que les Voya* 

chap L ix’ S eurs payent fuivant leur qualité, 
& non luivant la quantité ou la na- 
Âa. i<5$4- ture d e i eurs effets. Après une joi*r- 
rée de vingt-huit milles , ils arrêtè- 
rent à Talen , le premier village qu ils 
virent en Perfe. Il eft particulière- 
ment habité par des Chfttiens Ar- 
méniens , qui y ont deux Eglifes; 
mais elles font en grande partie rui- 
nées. Un Vertabier, ou Prédicateur 
de cette nation , prétendit guérir un 
de leurs chevaux malade , par des 
paroles & des enchantements. Dans 
le voifinage, eft un roc de Tel, & les 
campagnes voifines produifent une 
fleur très-curieufe , qui reflemble à 
un bouquet de plumes blanches & 
droites , d’où fe renverlent trois feuil- 
les pourpre en forme de triangle, 
avec une petite rofe noire aumilieu, 
& le tout eft entouré de trois autres 
fleurs d’une couleur plus éclatante. 

,, . Le lendemain , après avoir fait 

«loijEglifcj.vingt-quitre milles en neut heures, 
ils arrivèrent aux trois Eglifes qu’on 
nomme dans le pays Eghimiafen. 
La principale , dédiée à Saint Geor- 
ge , eft bâtie en forme de croix, 
avec une coupole au milieu, &au« 
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deffous, les Arméniens font voir une 
pierre , qu’ils difent être celle fur la- 
quelle Jefus-Chrift apparut à Saint 
Grégoire. Le pavé tft couvert de 
beaux tapis j il y a trois autels, & 
l'on monte par quatre marches au 
principal ; à la droite duquel eft la 
chaire du Patriarche. Au -dehors, 
font quatre petites tours ; il y a de» 
cloches dans une , ce qu’on ne fouf- 
fre pas en Turquie, & l’on y voit 
aufii plufieurs croix. Près de cette 
Êglife , eft un Monaftere où demeure 
l’Evêque & les Religieux, avec une 
fontaine d’eau excellente, de beaux 
jardins & des portiques qui fervent 
de Caravanfpra aux Pèlerins. Le* 
deux autres Eglifes & leurs Monaf- 
teres font conftruits de même , quoi- 
que plus petits, & ils ont tous dans 
leur dépendance , de bons champs & 
* de bonnes vignes. 

La plaine d’Erivan produit abon- 
dammerit du grain & au fruit , étant 
fertilifée par plufieurs ruiiïeaux , ainfï 
que par des canaux de la riviere 
d’Araxe qui la traverfe. Les Habi- 
tants applaniiïent le terrein & rom- 
pent les mottes avec des rouleaux 
tirés par deux hommes ; ils font U 
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moiffon dans le temps où l’on Terne 
en Turquie. 

Le vendredi 28, nos Voyageurs 
continuèrent leur route à la vue du 
«mont Ararath , éloigné d'environ 
huit milles du Monaftere où ils 
avoient paffé la nuit. Après dix 
milles de chemin , par une très-belle 
route , ils entrèrent dans les faux- 
bourgs d’Erivan , &. Gemelli loua 
un logement dans un Caravanfera. 

1 La ville d’Erivan eft bâtie fur les 
'ruines d’une autre ville de même 
nom, à 40 degrés ip minutes de 
latitude. Une partie eft fituée fur 
un rocher , baigné par la riviere 
Zanghi , & le refte s’étend dans une 
plaine. Elle n’a pas plus d’un mille 
de circuit, & les fortifications con- 
fiftent en un fofle profond & u.ne 
double muraille, avec des baftidns 
de terre , fur lefquels font montées 
quelques petites pièces de canon. Il 
y a trois portes de fer , mais la garni- 
ion eft peu confidérable : les Habi* 
tants ne font pas grands commer- 
çants; le Bazar eft peu de choie , & 
le palais du Khan , ou Gouverneur , 
£tué fur les bords de la riviere , ne 
çaxpît qu’une piaffe pelante dç terre t 
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Il y a cependant une monnoie où — — — — 
l’on fabrique des efpeces d’argent & ebap.^x/i 
de cuivre , d’autant que dans toute 
la Perfe, il n’y a d’autre monnoie ' A “‘ 
d’or , que quelques petites pièces 
qu’on jette au peuple dans le temps 
du couronnement des Rois. On fond 
le métal dans une folle , avec un feu 
de bois & de charbon , au moyen de 
deux foufflets. On le coule en longs 
lingots , qu’on forge enfuite en pla- 
ques : on coupe les pièces en rond, 
d’un poids réglé , & quand elles font 
bien unies , on les marque à force de 
bras. De l’autre côté de la riviere, 
quon traverfe fur un pont de fortes 
arches; Gemelli trouva l’ombrage 
agréable de plufieurs arbres touffus, 
de un grand nombre de petits appar- 
tements pour les plaifirs du. Khan , 
auquel le Gouvernement de cette 
ville rapporte annuellement, deux 
cents mille écus. 

Les fauxfourgs, habités par des 
Marchands & par des Ouvriers Ar- 
méniens , font vingt-fois aulli grands 
que la ville , & entremêlés de fermes 
& de jardins. Il y a un excellent 
Bazar & un Meïaan , près des mu- 
railles ; mais on voit avec peine le 
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■ '■ gran ! nombre de maifons ruinées 
P ar bs guerres continuelles entre les 
Turcs & les Perfans. La ville Si les 
4a- là*.*. f aax [ 3 01ir g S forment une étendue 
d’environ dix milles de circonfé- 
rence , enfermée par un rempart de 
terre, & dans cet efpace, on trouve 
du vin délicieux, des fruits excel- 
lents & plulieurs bocages agréables 
de (aules & de peupliers. 

Le pays , depuis Tocat ju r qu’à 
, Tauris, ell particulièrement habité 
par des Chrétiens, qui gagnent leur 
iubfiftance à des ouvrages de foie & 
à d autres commerces très -profita- 
bles , à caufe du pafiage continuel 
des caravannes. Le Sonhi en tire un 
revenu trcs-confidérable , parce que 
les droits ne font pas forts , ce qui y 
attire un grand nombre de Com- 
merçans , qui y apportent leurs mar» 
chandifes. 

c*meiH part Gemelli vit tout ce qui étoit de 
4*£iivan, remarquable à Erivan ; vifita l’E- 
glife tk le Monaftere de Kiekart, 
taillé dans le roc, & alla voir un 
grand lac dans le voifinage, outre 
cina autres Monafteres Arméniens, 

I 

Enluite il loua des chevaux à très- 
bon compte Si avec lePere Domini- 
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que partit pour Nakcivan , dans l’ef- 
pérance derejoii.dre une compagnie 
de Géorgiens & d’autres Voyageurs, 
' qui s’étoient mis en route la veille 

pour cette ville. 

Le foir, il commença à éclairer & 
à pleuvoir fur le mont Ararath, ce 
qui arrive tous lesjoursverslamême 
heure. La. riviere Garuri-Ciny , étant 
enflée par les pluies, ils demeurè- 
rent dans un village voifïn , avec un 
grandnombre.de Kurdes, & pafle- 
rent la nuit dans un mauvais Cara- 
vanfera. Le lendemain , dimanche 5, 
ils paflerent la riviere , traverferent 
des campagnes unies, dont la plus 
grande partie eft bien cultivée &ar- 
rofée par de petits canaux qu’on tire 
du fleuve. Après avoir fait trente 
f. milles, ils arrivèrent au village de 
Satarach, où ils furent obligés de 
palier la nuit à veiller leurs bagages, 
par la crainte des Payfans , qui ont 
la réputation d’étre très adroits à 
voler. 

Le lendemain ils paflerent à gué 
une autre riviere, & furent arrêtés 
par les Rattars ou Gardes des chs- 
t nains, qui leur demandèrent un droit 

extraordinaire. Gemelli le leur re~ 
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fufa le piftolet à la main , & ils Ce 
contentèrent d’un abaflî par tête , 
pour lui & pour fon compagnon. 
^p.1694 j^ e m ême jour, fils traverferent nne 
autre riviere, nommée Arpafon.fi 
rapide qu’elle entraîna une femme 
Arménienne & fon fils , à plus d’une 
portée de fufil , avant quelle pût ga- 
gner le rivage oppofé : mais cet ac- 
cident eft fi ordinaire, que les gens 
du pays ne s’en inquiètent pas. Après 
avoir fait trente milles en onze heu- 
res , ils logèrent dans le Caravanfera 
de Karaba , qui eft très-grand & d’une 
belle conftruétion. On y trouve une 
fource d’une eau excellente, qui. 
coule d’une fontaine de pierre, qu'on 
dit être l’ouvrage de Sera, fils de 
Noë. 

ri ûrr*re l Le mardi 8 , après avoir fait quîn- 
Hakdvan. 2e milles , ils arrriverent à Nakcivan , 
d’où le Pere Dominique partit pour 
le Monaftere d’Abarener, où il de- 
voit faire fa réfidence , & il laifla 
Gemelli feul, expofé aux attaques 
des Rattars, qui font très-dangéreux 
à rencontrer. 

Nakcivan , fuivant quelques Au- 
teurs , eft la ville la plus ancienne du 
monde , & le lieu de la fépulture de 
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Noë, qui y demeura , difent-ils, après 
le déluge. Cette conjecture eft fon- Uiajuix, ,J 
dée fur la lignification des mots 
Nak-Civan , qui , en langage Perfan , Au * l6 **' 
lignifient demeure du navire. Quoi- ' 
qu’il en foit , on ne peut difconve- 
nir que cette Ville eft très-ancienne : 
elle a été autrefois décorée de beaux 
édifices & de fuperbes Mofquées ; 
mais les uns & les autres ont été dé- 
truits par la barbarie^ d’Amurath , 
quand il fe rendit maître de cette 
place , d’autant que les Turcs re- 
gardent comme profanes les Tem- 
ples bâtis par les Sedateurs deHaly. 

La nouvelle ville eft compofée oéfcrîption 
d’une longue rue étroite, avec un de cette mite' 
bon Bazar, & quatre grands Cara- 
vanferas, pour l’ufage des nombreu- 
fes Caravanes qui y palfent. Les faux- 
bourgs ont peu d’étendue , Zc les 
maifons relfemblent à des caves. 

Près de la ville , on voit un obélif- 
que de brique , de foixante & dix 
palmes de hauteur, & l’on dit qu’il 
fut élevé par Tamerlan , quand il 
entra en Perle. Cette ville & le pays 
. voifin , font gouvernés parun Cham. 

Notre Voyageur, craignant les- exac- 
tions & la brutalité des Rattars , qui 

B v 
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- donnent fouvent la baftonnade au* 

cna^ u,’ étrangers, quand ilsrelufent decon- 
fentir à leurs demandes exhorbitan- 
Aa. t£S . j oua (j eux c bevaux pour le prix 
de dix abaflis , & partit environ trois 
heures après le foleil couché , en 
compagnie d’un Envoyé Perfan , qui 
alloit à Kpahan, porter des préfents 
au Sophi , & qui promit de protéger 
le Docteur en route, 

itfc r?r»*et Gemelli traverfa la rivicre fur un 
beau pont , éloigné environ de 
deux milles de la Ville, & joignit 
l’Ambafladcur. Ils firent vingt-fept 
miles dans un pays uni , & arrivè- 
rent le mercredi 9 , au vieux Zulfa , 
fur les bord de l'Araxe. C’eft de cette 
Ville que Schah-Abas I. tranfporta 
tous les Habitants au nouveau Zul- 
fa , ci j ’S la P. ovince de Guilan , pour 
qj’Js uuent moins expofes aux in- 
curfi uis continuelles des Turis. A 
pié e ; le vi ux Zulfa n’ift plus 
qu’ ;n nvmcca 1 de ruines fins Dabi- 
* ta: s excepté un petit nombre d’Ar- 
ménie: is , qui s’y font établis à caufe 
delà feigil té du teuein. 

I.’Ar.xe en c*t endroit eft reflerre ‘ 
ent e deuv n on agnes, tequ lerend. 
très- p.ofu..d &. tics - r p;de. Ils le 
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traverferent dans une mauvaife _<.!> 
que , très- mal conduite par des n.c- 
riniers ignorants, qui font payer un 
demi aballî pour ch.'.que cheval , &il Kn ' l6? * 
y a aulTi un homme établi par le Rat- 
tar deNakcivan pour en donner quit- 
tance. Ils pallerent la nuit dans le 
Caravanfera de Deradus, qui eft fort 
petit & incommode , environ à qua- 
torze milles de la riviere. Le lende- 
main ils traverferent une vallée étroi- 
te , inteftée par les voleurs , & arri- 
vèrent par un pays inculte au Cara- 
vanfera d’Alachi , qui eft un grand 
bâtiment quarré de briques , avec 
quatre tours aux. angles, vingt milles 
plus loin , ils trouvèrent le village 
de Marauta, où l’on dit que la femme 
de Noë eft enterrée. Il y a uo beats 
Caravanfera , avec de l’eau fraîche 
excellente. 

Le Vendredi 1 1 , ils entrèrent dans n anî vo & 
un pays rempli de montagnes, & Taurin 
rencontrèrent les Rattars armés d’ef- 
peces de maflues , qui exigèrent urs 
abaflîs pour chaque paquet de mar- 
chandifeou de bagage. Nos- Voya- 
geurs paflerent le magnifique Cara- 
vanfera de Jamgher ; firent encore: 
vdngt milles , partie fur des hauteurs^. 
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— h partie dans des plaines de fable l 

?“««• & arrivèrent à la ville de Sofian , 
qui ne paroit prelque qu un amas de 
^ boccages & de jardins, ils y refterent 
deux heures ; fe remirent en route , 
&, après avoir encore fait dix-huit 
milles, ils entrèrent dans la ville de 
Ta u ris. 

Defcription Cette ville aulÏÏ nommée Ecba- 
i* Tamis. tane,qui fut prife& brûlée par Amu- 
rath en 1 63 8 , eft fituée dans la Pro- 
vince , d’Adirbeitzan , à 3 8 degrés 
de latitude* Elle étoit autrefois Ta 
capitale de l’Empire des Mèdes » 
mais il ne lui refte plus aucunes mar- 
ques de fon ancienne fplendeur, par- 
ce qu’elle a fouvent été expofée à 
toutes les calamités de la guerre en- 
tre les Turcs & les Perfans. Elle eft 
dans une grande plaine , environnée 
de trois côtés par des montagnes .*■ 
elle a environ trente milles dTtalie 
de tour , ce n’eft qu’un amas de jar- 
dins , de champs cultivés , & de maî- 
fons de terre : cependant les Bazars 
& les Caravanferas y font bien en- 
tretenus , parCe que la fituation de 
cette Ville y attire un grand nombre 
de marchands Mofcovites , Tartares », 
'Arabes > Géorgiens > Mingrelieo? * 
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Indiens , Turcs &Perfans, qui y font 
trafic de toutes fortes de denrées, 
particulièrement des foies qu’on y 
apporte de la Province de Guilan & 
de plufieurs autres endroits. Malgré 
ce grand commerce, & l’étendue pro- 
digieufe de Tauris , le nombre des 
Habitans n'excéde pas deux cents 
cinquante mille perfonnes. 

La tour de Scham Cafan , que 
quelques-uns croyent être celle de 
Babel, eft bâtie de brique. Elle a 
deux cents pas de circonférence : le 
diamettre intérieur eft de quarante 

f as , & l’épaifleur du mur de douze. 

1 y a un efcalier en limaçon de cent 
dix degrés, qui conduit au fommel 
dans une chambre, dont les murs font 
couverts de cara&eres hierogliphi- 
ques. La tour eft ruinée de deux cô- 
tés, & dans le bas eft un endroit 
avec dès portes de fer, ou les Perfans 
difent que celui qui l’a fait conftruire 
eft enterré. 

L’Atmeïdan eft une grande place 
où il y a beaucoup de marchands & 
d’out’riers : les chevaux y font ven- 
dus à un prix médiocre. On y fait 
aulfi un grand c<èmmerce de peaux 
4e chagrin ? qui ne ioftt autfe chofq 
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qu’une préparation de cuirs de che- 
vaux , de mulets ou d’anes : tous les 
1 gens aifés en portent des botines. 

An. 1694- L a Mofquée de Hatïan - Bacha , 
Mofquéc de conftruite .par les Seftateurs d’Omar,. 

' Ba ‘eft un magnifique édifice décoré de 
marbre fuperbe, & de divers embel- 
liffements d’un très - beau travail : 
mais le pavé n’aft couvert que de 
mauvaifes nattes , parce que les Per- 
fans font peu d’eftime de cette Mof- 
quée ,& la regardent comme un lieu 
profane. Dans le voifinage eft un au- 
tre bâtiment d’une belle conftru&ion 
qui tombe en ruines : on le nomme 
le lieu des eaux , & c’eft où les morts 
font lavés. Près du même endroit eft 
une Eglife prefque détruite, qui ap- 
partient aux Arméniens ,, & où l’on: 
dit que Sainte Hélene avoit envoyé 
un morceau de la vraie Croix. A 
l’extrémité de l’Atmeidan eft un 
grand Palais bâti par les Turcs pen- 
dant qu’ils é^oient les maîtres de 
Tauris : dans une gallerie de ces: 
édifices , on entend tous les foàrs un 
concert agréable de tambours & de* 
trompettes. 

Hiftoîre de Qemeli profitable l’occafion pour 
Bigia* £cg. ¥Q j r l’entrée publique du Cham ouï 
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Couverneur, accompagné d’environ 
deux mille Cavaliers. Son prédécef- 
feur , nommé Sultan - Bigian - Beg 
étoit fort ami des Chrétiens , qui re- 
grettèrent beaucoup fa mort. Son 
pere nommé Ruftan-Cham comman- 
doit l’armée des Perfans , qui chafla 
les T urcs du pays de Tauris ; ruais le 
fils fut difgracié par les mauvais offi- 
ces que lui rendit un Vifir, qui le 
repréfenta au Roi comme un ivrogne 
& un infenfé. Cependant fon neveu, 
aulfi nommé Ruftan-Cham, étant 
parvenu à la place de chef de J uftice „ 
acquit la faveur du Sophi à un tel 
degré , que ce Prince lui dit un jour 
de lui demander quelque grâce ; Ruf- 
tan s’en excufa modeftement ; mais 
le Roi ayant infifié , il le fupplia de 
rétablir fa famille dans les mêmes- 
honneurs dontella»iouifloit du temps 
de fon grand pere. Il lui parla enfuite 
de fon oncle Bigian-Bég, qui s'étoit 
retiré à Tauris , où il buvoit le meil- 
leur vin, & ’ouifloit des plaifîrs d’une 
vie pivéer» comment, lui dit le Roi,, 
ce fou.votre oncle Sultan Beg?li n’efi: 
nullement fou , répondit Ruftan 
c’eft la malice de fes ennemis cui l’a 
fait pafler pour un infenfé ; fi Votre 
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Majeftc lui permet de paroître en fa 
préfence , elle connoîtra par elle- 
même l’injuftice qu’on lui a faite. Le 
Roi envoya aufli-tôt un exprès à Bi- 
gian-Beg , qui caiïa fon verre , après 
avoir bû à la fanté du Monarque , 
& de ce moment renonça *à l’ufage 
du vin. Quand il fut arrivé à Ifpa- 
ham , il fe retira dans l’Ala-Capi , 
maifon de refuge , où fe rendent tous 
les criminels , ainli quetous ceux qui 
viennent dans cette Ville par ordre 
du Roi, jufqu’à ce qu’il ait décidé de 
leur fort. Le Sophi le reçut avec de 
grandes marques de bonté , le traita 
de baba ou grand-pere, lui fit boire 
du vin dans fa propre coupe , & fu- 
mer du tabac dans fa pipe d’or. II 
vouloit lui donner la place de Géné- 
ralifiime que fonpere avoir occupée; 
mais Bigian s’excufa de l’accepter à 
caufe de fon âge avancé, & demanda 
qu’elle fût donnée à fon neveu, fous 
lequel il fut content de polleder le 
Gouvernement de Tauris , où il 
mourut. 

Le Dimanche 13, Gemelli, paffant 
par l’Atmeïdan , vit un homme atta* 
ché à un poteau élevé, & qiü rece- 
vait la baltoanade allez légèrement 
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avec une houffine. Il remarqua auffi 
plulïeurs Moines Perfans , qui por- 
tent une efpece de turban avec une 
bordure ; mais le bonnet eft en 
pointe & couvert de drap rouge. 
Après le dîné , il fe promena à che- 
val dans la Ville , traverfa fur plu- 
fleurs ponts la riviere de Schienkaie, 
qui arrofe Tauris , & y fournit de 
l’eau excellente; vit plufieurs champs 
de bled , des vergers , & des tom- 
beaux de différentes ftruftures , or- 
nés de caraéèeres Arabes. En reve- 
nant au Couvent des Capucins, où 
il logeoit , il rencontra le Giarcé , 
où chef des quatre Huiffiers . qui pu- 
blient le prix du pain , & les Senten- 
ces prononcées par le Gouverneur 
& par fon Lieutenant : cet Officier 
étoit à cheval , portoit un turban 
avec une plume blanche fur le front, 

& deux cornes d’étain, entre les- 
quelles s’élevoit une efpece de 
cylindre , couvert de foie rouge & 
bleue. 

Le lendemain , G''me!li vifita le 
Palais Royal , nommé Chian-Evi , k°yal 
qui eft un bâtiment médiocre , avec 
deux jardins où l’on ne voit autre 
chofe que des amandiers , des abrico- 


ts Palais 
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tiers , & différentes fortes de rofes. 
Il fe rendit eufuite à la Mofquée 
d’Osmanlu , qui eft le plus bel édifice 
de Tauris , décoré de fculptures , de 
dorurès , de peintures à la morefque , 
& d’une grande quantité de très-beaux 
marbres , entre lefquels on remarque 
deux grandes pierres tranfparentes 
qui paroifiënt d’une belle couleur 
rouge , quand elles font éclairées par 
le foleil On afiure que ce font des pé- 
trifications produites par une efpece 
d’eau.à une journée de Taurin, & l’on 
fai: de la même fubftance des coupes , 
& d’ autres curiofités qu’on envoie err 
préfent à Ifpahan. En revenant de 
cette promenade , il vit deux Tem- 
ples de Payens.dont l’un eftquarré, 
avec deux portes & trente fenêtres : 
il eft couvert d’une coupole , qui 
tombe en ruines : l’autre Temple eft 
à droite en entrant dans la Ville , de 
la même forme , mais beaucoup plus 
grand. Entre la grande porte & l’At- 
meïdan font deux piliers ou colon- 
nes , qui paroifiënt avoir fait partie 
d’un troifieme Temple de même for- 
me & de même architecture. Pies du 
même endroit on voit les reftes d’une 
grande Mofquée , avec un jardin tres- 
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vafte , où l’on remarque plufieurs — ■ — - ■ 
grandes ruines d’un vieux Temple chapu.* 
Payen , nommé AJufciau - Taghi. 

Dans chacune des Mofquées , il y a An,16ÿ * 
une pièce ronde de marbre blanc , fur 
laquelle les Chrétiens ne peuvent 
marcher fans courir le rilque de la 
baftonnade. 

On fabrique la monnoie à Tauris c é° àTaunt 
de même qu’à Erivan , & l’on tfouve 
dans le voilinage des mines de fel 
blanc. Tous les foirs , au coucher du 
foleil j on avertit de fermer les bou- 
tiques par le fon des Tambours & 
des trompettes : alors les Gardes 
commencent leur patrouille dans les 
Bazars ; les Mulîahs appellent le peu- 
ple à la prière , du fomrnet des 
maifons , & tous ces bruits réunis 
forment un concert alfez difeordant. 

A une heure de nuit, un mauvais 
tambour avertit les lïabitans de fe 
retirer dans leurs maifons, &, après W 
lignai , perfonne ne peut aller dans 
les rues fans lumière, fous peine de 
prifon. Le même tambour bat deux 
heures avant le jour , lorfque la Garde 
fe retire, afin d’avertir chacun de veil- 
ler foi-même fur ce qui lui appartient* 

Le mercredi 16 » Gemelli , ao 
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Chap^x’ tere > a ^ a vo ^ r un ma g r, ifi ( î ue ® azar » 
élevé par Mirza-Sadoc, avec un Ca- 
An. K94. ravan { era>un bain, un caffé, une folle 
ralaî* 8cjar-de cinquante pieds de profondeur, 
dinsdc Tau-foixante de longueur , & quarante de 
llh largeur, qui fert à conferver de la 

glace : il y a aulli un Collège , pour 
rinftruéfcion de la jeunefle Perfane, 
Ils v^îterenÊ enfuite IaMofquée, le 
« Caravanfera , le calfé & la glacière 
bâtis par Mirza-Ibrahim , frere du 
même Sadoc , & y trouvèrent autant 
d’élégance que de commodité. Ils 
allèrent au Palais de Mirza-Taer , 
fils de Mirza-Ibrahim , dont l’exté- 
rieur n’eft que de terre , & préfente 
la plus médiocre apparence : mais 
dedans ils virent un très-beau jardin , 
des jets d’eau , des belveders , un Ila- 
ram , ou appartement des femmes, 
& un grand Divan , orné de marbre , 
& allez bien peint. De l’autre côté 
du jardin effc l’appartement d’hiver , 
avec un petit Divan , joliment peint 
& doré , il y a aulfi d’autres appar- 
tements garnis de miroirs, très bien 
difpofés pour la réflexion. Les plan- 
chers font couverts de beaux taois 
de Perfe , les chambres décorées de 
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fontaines d’albâtre , les portes , les 
fenêtres & lés balcons bien propor- 
tionnés ; le fout dirigé par les foins 
& le bon goût de Mirzan-Taer, qui 
a fait aulfi bâtir un bon Caravanfera 
dans l’Atmeidan, & un autre édifice 
pour la monnoie , & qui poffédoit 
encore un jardin très-beau , où l’on 
trouvoit de toutes' les efpeces de 
fruits que produit l’Europe. Au mi- 
lieu font deux maifons de plaifance ; 
& dans le voifinage , les Palais bâtis* 
par fon pere & par fon oncle dans le 
goût le plus élégant. Le Doreur, à 
fon retour, entra fous un grand dôme, 
nommé Eylfara , qui contient les 
effets les plus précieux de la Ville. 
Auprès eft la rue des ouvriers en or 
& j^rgent, avec de hautes areades 
deylique ; mais cette rue eft cou- 
verte, comme le font toutes celles 
des pays Orientaux. 

Le lendemain , Gemelli vit un 
grand nombre de femmes fuperfti- 
tieufes qui paffoient & repaffoient 
fous le corps des malfaiteurs pendus 
au gibet , clans l’çfperance que cette 
proceftîon les rendroit fertiles. Dans 
la même vue, elles vont fe mettre à 
califourchon fur le canal par oi* 
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coulent les eaux qu’on vuide du bain 
des hommes. Ou ne fe fert point de 
rafoirs en ce pays ; mais les hommes 
& les femmes iont ufage de pinces 
pour la barbe & pour les cheveux. 

A trois milles de Tauris , on t 
trouvé une mine d’or, mais fi mé- 
diocre quelle a été abandonnée , 
parce qu’elle ne rembourfoic pas des 
Frais d'exploitation. A quatre jour- 
nées de cette Ville , il y a une très- 
belle mine de cuivre, d’où le Sophi 
*tire des revenus confidérables. 

Pendant que Gemelli demeura à 
Tauris , il fit plufieurs promenades 
à cheval , accompagné d’un Gentil- 
homme François : entr’autres parti- 
cularités, il remarqua fur une monta- 
gne un pont d’environ cinquan^yias 
de longeur , élevé fur de très-fines 
arches, mais fans qu’il paroiiï^jue 
le public en puifie retirer aucun 
avantage. On dit qu’il a été bâti par 
ua orgueilleux Mullah , uniquement 
pour que Schah-Abas* I, demandât 
ion nom quand il iroit à Tauris. 
Dans le meme canton on voit les 
ruines d’une Mofquée, d’un Fort & ' 
d’un Temple , avec un Monaftere 
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encore entier, le tout bâti fur les 1 

bords d’un précipice. v ' rM1, - | i 

Le Doéfeur ayant appris que le Cnap-lx * 
Jus-Bachi , renégat Geoigien , de- An 
voit partir inceflamment pour Ifpa- Gcn^iii. 
han , réfolut de fadir cette occalion pr s cs <Je Ta *’ 
pour voyager lous fa protection , 
avec un Arménien Chrétien , nom- 
mé Malachie , qui prêta à Gemelîi 
quatre vingt écus fur ta paroie, quoi- 
qu’il ne l’eut jamais vu auparavant. 

Le vendredi 1$ , iis joignirent le 
^us-Bachi , qui n’avoit avec lui que 
douze hommes allez mal armés; ils 
marchèrent toute la nuit , & , après 
avoir fait vingt milles , ils (e trouvè- 
rent au point du jour au Curavan- 
fera de Schemli ,conftruit parSchah- 
Séù, Roi de Perfe , & allez grand 
pour contenir cent Voyageurs avec 
leurs chevaux. Les Rattars exigent 
en cet endroit un abafli pour chaque 
cheval, mais Gemelli en fut exempt 
par l’autorité du Jus-Bachi. Après 
avoir paffé une montagne très-lon- 
gue , & avoir côtoyé un grand 
étang rempli d’oyes fauvages , ils 
trouvèrent deux routes qui condui- 
lènt également à Ifpahr.n , & choifi- 
xenz celle qui palTe par Kom & 
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Kafchan. Ils firent dix milles dans un 
ctMELLi pa y S | 3 ^ en cu i t i v é & s’arrêtèrent au 

Clup* IX* •«U j*a*à \ • 1 1 

village d Agia Aga , ou îly a un bon 
Aa. 1694. Caravanfera; mais le Dodeur & Ma- 
lachie allèrent loger dans la maifon 
d’un Turc. Dans cette faifon de l’an- 
née , les nuits font très-froides en 
Perfe , quoique les jours y foienr 
auffi chauds qu’en Italie. 

Le Dimanche 20 , ils fe remirent 
« en route, à la fraîcheur du foir, tk, 
s’étant égarés pendant la nuit , ils 
trouvèrent, avec afiez de difficulté^ 
un guide , qui les conduifir au Cara- 
vanfera de Guilach. Le Dodeur 
manqua de perdre Ion cheval , & fit 
une chûte , dont un de fes piftolets 
fut rompu. S’étant repofés une heu- 
re , ils continuèrent leur voyage , 
pafferent différents Caravanferas , 
qui , en Perfe font bâtis à quatre 
lieues les uns des autres , & vers mi- 
di , arrivèrent au village de Carachi- 
matj , après avoir traverfé des plaines 
& des montagnes très-bien cultivées * 

& abondantes en toutes fortes de 
provifions. 

Poiireflfe Quoique les Perfans , en général ; 
d*un Rcue- retulent de manger avec les Chre- 
tiens, le Jus-Bachi, qui étoit un 

Renéga* 
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Renégat Géorgien, invita Gemeili — — — — * 
à dîner avec lui , & lui fit le récit GEMSLU * 
de fia vie. Il lui dit qu’il étoit un Chap ' IX * 
Prince Géorgien , qui venoit de re- An * 
couvrer fa liberté , après avoir été 
deux ans emprifonné à Tauris , ou 
on l’avoit chargé de chaînes , fur les 
fauflfes imputations de fes ennemis : 
mais que le Roi ayant enfin été dé- 
trompé , il étoit rentré en faveur, & 
alloit à Ifpaham , où il rendroit fes 
refpe&s à Sa Majefté, & verroit un 
de fes freres , qui étoit Infpe&eur de 
la monnoie. Cette hiftoire étoit 
plus vraifemblable que réelle : le 
Do&eur apprit par d’autres Perfans; 
que le Jus-Bacni avoit été empri- 
fonné pour fes extorfions envers les 
pauvres Arméniens, fur lefquels il 
avoit le principal commandement. 

Quoiqu’il en fût de la vérité de 
fion hiftoire, il traita Gemeili & Ma- 
lachie avec beaucoup de politefle»' 
en leur fervant des poignées de riz 
bouilli à dîné , & converfant libre- 
ment avec eux fur la politique du 
pays. 

Dans ce village , les Habitants vin- n prrt 
rent en foule autour de Gemeili, tour un Am- 
croyant qu’il étoit Ambalfadeur de baffeui * 
Tome IX. C 
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» ■ - ■■ ■ quelque Puiffance étrangère. Ils 
ci» -o Vx ’ av °i ent d’autant plus lieu de le pen- 
fer, que toute perfonne qui peut fe 
Au. procurer une lettre de recommanda- 
tion au Sophi , de la part du plus pe- 
tit Prince de l’Europe , eft reconnu 
pour Ambafïàdeur, & que les frais 
de fon voyage fe font au dépens du 
Roi : par cette raifon , plufieurs 
Marchands fe muniffent quelquefois 
de femblables lettres, pour fe ga- 
rentir des taxes, &: fauver les droits 
de douane. 

Le foir du lendemain , ils fe mi- 
rent en route dans les ténèbres , avec 
une lanterne & un guide : quoiqu’il 
tombât une pluie violente, en cinq 
heures, ils arrivèrent au village de 
Miana , fi tué dans un terrein maré- 
cageux, au milieu des boues, & aban- 
donné des Habitants, hors d’état de 
payer les taxes. 

A quatre milles plus loin, ils paf- 
ferent à gué les quatre bras de la 
grande riviere Miana, près des rui- 
nes d’un pont , de trente arches. Ils 
montèrent enfuite la haute monta- 
gne de Kaplantes, du fommet de 
laquelle eft une defcente, qui con- 
fit à une riviere, qui traverfe la 


.► 
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Province de Ghilan , de même que . 
la précédente , & va tomber dans gemelu, 
la mer Cafpienne. Il y a un beau pont, Cfaap ' Ix ' 
nouvellement conftruit, &l’on voit An.1654 
fur le lommet d’un roc, dans le voi- 
finage , les relies d’un ancien château , 
quon dit avoir été bâti par une fem- 
me qui gouvernoit les villes & les 
villages des environs , & qui conferva 
fon indépendance en demeurant dans 
ce lieu inaccelïible. Les villages au- 
tour de cette montagne, appartien- 
nent aux Mofquées d’Ardevil & de 
Schah-Sophi, dont'la derniere attire 
beaucoup de Pèlerins Perfans. Le 
revenu annuel de cette Mofquée, eft 
de quatre-vingt mille écus, qui font 
partagés entre les Pauvres & les Prê- 
tres qui la défervent. 

Nos Voyageurs firent enfuite tren- 
te-trois milles dans un pays ftérile, 
où l’on ne trouve que de la réglifTe 
des voleurs & une efpece de perdrix 
de peu de fumet & d’alfez mauvais 
goût. Ils s’arrêtèrent au Caravanfera 
de Sin-Malava , fitué fur le fommet 
d’une montagne, & embelli de fept 
tours, qui lui donnent l’apparence 
d’un château. Le Doéteur & foa 
ami , furent protégés contre le^ 
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y2 Découvertes 
exadions des Rattars, qui vinrent & 
firent leurs demandes; mais ils furent 
renvoyés & réprimandés parle Jus- 
JBachi, 

Le mercredi 23, ils furent très- 
incommodés du tonnere, des éclairs 
& de la_p!uie ; ils s’arrêtèrent au Ca- 
ravanfara de Nuhba, qui eft très- 
commode & agréable , ainfi que tous 
ceux de cette route. Ces bâtiments 
font des monuments de piété , & , en 
Perle, on les confiruituniformémcn: 
avec allez de goût. Autour de la 
cour, il y a des chambres pour les 
Voyageurs , & , s’ils ne veulent pas 
mettre leurs chevaux dans les gran- 
des écuries qui font derrière , ils 
peuvent les attacher devant ces cham- 
bres, à des pierres placées pour cet 
ufage. Sous les mangeoires , dans les 
écuries , il y a des niches où couchent 
les Muletiers & les Valets. 

La nuit fuivante, ils fe rendirent 
par un chemin très-inégal, à Zarç- 
gan, grande ville remplie de boue, 
& dont les maifons font très-mal 
coiftruitrs enterre : cependant, il y 
a de très-beaux iardins, qui produi- 
ront une grande variété de fleurs , 
tfr fruits & d$ J) ois de chauffage, Il 
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eft fort rare dans ces pays, où l’on 
ne fait du feu qu’avec la fiente des 
animaux , ce qui n’empêche pas les 
gens de tous états, de porter des bâ- 
tons à la main. Nos Voyageurs logè- 
rent dans un caffé, où ils jouirent 
de la fraîcheur de l’air, que produi- 
foit une fontaine , dont ils enten- 
doient le doux murmure au milieu- 
de la falle. Après le loupé , ils furent 
jçints par dixTurcs & deux Soldats, 
continuèrent leur voyage , en fui- 
vant une plaine aride, & au point du 
jour, ils arrivererent à Sultanie. 

Cette Ville, autrefois le féjour 
des Rois de Perfe , eft à préfent y 
prefque totalement ruinée. Elle eft 
iituée dans unevallée , d’environ trois 
• lieues de largeur : elle a beaucoup 
d’étendue , & contient dans fon en- 
ceinte, des terres cultivées des jar- 
dins & un grand nombre de maifon9 
en ruine : celles qui demeurent font 
très-mal conftruites. Le Bajar eft une 
longue rue , le Caravanfera très- 
médiocre , & l’air y eft très mal fain , 
parce quelle eft environnée de ma- 
rais. Elle eft gouvernée par un Cham , 
dont la jurifdiétion s’étend fur le 
pays voifin. 


G j i i , 

ça îx. 

As. 
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Gemelli fut encore exempté à 
Sultanie, par l’autorité du Jus-Bachi, 
d’une exa&ion de dix-neufécus , que 
lui demandoient les Pvattars. On le 
fit pafTer pour un Franc qui alloit 
fervir le Roi à Ifpahan & fon ami 
Malachie , pafi'a pour Géorgien. La 
même nuit , ils fe remirent en route » 
après avoir mis en état les piftolets 
des gens'du Jus-Bachi, &ajufté un 
fauconneau qu’un des Soldats por- 
toit au lieu de moufquet. Ils firent 
vingt huit milles entre les monta- 
gnes , & le dimanche 17, ils arrivè- 
rent à Ilabar. 

Cette ancienne Ville ne paroît 
plus que comme un grand labyrin- 
the de beaux jardins enfermés do 
hauts murs de terre & de peupliers ; 
on y trouve d’excellents fruits , & les 
plus belles rofes qui foient au monde. 
Bien n’eO: plus agréable que de de- 
meurer en cette faifon de 1 année , au 
milieu des v;ifies & fraîches folitudes 
de cette ville , qui eft d'une grande 
étendue quoique ruinée. Ils en parti- 
rent la nuit fuivante & près le vil- 
lage de Parfein , rempli de beaux jar- 
dins , ils rencontrèrent un Seigneur 
Perfan , aveç un Chapar ouMeflager, 
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& une fuite de cinquante hommes à ■ ■ ' ■■ ■» 

cheval. Ils trouvèrent aufli une cara- • 

vane de mille chevaux, qui alloit 
d’Ardevil à Tauris, Ils arrivèrent An * 
vers midi à un village nommé Xea- 
ré , où l’eau eft fomache & défagréa- 
ble, quoique le terroir produife de 
bon vin & du fruit. Leur journée du 
lundi fe termina au village de Saxa- 
va, fitué dans une plaine fertile- ; 
les maifons en font bonnes & les jar- 
dins charmants , avec une grande 
quantité de noix excellentes. Le len- 
demain, ils virent quelques animaux 
fauvages , nommés Geiram ou Gar- 
celles , qui ont le poil long comme 
les boucs ,defcendentle foiren foule 
dans les plaines, pour y chercher 
leur nourriture, & le matin, retour- 
nent dans les montagnes. Ils ne fau- 
tent point, mais ils courent contre 
les chiens , & l’on dit que leur chair 
efl: très-bonne. Après avoir fait douze 
milles , les Voyageurs s’arrêtèrent au 
village de Karafanch, où ils trouvè- 
rent beaucoup de frais dans un ver- 
ger de grands érables, plantés fur 
les bords d’un ruifl’eau. Il n’y a au- 
cun village en Perfe , qui n’ait de 
mcnae quelque ruilfeau ; ce qui fer* 
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tilife le pays , & produit une verdure 
délicieufe à la vue. Ils y dmerent 
dans des maifons bâties pour l’ufage 
des Voyageurs. L’après-midi ils eu- 
rent la vifite des Rattars du pays qui 
admirèrent la culotte de peau de 
bouc que portoit Gemelli: il n’y a 
en Perle, que lesLuteurs qui en ont 
(de femblables, & Malachie leur Ht 
entendre que le Do&eur étoit de 
cette profeflîon. Ils remontèrent le 
foir à cheval , & firent trente-deux 
milles jufqu’au Caravanfera de Kof- 
chkeria : le lendemain , ils prirent 
leur logement au village de Dongh 
où ils trouvèrent un Caravanfera d’u- 
ne conftruétion très-finguliere : au 
lieu que tous les autres ont des cham- 
bres a coucher, celui-ci n’eft qu’une 
fuite d’arcades ouvertes , fous les- 
quelles les Voyageurs jouifîent de 
la fraîcheur dans les temps les plus 
brûlans de l’année. 

On voyage à très -bon compte 
dans tous les Etats de Perfe î on y 
acheté , ou l’on y loue'des chevaux 
pour peu de chofe , & les provilïons 
y coûtent moins qu’en beaucoup 
d’autres endroits , parce que les Per- 
fans, en général, font très • fobres* 
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Ün homme y vivra une journée en- ■ ■■■„— 

tiere d’un peu de fromage ou de 
lait aigre , dans lequel il trempe fon 
gâteau qui eft de couleur grife, & 
d’un goût très-infipide. Quelquefois 
ils y ajoutent à midi ou le loir un 
peu de riz bouilli dans de l'eau. Ge- 
melli , qui n’étoir pas habitué à une: 
vie aufÊ frugale , faifoit provifiorv 
d’oeufs, d’agneau, de vin & d'eau-de- 
vie , dans les villages par lefquels if 
pafibit : mais les habitants de Dough ,, 
quoiqu’ils euflent de très-bon railin „ 
ne favoient pas conferver leur vin 
& ils le mettoient dans des citernes, 
fouterraines , enduites dechaux. 

Le Do&eur traitoit fouvent le- Cemrnir* 
Jus-Bachi , qui agilfoit en vrai cour- mc iSw,a *' 
tifan, &.foit qu’il bût ou qu’il man- 
geât avec Gemelli , foit en toute oc- 
calion , il difoit toujours que c’étoitr 
pour lui faire plaifir : il fe fît même: 
un mérite de ne: point aller fur fon: 
marché , pour un cheval qu’il vou- 
loit acheter..- Le mercredi, ils arri- 
vèrent à la ville deSava , fituée dans; 
une plaine fertile , dont la vue eft' 
très -agréable-, quoique les mai fon & 
ne Cbienr que de terre. Les murail- 
les,. qui. ont quatre milles; de tour» 
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— — paroiflent ruinées en piufieurs en- 

G , tMELI ,l’ droits, de meme que le fort,fitué 
Cli-p. ix r , ,, t „ 

iur le lommet dune montagne, & 
les Molquées ne lontt pas en meil- 
leur état Cette Ville lubhfte parti- 
culièrement d’un commerce de peti- 
tes peaux ^ dont les Perfans ôc tous 
les Orientaux, bordent leurs habil- 
lements. 

Gemelli & fon ami , avoient pro- 
mis de dîner avec le Jus-Bachi , dans 
tin village qui lui appartenoit , à une 
petite diltance de Sava ; mais crai- 
gnant qu’il, ne voulut les retenir juf* 
qu’à ce qu’il eût reçu de l’argent des 
Habitants , ils continuèrent leur 
voyage , pendant qu’il étoit au bain , 
& chargèrent Tes doroeftiques de 
leurs exeufes. 

Ce village lui avoir été donné par 
le Roi, outre une penfion de cin- 
f quante tomans , qui font environ, 
neuf cents cinquante écus. C’eft ainfi 
qu’on attire, les Géorgiens hors de 
leur pays, ou ils pourraient exciter 
des troubles; mais il faut aupara- 
vant qu’ils fuient circoncis, ce qu’un 
grand nombre, d’entre eux fouffre 
par intérêt ou par force^Tels éroient 
àç Jus Bachi & fes gens , qui ne pro- 






f> £ s Européens. $$ 
felïoient que de bouche la Religion 
Mufulmane , s’acquittoient fort mal 
des ablutions & des prières Maho- 
métanes, à. traitoient le Prophète An - 
avec le plus grand mépris. Le Jus- 
Bachi jura à Gemeili , que fi le So- 
phi , ne lui rembourfoit deux cents 
mille écus, que fon emprifocmement 
lui avoit fait perdre ,il iroit à R.ome } 
embrafleroit laReligion Catholique,. 
&pafleroit enfuite en Hongrie,, ou 
il ferviroit l’Empereur contre le» 
Turcs. 

- Le furlen demain-, de leur départ de fl fe 
.Sava, nos Voyageurs virent la mon - 1 Küia * 
tagne de Giavar-Abad , d’où les Per- 
fans difent qu’on ne revient jamais-; 

& le lendemain matin , ayant traverse 
une petite riviere fur un pont de dix 
iarches , ils entrèrent dans la ville de 
Kom ,.fituée à- 3 y degrés de latixude^ 

Elle à dix milles de circonférence * 
.les- maifons & les murs font en très- 
mauvais état ,par l’effet des pluies; 

• les places, font peu de choie,, les- 
Bazars médiocres , mais les Mofquéss- 
font? grandes & belles , quoique tom- 
bant en ruines:; les Caravanferas font 
, commodes , les campagnes voifines 
truies;, & 1 ou fabrique dans la ville., 

Cvj, 
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— ■■ ■ — de très-beau chagrin de Turquie, de 
chap^ix.’ toutes couleurs, pour les babouches 
oufouliers des Perfans. 

An.i6j»4. Il y a une Mofquée que les Per^ 
Tombeaux fans révèrent autant que celle d’Ar- 
fi& S dïsdfah devil » parce quelle renferme les tom- 
bas. beaux de Schah-Sefi ,, de Schah- 
Abas II , l’un & l’autre Rois de 
Perfe ; de Sidi-Fathime, fille d’Iman- 
Hocen , fils de Hali ; & de Fathime- 
Zuhra , fille de Mahomet. La grande 
porte ouvre fu t une longue placer ' 
garnie de boutiques , & l’on v.oitaur 
delTus, en lettres d’or , une infcrip- 
tion à l’honneur de Schah-Abas II*, 
Elle donne entrée dans une cour, 
oblongue , plantée de tilleuls & or- 
née de quantité de rofes, 8? d'au- 
tres fleurs odoriférantes, A droite: 
on voit des petites chambres où les; 
pauvres mangent tous les jours la 
viande, le riz & le pain , qu’ils re- 
çoivent comme des aumônes de la 
Mofquée , fuivans l’intention dis 
Fondateur. Il y a aufli un afyle , où* 
ceux qui doivent fe retirent , & font 
entretenus au. grand préjudice du. 
commerce* De la première cour, oo 
paffe dans la fécondé qui- eft plus 
grande», plantée égaleraenfcd’aibxea* 
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& où font- les logements des domef- ™ 

tiques inférieurs de la Molquée; cha^ix! 
Dans la troifiéme font les demeures 
des Moullahs & Prêtres , avec une An * l6a * 
fontaine au milieu. Il y a une qua- 
trième cour , où l’on monte par 
douze degrés de brique ton y voit 
la façade de la Mofquée , qui eft 
magnifique , avec trois portes , dont 
une conduit aux tombeaux , une au* 
tre à la falle où l’on diftribue les ai** 
mones , & celle du milieu donne en- 
trée dans la Mofquée» dont le feuil 
eft couvert de lames d’argent. Le» 
Moullahs étoient en prières ; mais 
quand ils virent Gamelli , ils lui fi- 
lent ligne d’entrer, & leconduifïrent 
avec beaucoup de politefte autour 
de toute la Mofquée. Elle eft de for- 
me oétogone, & l’on voit au milieu 
le tombeau de Sidi-Fathime , petite 
fille de Mahomet. : ce tombeau eft 
quarré, couvert d’un riche tapis d’or 
& de foie, entouré d’une grille d’ar- 
gent, & éclairé d’un grand nombre* 
de lampes d’or & d’argent. L’inté- 
rieur de la Mofquée eft d’un très- 
beau. travail , & la coupole en- efP 
peiate , & dorée à la maniéré des 
Arabes, À. droite eft.la grandie ham* 
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- '■ bre couverte de tapis , où l’on di£ 
çhap.^x.’ tribue les aumônes : du meme côté, 
en montant trois degrés, & en paf- 
An. xéj/4. p ant p ar ^ eux p 0rt;es > on entre dans- 

une grande piece , d’où un paflage- 
conduit au tombeau de Schah-Sefi : 
il eft fait en forme d’autel , élevé de 
quatre palmes , & couvert d’une 
k étoffe d’or. La piece eft voûtée , & 
aux côtés font quatre portes , dont 
.une conduit an tombeau de Sidn- 
Fathime r une autre donne entrée- 
dans un Cloître , & par la quatrième 
on entre dans le tombeau de Schah- 
Abas II , couvert d'une étoffe de-foie 
rouge , & entouré de grands Livres 

Î [ue lifent les Moullahs. Les murs- 
ont ornés d’or & d’azur, & le toit 
eft de tuiles de divers couleurs ar- 
rangées avec goût. 

swi« du Le 2 de Juillet, vers le coucher 
Toy^e juf- du Soleil , nos Voyageurs partirent 
tu'-acaciu*. < j e y^ OTn ^ après avoir fait douze 

milles, ils s’arrêtèrent dans un grand 
village , nommé Kaffum - Abad. Le 
lendemain Samedi , ils firent quinze 
milles dans un pays fablonneux âc 
ftérile., qui les eonduifit au Caravan- 
• fera d’Abchirin , c’eft-à- dire. „ d’eatu I 
fteûçhe , garce qu’il y en a une | 
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terne; mais on n’en trouve pas- une — — — 
feule soute cinq lieues à la ronde, ^ l E ' ltL I L ‘’ 
enlorte que les chiens & les autres 
animaux y meurent Couvent de foif. An> l6s '** 
Ils en partirent le foir, pafferent pas 
Naffar-Abad , ville entièrement dé- 
truite , où ils virent feulement les 
reftes de quelques beaux bâtiments. 

Ils s’y arrêtèrent en plein air jufqu’au 
point du jour du Dimanche , fe re- 
mirent en route, & arrivèrent deux 
heures avant la nuit à Cachan. 

Cette Ville , qui eft gouvernée 
par un Cham , a environ trois milles 
de longueur ; les bâtiments en font 
payables. Les Bazars font clair & 
bien diftribués, les Caravanferas bien 
bâtis , avec de grandes cours , & au. 
milieu de quelques unes, il y a des. , 
fontaines , autour defquelles les Mar- 
chands» placent leurs lits pendant 
l’été, pour jouir de la trauheur. Le 
principal commerce de Cachan, eft 
en étoffes de foie, -ce qui. y attire un, 
nombre infini de Marchands, tant 
des Indes que des autres, parties de 
l’Alie. 

GemeUi & fon Compagnon , vifi- 
terent la maifon & les jardins du, 

ÏLoi, qui font dansfevoifiuage de. U 
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ville. Un petit ruifleau pafTe par uit 
cJM* l nc’ ^ es j ar£ ^' ns » & fos bords en font 
’ ’ plantés de pins & de plulieurs au- 
àp> i6s>+- t rcs fortes d’arbres rangés régulière- 
ment ; ce qui fait voir combien le" 
goût des Perfans l’emporte fur celui 
des Turcs. La façade de la maifon 
du Roi , eft garni de briques de di- 
verfes couleurs , fuivant l’ufage du, 
pays , & les logements en font très- 
beaux. Il y avoit devant une troupe 
de Cavaliers , qui formoient un aflez 
beau coup d’oeil , par la variété de- 
leurs coëffures ; les uns« ayant des 
. turbans , d’autres des bonnets , d’au- 
tres des plumes dediverfes couleurs.. 
Ils forcèrent nos Voyageurs de ren- 
dre leurs refpeéts à genoux à ce pa- 
lais , comme à un lieu royal & facré. 
Réfcrvoîrj II partirent le foir du même jour,. 
Aba* SclWCl1 " ^ ^ urent très-incommodés en* route,. 

par un vent chaud qui les obligea* 
de temps en temps , à mettre utt 
mouchoir mouillé fur leurs vifages*. 
Après quatre heures de marche 
* ils» arrivèrent au Caravanfera de 
Guaiaiour-Abad, dans des monta- 
gnes folitaires; Six milles-plus loin,, 
ila trouvèrent les réfervoirs- conf— 
ifccuits par la Roi. daPerfe ,, Sdhahr 
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Abas II , pour fournir d’eau à la ■ - - 

ville de Cachan pendant l’été. Us 
font fermés par un mur de cent pas 
de long , de trente de large, & de An,1 ‘ ÿ4 ’ 
cinquante de hauteur, qui s’étend 
entre deux montagnes, pourconfer- 
ver l’eau de pluie pendant l’hiver, & 
il y a fept ouvertures pour en faire 
la distribution. 

Le lundi, ils firent fix milles avant Geryiiiar. 
le point *du jour , & s’arrêtèrent au 1 11? ** 
village de Corou, dans les monra- 
gnes , où l’on ne trouve pas un feul 
pied de terrein fertile ; mais les val- 
lées font pleines d’amandiers , ainfi 
que de toute autre forte de fruits 
excellents. Après avoir parte ces 
montagnes , ils traverfsrent une plai- 
ne suffi fterîle ; enforte que dans l’ef 
pace de trente milles , ils ne virent 
pas un feul village , quoiqu’ils appro- 
chaient beaucoup d’Ifpahan. Le jeu- 
di, ils fe logèrent de grand matin , 
dans le Caravanfera d’Agaka-Mala , 
qui eft à neuf milles de Corou : mais 
comme ils vouloient’arriver promp- 
tement à la capitale, ils partirent 
> le lendemain de bonne 'heure, & 
après cinq heures de marche , ils pàfi- 
fereot dans un. village ruiné,, qu.’on 
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nomme Mixacor, continuèrent a 
marcher après le lever du foleil , & 
s’arrêtèrent à Galî , Caravanfera bâti 
par le Roi ; leurs chevaux étant ex- 
ceflivement fatigués d’une fi longue 
traite, par un pays aufli fec que fté- 
rile. De Gafi à Ilpahan , la campa- 
gne eft fertile , produit de toutes 
fortes de grains & de fruits, & efi: or- 
née de villages & demaifons de plai- 
fance. L’après midi , ils fë remirent 
en marche & furent bien-tôt à la 
vue d’Ifpahan , qui-, de loin-, paroit 
un grand bois: ils marcherent^en- 
core quatre heures, & quand ils y' 
furent entrés, ils allèrent loger chez 
les Peres Portugais de Saint AuguT- 
tin, qui les reçurent avec la plus 
grande politefle, & leur donnèrent 
les plus beaux appartements qu’i-’s 
eufïènt. Ces Religieux vivent trtï- 
bien , mangent les meilleurs mets 
que le pays produit , apprêtés par 
des Cuîfi^iers Portugais, & font ler- 
vis par de te hommes, dont les uns 
font Arméniens, les autres Arabes, 
4c quelques uns Noirs» 


Digitized by Google 



DES EuROïéEtfS. 6 J 


CHAPITRE X. 

Dcfcription d'1/pahan , & de ce qu'on 
y voit de plus remarquable , 


I S p A h A N , qu’on nomme en Ian- gemeiu , 
gue Perfane Spahon , eft fitué dans cha P- x - 
la Province de Hierak, qui faifoit An . 1(5s , 4 . 
autrefois partie de l’ancien Royaume De( - cripI 
des Partîtes. Quelques-uns croyeiutd'iipahaa 
que cette ville a été bâtie fur les rui- 
nes d’Hecatom polis ; mais il eft évi- 
dent quelle a été formée par l’union 
de deux petits villages , qui ont , jnf- 
qu’àpréfent, confervé leurs fa&ions 
féparées, &ont eu des aifputes Sou- 
vent terminées par quelque batterie. 

Quand les Rois de Perfe tenoient 
leyr Cour à Cafbin ou àSultanie, 

^Ifpahan n’étoit guères plus impor- 
tant qu’un -villa r e ; mais Schah-Abas 
y tranfporta le fïege de fon Empire , 
attiré par la fertilité du terrein , qui 
eft arrolé de divers canaux , tirés de 
la riviere Senderou. 

La circonférence des murs eft d’en- 
viron douze milles: ils font conf- 
truits en terre avec de petites tours > 


lO.l 
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68 Découvertes 
& an foffé de peu de profondeur, 
rempli d’eau , près duquel on voit 
plulieurs allées d’arbres, qui four- 
nirent une ombre agréable. Il n’y a 
pas de promenades autour de la ville , 
a caufe des murs des jardins , & des 
autres bâtiments contigus aux mu- 
railles: fi l’on y comprend Zulfa & 
les autres fauxbourgs , avec les jar- 
dins qu’ils contiennent, le tour d’If- 
pahan feroitalors à peu prés de trente 
milles. Cette Ville a dix portes •> 
les rues en font étroites, tortues & 
inégales, &fi l’air du pays n’étoit 
pas naturellement très-fain, la faleté 
& la boue qui y féjournent, y occa-- 
fîonneroient beaucoup de maladies, 
ComfiûJ elle n’eft point pavée v la- 
poufiîere, en été, & la boue, en 
hiver , y font également infupporta- 
blés. Quoiqu’il y ait des gens établis 
pour arrofer les rues trois fois par- 
jour , ils ne le font gueres que dans 
l’Atmeïdan , & dans celles qui font 
habitées par de riches Marchands t 
mais l’hiver, la pluie qui détrempe 
les immondices qu’on jette des mai- 
fons, le fangdes tueries, & les bêtes 
mortes qu’on laide dans les places 
publiques x en rendent le léjour fort 
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peu agréable. Les maifons ont pref- , 
que toutes des murs de terre , avec 
des rangs de briques non cuites, 
de quatre palmes en quatre palmes. 
1 1 es ont ordiuairement un portique 
au milieu , & une fontaine ou une ci- 
terne. De trois côtés . il y a des fe- 
nêtres vers le toit , &au-delTous, de 
petites pièces où l’on peut jouir de 
la fraicheur de l'air. Dans l’intérieur 
de la maifon , on trouve une grande 
chambre, où il y a des couffins 3c 
des matelats , foncés de coton, pour 
fe repofer; mais le plancher eft cou- 
vert de tapis , proportionnés à la qua- 
lité du propriétaire. Il eft .rare que 
les palais des Seigneurs ayent plus 
de deux étages , & de chaque côté 
du portique, on trouve deux cham- 
bres voûtées , ornées de peintures 
de plufieurs couleurs , dans le goût 
Arabe. Les toits font plats comme à 
Naples, & l’on y couche en été, à 
caufe de la grande chaleur. Ils font 
de terre , mêlée de chaux & de paille 
hachée, fur quoi l’on place des bri- 

Î [ues cuites, &en hiver on a grand 
oin de ne pas y laiffier amafler la 
neige , crainte de les trop charger, 
meubles des appartements foq£ 

- * 
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70 Découvertes 
de très-peu de valeur , excepté dans 
quelques-uns qui fervent à recevoir 
les vilites. 

Ifpahan eft fi peuplé, tant à caufe 
bon air , que par rapport, à la 
grande étendue du commerce , qu'ils 
difentque cette villecontient la moi- 
tié du monde ; ce qui n’eft pas fans 
raifon , tant par la diverfité des lan- 
gues qu’on y parle , que par la ri- 
chefie prodigieufe des Bazars & des 
boutiques de toutes fortes de mar- 
chandifes. Entreautres curiofités , on 
y remarque la tour de Monar Kalé, 
bâtie par Schah-Abas le Grand, & 
couverte des os des bctes fauvages 
qu’il tua dans une chaffe. On rap- 
porte qu’un des Ouvriers lui dit qu’il 
manquoit une tête pour rendre l’ou- 
vrage complet, & qu’il fit aufli-tôt 
couper la fienne pour y mettre. Elle 
a de hauteur environ quatre-vingt 
palmes & quarante de tour. Gemelli 
vit enfuite la maifon de la Compa- 
gnie Hollandoife , où il trouva l’A- 
gent qui tiroit des tourterelles dans 
un jardin délicieux, orné de fontai- 
nes & de belles allées d’arbres. Il le 
régala d’oxcellent vin, & lui montra 
dotize des plus beaux chevaux âç 
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juments, tant pour -être pleins de ■ ■ ■■■■■■ 
vigueur , que pour les taches curieu- G ^ a E p L .x. J 
fes de d-iverfes couleurs dont leurs 
corps étoient couverts. Il lui fit voir An * 16941 
auflî des faucons drefles pour la chalïe 
de toutes fortes d’oifeaux; cet amu- 
fiement étant l’un des plus grands 
chez les Perfans. Le D odeur parcou- 
rut enfuite à cheval, les plus belles • 
rues & les Bazars, où il vit de riches 
boutiques remplies de toute efpece 
de marchandée. La principale rue eft 
celle qu’on nomme Schiarbach : elle 
a un mille de longueur, depuis le 
palais julqu’aux jardins de Zulfa : 
une portée de moufquet de largeur,’ 

& l’eau coule au milieu , dans un beau . 
canal de pierre , qui s’élargit â quatre 
endroits , & forme’comme autant de 
réfervoirs. Des deux côtés ducaoal ; 
ou voit deux rangées d’arbres, nom- 
més Tchinars , avec un parapet pavé 
- deffous , de quatre pieds de large 
& d’autant d’élévation, pour qu’on 
puifTe s’y promener à l’ombre , fans 
être incommodé par les chevaux. 

Les Perfans y vont en grand nom- 
bre , fe divertir à fumer ou à manger 
du fruit dans des boutiques fort pro- 
pres , dont ce parapet eft bordé. De 

te 
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■ ■■■■■■ 1’autve côté de la riviere Sanderou , 

clîa^x 1 ’ cette meme avenue eft continuée l’ef- 
pace de deux milles , Scelle eft bor- 
Aa. x6p + . ^j e m a if ons de campagne & 
de magnifiques bâtiments , jufqu’au 
grand jardin du Roi , appelle Azar- 
Gerib , qui a trois milles de long 
& un mille de large. Ce jardin peut 
♦ être comparé aux plus fuperbes de 
l’Italie, tant pour l’étendue que pour 
la beauté des arbres , & pour la va- 
riété des fruit$ & des fleurs. Aux 
quatre angles, on a élevé quatre bel- 
les tours qui fervent d’ornement 8c 
de colombiers. Au milieu du jardin 
eft un canal de belles eaux , qui cou- 
lent lentement , fuivant la déclivité 
du terrein, & réflechiflent la déli- 
cieufe verdure des Tchinars dont 
elles font bordées. Sur la hauteur , 
on voit deuxj pavillons peints pour 
les femmes du Iïaram , qui vont s’y 
amufer j St ont aufli un petit bateau 
pour fe promener fur le réfervoir. 
Allez près de ce jardin , on trouve 
le parc, où l’on garde plus de vingt 
lions, tigres & autres bêtes féroces. 
Il y a aufli trois pars , animaux à peu 
près de la grofleur d’un chat, & qui 
feivent à chaflej; le daim & d’autres 

beteç 
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bétes fauves. On lâche les Pars après ~ ■ — * 
elles, quand les faucons étendus fur ^hap^x.* 
la tête de la proie , lui couvrent les 
yeux avec leurs ailes.- An. i«9 4 -l 

L’Atméidan mérite d’être remar-^ei’Atmei- 
qué par les Etrangers , d’autant que 
c’eft un des plus beaux édifices d If» 
pahan. Il a été bâti par Schah-Abas, 
fur le modèle d’un autre , où demeu- 
roient IV Princes du fang royal, 
mais qui eft préfentement tombé en 
ruines. La place a un quart de mille 
de longueur du nord au fud , & à 
peu près la moitié en largeur , de l'eft 
à l’oueft. Elle peut être comparée 
aux plus belles de l’Europe , li 
elle ne les furpaiïè par funitormité 
& la beauté des arcades , par les bou- 
tiques & par les croiié s du fécond 
étage , ainfi que par beaucoup d’au- 
tres avantages. Les boutiques fer- 
vent pour le commerce, &l’on ha- 
bite Tes appartements au-deffùs; les 
uns & les autres font également voû- 
tés. Près de l’Atméidan , eft le palais 
du Roi, qui a d;ux parties princi- 
pales , dont une conduit à unegrande 
rue , où l’on trouve de petites cham- 
bres pour recevoir les Criminels qui 
s’y réfugient. A,u bout de cette rue, 

Tome iX. ' £ 
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74 Découvertes 
eft une porte, nommée Hali, fur le 
feuil de laquelle on voit une pierre 
ronde, fort refpeétée des Perfans. 
Au-deftus, eft un grand balcon quar- 
ré , dont le plafond eft artiftement 
peint & doré, foutenu par vingt co- 
lonnes de bois, ornées de même. Ce 
balcon eft ouvert de trois côtés , & 
le quatrième eft occupé p^g le trône 
du Monarque, qui s’y renW ordinai- 
rement, pour voir les réjouiffances 
publiques qui fe font dans la grande 
place. La plus amufante eft celle de 
l’arc : le Roi fait fufpendre une coupe 
d’or à un arbre , pour fervir de ré- 
compenfe à celui qui , après avoir 
pafie l’arbre au grand galop, tourne 
tout-à-coup & le frappe d’un coup 
de flèche. L’autre porte, nommée 
porte de Juftice, eft gardée par plu- 
sieurs compagnies d’infanterie & de 
Cavalerie. Devant ces deux pprtes, 
il y a cent dix pièces de canon , qu’on 
y a apportées d’Ormuz , quand cette 
place fut prife fur les Portugais ; 
mais ce ne font que des fauconneaux 
excepté quelques pièces moyennes. 
Au-delà de ce front de canons inuti- 
les , eft un portique , qui conduit à la 
porte de derrière du palais , par où 


Digitized by Google 



des Européens. 77 

Ton apporte toutes les provifions. ■ — 

Vis-à-vis de cette porte eft un bâ- GE ^ EL “» 
tinrent terme , ou lont toutes les dif- 
férentes fortes d’ouvriers , particu- Aa - ï6 *t* 
lierement de francs , qui travaillent 
pour le Roi. Au fud du palais, on 
trouve la Mofquée du Roi , avec un 
très-beau frontifpice couvert de pe- 
tites briques de diverfes couleurs, & 
deux tours aùx côtés, terminées en 
forme de turbans. La première porte 
conduit dans une cour ou cloître de 
forme irrégulière; la fécondé, cou- 
verte de plaques d’argent , donne en- 
trée dans la Mofquée , qui eft toute 
peinte à l’Arabefque, & dorée; en- 
forte que les voûtes le difputent en 
beauté avec, le pavé , quoiqu’il foit 
couvert des plus riches tapis. 

La moitié de la place eft employée 
comme un grand marché; mais la 
partie du côté du palais eft libre ic 
lans boutiques; parce que le Roi y 
va quelquefois voir la chafte aux 
taureaux & aux autres bêtes fauva- 
ges : mais de temps en temps desBa-, 
teleurs & des Charlatants fe mettent 
dans cette place, où ils amufent le 
peuple par leurs tours & leurs bou- 
fonncries. Depuis le palais jufqu% 

D4 
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l’angle méridional , toutes les arcades 

or M r i n , f ont autant <j e cafFés très-fréquentés : 

1 ' les Dervis s’y rendent matin & foir, 

& y déclament jufqu’à ce que leur 
bouche en foitécumante, pour quel- 
que petite récompenfe qu’ils reçoi- 
vent enfuite des Spectateurs. 

Les Arméniens ont leurs bouti- 
krajjoyîwx. ques près de l’Atméidan, dans le 
quartier des Caravanferas royaux , 
fondés par la mere de Schah Abas 
fécond. Ces Caravanferas, de fon- 
dation royale , font de beaucoup 
préférables aux autres. On n’y eft 
pas reçu gratis , mais les effets y font 
bien plus en sûreté, d’autant que s’il 
fe perd quelque chofe , le Concierge 
en eft refponfable, ainfï que de tou- 
tes les marchandifes qu’on y vend à 
crédit, enregiltiées fur fon livre, au 
moyen d’une rétribution de deux 
pourcent, qu le vendeur lui donne, 
ce qui rend le Concierge garant de 
la totalité u prix. 

Au nord de l’A'méidan , on voit 
deux pilliers de fept palmes de haut , 
& autant éloignes l’un de l’autre, 
pour jouer au mail à cheval , ce qu’on 
fait en frappant la balle au grand 
galop , pour la faire palier entre ces. 
pillierç, ./ 
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Le lundi 15? , Gemelli retourna à — — 

l’Atméidan , voir un Chattar ou Cou- ^ ' 
reur,qui devoit faire fes preuves, 
pour être reçu au fervice du Roi. Il An- ,43 +' 
avoit une culotte courte & ouverte , Emeuve 
comme nos Coureurs les portent , ^"cuccu"- 
avec trois fonnettes pendues à faicur. 
vefte : fes jambes & fes cuifles étoient 
nues & frottées d’une efoece de graif- 
(e , pour prévenir lak*|àflitude ; de 
même au’autrefois, ceux qui s’exer- 
çoient a la lutte , commençoient par 
fe frotter d’huile. Il courut depuis la 
porte d’Ala Capi , jufqu’à une pierre 
qui étoit fur la montagne, à trois 
milles de la ville ; fit la même courfe 
fept fois fans manger, mais en bu- 
vant de temps en temps, prit chaque 
fois un petit drapeau placé près de 
la borne, Scfutenfuite reçu au nom- 
bre des Chattars du Roi. 

Le Mercredi 21 , on apprit que Mort du r®î 
le Roi étoit tombé malade, ou plu- dcl ’ ctk ' 
tôt qu’il s’étoit trouvé plus mal des 
attaques d’apoplexie auxquelles il 
étoit fujet, parce qu’il buvoit trop 
de vin. Tous les jours , aufiï-tôt qu’il 
étoit éveillé, ce Prince commençoit 
à boire , & quand il ne pouvoit por- 
ter fon verre , fes Echanfons lui fai* 

D iij 
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mm,. - - — foient avaler trois rafades : revenu 

gemelli , un peu ^ ij en buvoit trois autres 
Chap. x. . f . . r ,a 

de la propre main , jutqu a ce qu ac- 

An. 1654. ca blc par les fumées du vin, il re- 
tomboit & s’endormoit : c’elt ainfi 
qu’il paffoit les jours à dormir &i à 
boire : quand il alloit au Confeil , il 
fe faifoit toujours apporter du vin , 
s’endormoit fouvent pendant la féan- 
ce , & l’alTcft^iée fe rompoit fan» 
qu’on eût terminé aucune affaire. 
Craignant alors pour fa vie , il or- 
donna de diftribuer aux pauvres , 
trois mille fept cents Tomans , & fit 
donner ordre aux Gouverneurs des 
Provinces, de remettre en liberté 
tous les Prifonniers du Royaume. 
Au milieu de la femaine , la mort du 
Roi fut rendue publique vers midi, 
les Eunuques & le Kilar-Agafi , pa- 
roiffant avec leurs habits déchirés, 
ce qui eft la marque du deuil chez 
les Perlans. Le corps fut porté le 
meme jour dans un jardin, où il fut 
lavé dans une fontaine, par le Caful- 
— . Bachi , ou Chef des Laveurs de 
corps , qui n’exerce jamais cette 
fon&ion qu’à la mort du Roi, où 
elle lui vaut cinauanteTomans , avec 
les habits, &-tout ce qu’on trouve 
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fur le Monarque défunt. Quand le - ■■ ■ - 

corps fut lavé , on letendit dans c*»p!x!’ 
une chambre , fur un tapis , pour 
le tranfporter enfuite à Kom , où A "‘ 
font les tombeaux de fes ancêtres. 

Le Médecin qui l’avoit gouVerné 
pendant fa maladie , fut arreté pour 
être mis à mort, ou banni , fuivant 
- l’ufage de la Cour de Perfe. 

Schah- Soliman mourut âgé de Portrvr de 
cinquante-trois 2ns , dont il en avoit cc M;naï * 
régné trente. Il étoit fils d’une Géor- qUC ‘ v 
gienne, & comme il avoit paffé fa 
vie .avant démonter fur le trône, 
avec les femmes & les Eunuques 
noirs , il n’y avoit reçu que des le- 
çons de cruauté ou de débauche. 

Fendant pîufîeurs années , il s’étoît 
livré à fes difpofitions fanguinaircs , 

• en faifant mettre à mort plufieurs 
Seigneurs de fa Cour , pour des fu- 
jets très-légers. Enfuite il fe livra to- 
talement à l’ivrognerie & aux plai- 
firs du Haram, ne conferva que le 
nom de Roi , & laifla toute la charge 
du Gouvernement à Mirza-Taher, 
fon Grand Vizir, âgé de quatre-vingt 
ans, mais tellement adonné à l’ava- 
rice , qu il ne conhdéroit que ceux 
qui lui donnoient le plus, & avoit! 

Div 
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quelquefois la baiïefTe de recevoir un 


ecu. 


Chap. x. 

Les préparatifs ayant été faits 
** pour le couronnement du nouveau 
Roi , il fut décidé , par ordre des 
Affrologucs, que le vendredi , à fept 
heures du foir, on couperoit les ro- 
bes pour le couronnement , & le 
lendemain, le Monarque fut procla- 
mé. Les Ambaffadeurs furent confi- 
nés dans leurs maifons, & l’on dé- 
fendit à toutes perfonnes de fortir 
de la ville, jufqu’à ce que la céré- 
.monie fût achevée. 

a«s'f»nt- Le Dimanche premier d’Août, 
on fit les obfeques du Roi défunt. 
La marche éto it ouverte par çenc 
chameaux & mulets chargés de con- 
fitures & d’autres provifions pour 
ceux qui accompagnoient les funé- 
railles. Le corps luivoit dans une 
grande litiere couverte de drap d'or, 
8c portée par deux chameaux. A 
côté, écoientdeux Officiers qui brû- 
loient les parfums les plus précieux 
dans des cafïolettes d’or , & nne mul- 
^ titude de Moullahs qui récitoient 
leurs prières avec grand bruit, fi y 
'«voit à la fuite, une autre Irnere 
pour en faire uLge^’ilarrivoitqael- 
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que accident à la première, & elle ■ -- 

étoit fuivie de tous les Grands de la Gt * 1FLLI » 
Cour, à pied, en habits déchirés. ° apX ’ 
A mefure qu’ils paflerent dans la An * lé *** 
ville, on entendit de grandes lamen- 
tations, le nombre de ceux qui ac- 
compagnoient le cortege , augmen- 
tant de plus en plus, jufqu’au nom* 
bre de dix mille perfonnes. Ils s’ar- 
rêtèrent dans un jardin, environ à 
un mille d’Ifpahan : on fe remit en 
marche à une heure de nuit , pour la 
ville de Kom , & il vint de toutes 
parts , fur le chemin , des Payfans 
qui fe tailloient la chair d’unt ma- 
niéré barbare , pour exprimer leur 
douleur. 

Le mardi , on fit le facrifice du sacrifiera 
chameau : il fut conduit par deux CûaaMÎ *' 1 ’ 
Exécuteurs , fuivis du Deroga , qui 
le promenèrent par la ville, jufqu’à 
un grand champ, nommé Mufalla, 
qui eft un cimetiere de Turcs. On 
attacha cet animal par les jambes , il 
fut étendu fur la terre , le Deroga 
mit un bonnet de Sophi ; le frappa 
d’un coup de lance. Un Exécuteur 
lui coupa la tête, avec une hache, 
pour la préfenter au Roi , & le corps 
lut abandonné aux gens du peupler, 

D y 
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■■ qui fe tuent prefque les uns les autres 
<iEMEi.Lt, p 0ur en avo i r un petit morceau » 

qu ils mangent avec grande devo- 
An- tion. Les Perfans font tous les ans 
cette cérémonie en mémoire du fa* 
crifice d’Abraham: mais ils difent 
que c’étoit Ifmatl qui devoit ctre 
facrifié, & que Dieu envoya un cha- 
meau & non un bélier, pour être 
immolé en fa place. 

contnmfs p r ès d’Ispahan eft un village de 

CiâUlCà* /-* i 1 

Gaures , que quelques- uns regardent 
comme faifant partie des fauxbourgs ; 
c’eft: une grande rue , d’environ un- 
mille xie long, habitée par des gens 
de cette race % qui fubhllent de la 
culture des terres. Quoique très-igno- 
rants , ils croyent en un feul Dieu „ 
Créateur de toutes chofes , & n’ado- 
rent pas le feu; mais ils le révèrent 
feulement , parce qu’ils difent qu’A- 
braham échappa , fans aucun mal , de 
celui où il fut jette, par ordre d’un 
Roi des Chaldéens , fuivant l’inter- 
prétation qu’ils donnent à ces mots t 
w Je fuis le Seigneur ton Dieu * 
» qui t’a retiré de l’Ur des Chal- 
» déens . Ils prétendent ctre les def» 
tendants d’Abraham & des anciens 
Rois de Perfe. Quand ils fe marient* 
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l'accordé & l’accordée paroifl'ent de 

vant le Prêtre, qui, en préfence de 
plulieurs témoins, reçoit le confen- 
tement des parties : enfuite il leur An * l6y4 ' 
lave le front , & prononce certaines 
paroles , après quoi ils ne peuvent 
être féparés fans caufe légitime. Lorf- 
que quelqu’un d’entr’eux meurt, ils 
portent le corps dans un endroit en- 
vironné de murailles , près de la 
montagne ; ils l’attachent droit con- 
tre un poteau , font des prières pour 
Lame du défunt , & demeurent juf- 
qua ce que les corbeaux viennent fur 
le cadavre pour le manger. S’ils com- 
mencent par l’œil droit , ils enter- 
rent le corps , Sc reviennent avec 
joie ; mais s’ils tirent l’œil gauche le 
premier, ils font inconfolables,&:s’ert 
vont fans l’enterrer.Leur habillement 
ne diffère point de celui des autres 
payfans de Perfe : celui des fem- 
mes eft très-modelfe ; elles portent 
des juppes comme les Italiennes, Sc 
deffous elles ont des caleçons & des 
fouliers à la mode de Perfe. Leur tete 
\cft couverte d’une pièce d’étoffe de 
foie & deiin : à leurs narines pendent 
des anneaux d’or ou d’argent , un peu 
plus petits que ceux des Arabes, - > 

D vj 


Digitized by Google 



» ' ■ 

Glmblli , 
Ciijp. X. 

An. 16*4. 

Defcription 
de Zulfa 
Alaurs tries 
Aimér.iens. 


84 DécorvF «tes 

Zulfaoj Giolta , eft auflî regardé - 
comme un des fauxbourgs d'Is; ahan, 
dont il n’eft féparé que par la rivière 
Sanderon , & les jardins de l’un fera- 
blont n’etre qu’une continuatiou des 
grands jardins de l’autre. Il a trois 
milles de longueur , & neuf de tour; 
efl habite par les Arméniens, qui s’y 
établirent en conléquence des ordres 
de Scfnh Abas le Grand , quand la 
guerre étoit le plus vivement allu- 
mée entre les Perles & les Turcs. Les 
maifons font belles en dedans, quoi- 
que de terre en dehors : les rues plus 
nettes & plus droites que celles d’Is- 
pahan , avec de longues allées , de 
grands Tchinars de chacue côté , &c 
un canal au milieu , où l’on trouve 
un grand nombre de très- bons can- 
cres. Les Arméniens qui y demeurent 
font gouvernés dans les matières civi- 
par un Kalenter , ou juge de leur 
propi e-nation , qui rézle auffi ce qu'ils 
doivent payer au Tréfor Royal ; 
mais dans les affaires criminelles, le 
Roi 'ait exercer ngoureufement la 
juftict par fes ordres immédiats. Ce 
font les Sujets les plus riches de toute 
la nation , àcauiedu grand commer- 
ce qu’ils font dans les pays étrangers,. 
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particulièrement en foie. Pour le ... - 

fpirituel . iis font gouvernés par un • 

Al%’ • n • j 0 j i Chap. X» 

Archevêque, qui eit indépendant du 
Patriarchç , & qui a quatre Evêques A *’ l6 **‘ 
fuffragants. Les Arméniens parlent 
la langue des Turcs & celle des Per- 
lés : mais quand ils écrivent ils fe fer- 
vent de deux fortes de caraéteres , les 
uns pour le culte religieux, les au- 
tres pour l’ufage vulgaire. Il n’y a 
que très-peu de Catholiques, & en- 
core moins d’enfants inftruits dans 
cette Religion , parce qu’aufli-tôt que 
les Prêtres en ont connonnoiflance , 
ils excommunient les parents. Les 
femmes Arméniennes font très-bel- 
les fans aucun fecours de l’art. Elles 
£e couvrent la tête d’une coëfFe de 
toile blanchetrès-fine qu’elles nouent 
fous le menton , elles treffent leurs 
cheveux, & les laiflent tomber furie 
dos dans unebourle de velours : les 
plus riches portent de l’or & des 
joyaux , comme dans tous les pays. 

La vie des Archevêques eft très-auf- 
tère : quelques-uns re mangent de la 
chair & du poifTon que quatre ou 
cinq fois par an , & dans tous les au- 
tres temps, ils fe nourriflent unique- 
pjcat d’herbes- & de racines. Les Lait* 
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M DfC bÛVERTES 
même , ainfî que les Eccléliaftiques^ 
ont fix mois & trois jours de jeûne 
dans l’année, pendant lefquels ils ne 
mangent que du pain & des herbes 
crues. Leurs grandes fctes font le 
juur de Noël , l’Afcenlïon , l’Annon- 
ciation de la Sainte Vierge & Saine 
George : il arrive fouvent qu'avant 
ces folemnités , ils s’abftiennent de 
manger pendant deux ou trois jours» 
particulièrement pour Saint George 

3 u’ils révèrent avec la plus grande 
évotion. Les Arméniens marient 
leurs filles très-jeunes , & prefque 
dans l’enfance , crainte que le Roi 
ne les faflè enlever pour fon Haram. 
Ce font ordinairement les meres 
qui règlent les conventions , & elles 
en font enfuite part à leur mari. 
Quand tout eft conclu, la mere du 
garçon va avec deux vieilles fem- 
mes & un Prêtre chez la mere de la 
fille. Se lui donne l’anneau de fon 
fils : il vient enfuite lui-même , & eft 
béni par le Prêtre , conjointement 
avec la fille. Quand on veut célébrer 
les noces , le pere du mari envoie 
les mets trois jours avant chez la 
mere de la fille: le lendemain le ma* 
fié envoie un habillement à fa ma* 
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liée , dont; la mere donne autli un ■■■■ n> 
habit au garçon , après quoi elle lui • 

remet fa fille. 

Quand un Arménien meurt*» le AlK,6s>4 * 
Mordichion , ou laveur de cc*ps , Leurs ceré. 
après l’avoir dépouillé , le lave dans ™°£ ,csfliae - 
une e^u bénite, apres quoi on lui met 
une chemife neuve de toile de lin, 

& on le coud dans un fac. Enfuite on 
le porte , accompagné de tous les 
parents, dans l’Eglife , & on le laide 
toute la nuit devant l’Autel avec des 
cierges ail utnés autour. Le lendemain 
matin, après la Mefle,on le porte de- 
vant la maifon de l'Archevêque ou 
de l’Evêque , pour qu’il dife l’Orailon 
Dominicale fur le corps : enfin on 
le conduit au tombeau , l’Evêque 
jette deiïus une poignée de terre , en 
difant trois fois : » Tu es forti de 
x> terre, & tu retournes en terre : de- 
» meure ici jufqu’à l’avenement du 
» Seigneur «. On remplit la folTe». 

& tous les aflïftants fe retirent. Les 
Arméniens font fermement attachés 
à leurs anciens ufages & à leur Re- 
ligion ; & malgré toutes les perfécu- 
tion élevées contr’eux par les Maho* 
métans , il y en a très-peu qui em- 
raflent celle du pays » quoique pajj 
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88 Découvertes 
fon apoftafie un Arménien acquière 
tous les biens de Tes parents , ceux 
même de fon pere , qui ne vit enfuite 
que des dons du fils. 

h9 vendredi 6 , ayant été déclaré 
par les A Urologues le jour fortuné 
pour le couronnement du Roi , on 
publia un ordre d’illuminer toutes 
les boutiques dans les Bazars , & 
d’entretenir cette illumination tou- 
te la nuit, fous peine d’une amende 
de douze Tomans. Cependant elle 
n’aVoit rien d’extraordinaire , & l’oa 
eut foin feulement d’entretenir quel- 
ques chandelles allumées dans cha- 
que boutique. L’heure favorable 
étant arrivée , quoiqu’elle fut très- 
délagréable, à caufe de la pluie qui 
tomboit abondamment; c’eft-à-dire, 
à une heure & demie après minuit , 
on entendit un bruit difcordant de 
Tambours & de Trompettes , parce 
que Schah-Qffens’afleyoit alors fur le 
Thrône, & il n’y eut pas d’autre cé- 
rémonie pour l’inauguration d’un 
aufïi puiflànt Monarque, C’eft aufli 
mal à propos qu’on lui donne le 
nom de couronnement, puifque les 
Rois Muhométans ne portent pas de 
Capjonaes , & que le tout gonûfle h 
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recevoir l’hommage de la Nobleffe. — ■ ■■ 
Le famedi 7, le nouveau Roi dé- 
fendit l’ufage du vin , fous peine de 
mort, en commençant par Ion pro- An ‘ lfl97 ’ 
•pre Palais, où il fit brifer tous lesÉ 1 défend de 
vales que ion pere avoir fouilles de 
cette liqueur. II eft probable que 
cette févérité ne fut pas de longue 
durée, puifqu’en ce pays l’ivrogne- 
rie eft annexée au Thrône , & qu'elle 
pafle comme un héritage d’un Prince 
à fon fuccefteur. Le lendemain , le fils 
du Grand Mogol envoya au Roi un 
préfent de la valeur de trente mille 
Xomans ; il étoit compôfé d’un élé- 
phant , d’une baignoire d'argent , & 
a une grande corbeille d’or , garnie 
de joyaux , à la maniéré de Perfe. Le 
lundi p , le Monarque parut en pu- 
blic , avec un habjllement rouge, 
après avoir diftribué deux mille ri- 
ches vêtements à la Noblefte & aux 
Courrifans, à chacun fuivantfon rang 
& fa qualiré. Le jour fuivant, deux 
miférables furent furpris bûvant du 
vin , Sc quoiqu’ils proteftalïent qu’ils 
n’avoienr eu aucune connoiffance de 
l’Edit , ils furent buftonnés cruelle- 
ment fous ta plante des pieds dans 
l’Aïœsïdan, jufqu’à ce que les on- 
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»■■■ glesleuren tombaient , encore nom-J 
G c E h “ E p a x r ’ ma-t-on cette exécution un châti- 
ment miféricordieux en faveur de 
An «<94. | eur ig norance & j eur fimplicité. 

11 donne Le mercredi 1 1 , le Roi lit les 
«c publiée. man S è,es > ceit-a-dire , qtiil donna 
audience publique , & un grand re- 
pas. Les Ambafiadeurs entrèrent par 
la porte d’Ala-Capi , au fon de l’har- 
monie dilcordante , montèrent par 
quatre degrés dans la falie d’audience, 
qui eft fort longue, & dont le pla- 
fonds eft peint & doré, & foutenu par 
quarante colonnes. Cette longueur 
eft partagée en trois parties , dont 
chacune eft d’im degré puis élevée 
que là précédente; afin que la no- 
blefle puifle s’y placer , chacun fui- 
vant fon rang & fa qualité. Dans la 
partie la plus haute, eft le trône du 
Roi, élevé de quatre palmes au- 
deflus du plancher; il a environ huit 
pieds en quarré. Le Monarque étoit 
alfis fur un couffin de brocard , & ap- 
puyé contre un autre. A fa droite & 
à fa gauche, il y avoit dix Eunuques 
debout, qui portoient fa pipe, fon 
cimeterre, & plufieurs autres chofes. 
Quand les Ambaffadeurs du Pape, 
& du Roi de Pologne entrèrent, le 


Digitized b 



t) e s Européens. r 
maître des cérémonies leur fit pofer ■■■■■ 
le front en terre , & ils en firent de 'chapî’x.* 
même quand ils approchèrent du 
trône : le Roi leur fit figne de s’af- An * IÛS4 ' 
feoir avec toute leur fuite. Après en- 
viron une heure d’audience, on fer- 
vit le repas : la table fut couverte à 
la maniéré du pays , & chacun s’é- 
tant allis les jambes croifées , on 
donna à tous une nape ou ferviette 
de (oie, avec une peau par-deflus. 

On fervit d’abord plulieurs fortes 
de fruits & de confitures dans des 
plats d’or, enfuite on apporta trois 
grands baflîns de pilau , rouge , blanc 
& jaune , garnis de poulets & d’au- 
tres viandes , qu’on diftribua dans des 
.* affietes d’or. Le Roi fut fervi de 
même à une table couverte d’un ta- 
pis d’étoffes d’or. Chacun mangea 
en grande diligence, fuivant l’ufage 
du levant, & quelques-uns bûi»ent 
beaucoup de limonade & d’eau-rofe, 
avec du fucre candi. 

Le Mardi’ 17 , le bruit fe répan- il apprend 
dit que le Roi apprenoit à monter a h ^ ltet * 
à cheval dans fon jardin , parce qu’il 
avoit été renfermé dans le*Haram, 
dès fon enfance, fuivant la coutume 
de la Cour de Perfe * où l’on ne donne 
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Découver T'fc s 
> aucune 'inftrudion à celui qui doit 
monter fur le trône, puifqu’on le 
cache même à tous les Grands du 
Royaume. L’art de monter à cheval 
lui eft néceflaire pour paroître en 
public, parce que l’ufage eft: qu’il 
ne fort jamais autrement : aulli tant 
pour le Roi que pour les femmes 
du Haram , les Eunuques & d’autres 
Courtifans , entretiennent quinze 
cents chevaux, dont les plus beaux 
ont des mangeoires d’or , &. les pieds 
attachés avec des clouds du même 
métal. 

Allez près de Zulfaeft le beau jar- 
din de Saratabat, qui communique 
avec les jardins d’ifpahan , par un 
pont, de quatorze arches de pierre, * 
fur la riviere Sanderon. A 1 extré- 
mité de ce pont, eft une gallerie, 
dont le plafond eft foutenu par vingt 
colonnes de bois doré ; c’eft où le 
Roi reçoit les Ambafladeurs , quand 
il prend fes amufeinents. De cette 
gallerie, on defeend darfs le jardin, 
qui eft orné de plufieurs grands ver- 
gers d’arbres fruitiers , de belles 8c 
longues ailées, de canaux & de fon- 
taines , enfin d’un Haram, qui va 
jufqu’à la riviere, 8c qui eft com- 
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pofé d’un nombre de petites cham- ■ 

bres. G cl"^x.’ 

Le 21 , Gemelli accompagna 
l’AmbafTadeur de Pologne à Ton au- Au,I<?94 ‘ 
dience de conge: ils attendirent Une ^ 0 u n dl * nc j*u e 
heure le maître de cérémonies , & les c °Ambaira- U 
cinq chevaux que le Roi envoie or- dettt * 
dinairement ; & ils fe mirent en mar- 
che avec une fuite de foixante per- 
fonnes , dont il y en avoit dix-neuf 
à pied , armés de moufquets , & les 
autres étoient à cheval. Ils mirent 
pied à terre à la porte d’Ala-Capi , 
où ils virent quatre tigres , plufieurs 
lions , quatreéléphants , deux grands 
& deux petits , tous rangés en haie , 

& couverts d’étoffes d’or. L’un des 
éléphants avoit fur le dos un grand 
fiége d’argent , fuivant l’ufage des 
Perfans. L’AmbafTadeur & fa fuite 
furent conduits dans un apparte- 
ment , où ils trouvèrent plufieurs 
autres Ambaffadeurs aflis qui atten- 
doient le temps de l’audience. Dans 
l’endroit le plus enfoncé , étoit celui 
du Roi des Jemama , Prince Arabe : 
vis-à-vis étoit l’Arménien , Ambaf- 
fadeur du Pape , & le Provincial des 
Dominicains. Sous une autre arcade 
à la droite , l’Ambafladeur du Roi 


94 Découvertes 

des Usbecks étoit afïis à la maniéré 

gémelu , du pays , avec fa fuite. Après être 
chap.x. ^ emeui .^ s en cet endroit environ une 

An. 1 654. heure, entourés d’Officiers &. de Va- 
lets , on commença enfin l’audience. 
L’Ambafladeur du Roi de Jemama 
pafïa le premier dans un jardin éloi- 
gné d’environ cinquante pas du lieu 
où étoit le Monarque : près de la 
falle voûtée, où fe donnoit l’audien- 
ce, ils virent une belle fontaine, d’en- 
viron vingt palmes de long, avec 
une terrafie, où le Roi & les Sei- 
gneurs vont prendre le frais; à l’ex- 
trémité du côté de la falle , il y avoit 
deux grands vafes d’argent. Dans une 
allée , près de la falle d’audience , 
étoient rangés deux cents Topchis 
ou Moufquetaires , & près de la mu- 
raille , il y avoit vingt chevaux , dont 
les équipages étoient ornés de gros 
diamants, de rubis, d’émeraudes & 
d’autres pierres précieufes de grand 
prix. Les étriers étoient d’or mafïif , 
& les moindres felles étoient d’étoffe 
d’or , avec des clouds du même raé- . 
tal. La falle d’audience étoit grande, 
avec les murs peints & dorés , or- 
nés de plufieurs glaces. Au milieu 
étoit une fontaine , & au fond , une 
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grande eftrade où le trône du Roi 
étoit placé. Du côté du jardin , plu- 
sieurs Muficiens , aflis fur des tapis , 
jouoient de divers inftruments , & 
d’autres chantoient une mufique 
barbare. L’Ambafladeur & fa fuite, 
montèrent de la première partie de 
la falle, dans la fécondé, d’où l’Am- 
baffadeur fut conduit feul , par- 
deflous les bras , vers le Roi , qui 
étoit aflis fur un carreau de brocard, 
avec deux autres carreaux derrière 
lui, pour s’appuyer. Quand l’Am- 
bafladeur fut a fix pas du Monarque , 
il pofa fes mains à terre, & inclina, 
fon front, prefque jufqu’à toucher le 
tapis. Lorfqu’il fut relevé , l’Athmath 
Doulet alla au-devant de lui , prit la 
lettre du Roi, dans un baflîn d’or, 
rempli de fleurs, aux pieds du Mo- 
narque , & la remit à l’Ambaffadeur , 
qui la pofa fur fa tête avec grand 
refpech Cette lettre , qui avoit deux 
palmes de long & autant de large , 
étoit couverte d’étoffe d’or, fuivant 
l’ufage des Orientaux. Quand il eut 
reçu la lettre & le compliment 
d’audience , îpar la bouche de l’A- 
thmath-Doulet , il fit une révérenœ 
femblableà la première i fut reçour 
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■ - duit dans le jardin , d’où il retourna 
gemelit, en f a niaifon avec fa fuite ; la lettre 
Chap ' étant attachée à fon turban, pour 
An. qu’elle fut vue de tout le public. 

Tête en Le lundi 23 , on vit la nouvelle 
l'honneur de lune du mois d Août , & les Perfans 
Hoflen.^ commencèrent leur fête lamentable 
pour la mort de HafTan & de Hoflen 
fils d’Ali, qui furent tués par Omar, 
près de Bagdad. Pendant dix jours 

Î iue dure cette fête , toutes les places 
ont illuminées , & l’on éleve au mi- 
lieu une bannière, près de laquelle 
un Moullah monte en chaire pour 
prêcher, entouré de tout le peuple, 
particulièrement des femmes , qui 
lui donnent de l’argent , des confi- 
tures & de l’eau-rofe, pour fe ra- 
fraîchir ' quand il eft échauffé par 
la prédication. Pendant toute cette 
fête, aucun Turc n’oferoit paroître 
en public, fans que fa vie fût en dan- 
ger. La populace fait une figure de 
paille , qu’elle nomme quelquefois 
Omar, & quelquefois Aboumour- 
gian fon compagnon. On l’attache 
avec des cordes , on la bat & on la 
met fur un âne , pour la promener 
par toute la ville ; enfin avec une fu- 
Xeür infeinale , onmaiTacre le pauvre 

aniiQâl» 
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animal , & dans la feule effigie de ... 

paille, on brûle les meurtriers des < £j 1 ““ tI * 
deux bienheureux entants. Le der- apx ' 
n-ier jour de la fête, le Roi donna An,I< M* 
une Mongele, fur la porte d’AIa- 
Capi , où affifteÆnt toute la Nobleffe 
& tous les Ambaffadeurs. Les che- 
vaux Ôc les bêtes fauvages , furent 
rangés en ordre devant le palais, 
fuivant l’ufage ordinaire ; on ôta 
toutes les boutiques de l’Atméidan , 
pour taire place à plus de mille che- 
vaux de la fuite des Seigneurs , qui 
étoient venusà la fête. Plufieurs pro- 
cédions de toutes les parties de la 
ville , entrèrent de bonne heure dan* 
la place : quelques-uns portoient de 
très-longues piques , avec des ban- 
nières attachées à l’extrémité ; d’au- 
tres conduifoient des chevaux char- 
gés des armes & des turbans de leurs 
prétendus martyrs , en l’honneur def- 
quels ils chantoient des vers lamert- 
tables , & danfoient d’une maniéré 
ridicule , au fon de deux baffins qu’on 
frappoit en même-temps. D’autres 
portoient les effigies, de ces mêmes 
martyrs , dans des bierres JUtour def- - 
quelles ils dançoient de même : enfin 
d’autres menoient avec eux deux; 

Tome IX, £j 
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— — enfants attachés fur un chameau i 

G chap LL x’ comme s’ils eulfent été morts , avec 
deux chevaux qui portoient leurs 
An. i {$+, armes . Toutes ces procédions paf- 
fèrent devant la gallerio où étoit le 
Roi , & beaucoup dt ces infenfés fe 
frappoient fortement pour repré- 
fenter le meurtre avec plus d ener» 
gie. Ils ne craignent pas même de 
fe tuer en cette occafion , pleinement 
perfuadés que quiconque meurt dans 
cette confufion , va direétement au 
ciel. Les Propriétaires des bouti- 
ques , offroient de l’eau fraîche à tous 
ceux qui étoient altérés», en mémoire 
de la loif que fouffrirent Haflfan & 
Hoflen , après que leur pere Hali 
eut été blefle. 
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CHAPITRE XI. 


D e la Religion , du Gouvernement civil ; 
des Mœurs , des Habit r , des Scien- 
ces Gr des Funérailles des Fer [ans. 


D 


Ans les Etats de Perle, il y - L ^ ~~ 
a des Mahométans, des Gaures cha,> xi. 
ouPayens , des Juifs & des Chrétiens 
de différentes feéies : mais la Reli- ” 9+ 

gion dominante eft le Mahométif- dcs 
me, ^oiqu’il différé de celui des 
Tu rcs, au fujet des véritables Suc- * 
cefteurs du faux Prophète. Les Per- 
fans prétendent qu’Aoubeker, Omar 
& Oi'man , ufurperent l’héritage qui 
appartenoit à Ali , neveu & gendre 
de Mahomet. Le Nabab eft le chef 
de leur Religion, & cette dignité 
lui rapporte tous les ans quatorze 
mille Tomans. En public, il prend 
fa place immédiatement après l’Ath- 
math-Doulet, ou premier Miniftre, 

& difpofe à fa volonté , des legs faits 
aux Mofquées , qu’il tourne tou- 
jours à Ion profit. Le Nabab*, en 
Perfe , eft comme le Mouphti en 

E ij 
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— Turquie, avec cette différence, qu'il 

(;l <£lu, peut paffer aux emplois civils, ce 
c.iiof. xi. interdit au Miniftre Turc. 

Au 1*91, Sous le Nabab, font deux Juges, 
nommés le Cheik ou Axond, & Iç 
Çafi, qui décident toutes les affai- 
res de Religion , accordent le di- 
vorce , font préfents aux contrats & 
autres aétes publics , & nomment des 
* Repréfentants dans toutes les villes 

du Royaume, On appelle Moullahs, 
çeux qui expliquent l’Alcoran, 8c 
ce font de parlaits. hypocrites. Ils 
marchent gravement, parlent d’un 
air férieux , & quand ils rencontrent 
• quelqu’un , ils femblent toujours 
être en prières Ils pofenrà teire un 
morceau d’étoffe fur lequel ils met- 
tent une pierre ou une motte de 
terre de la Mecque , qu’ils baifent 
de temps en temps, & ils portent 
attachés aux bras , de petits tuyaux 
d’argent , dans lefquels ils renfer- 
ment quelque fentence de l’Alcoran , 
avec d’autre bagatelles. Les Perfans 
croyent que lorfqu’un homme eft 
mort, il vient deux anges qui rap- 
pellent à la vie, la partie fupérieure 
de fon corps jufqu’à la ceinture ; qu’ils 
l'examinent fur lç bien & fur le mal 
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qu’il a fait , & le traitent félon ce - 

qu’il a mérité, jufqu'à l’avenement gemcim 
. 1 o j ■ * i Chap.XI. 

du beigneur des temps, qui tuera le 

Dedgar ou Ante-chrift & jettera tous An> I5 «+* 
fes partifans en enfer. Us dilent que 
la réfurredion de la chair fuivra im- 
médiatement, & que le portier du 
paradis leur en accordera l’entrée ; 
que le Prophète leur donnera à boire 
d’une belle fontaine ; qu’ils auront 
un grand nombre de belles femmes, 
crées exprès pour eux , avec des 
mets décicieux de différents goût3: 
mais que lajouilfance de ces femmes 
fe bornera à de chartes embrase- 
ments , & que la digeftion des mets 
produira feulement des fueurs odo- 
riférantes, fans fe tourner en (ale9 
^excréments, comme dans le monde 
aduel. 

Les Perfans marient leurs enfants Leiwsa- 
très jeunes : il leur eft permis par 
leurs loix, d’avoir en même-temps 
qtiatre femmes, dont il y en a tou- 
jours une principale. Ils prennent de 
plus autant de concubines qu’ils en 
veulent ou peuvent entretenir, en 
les tirant du quartier des filles pu- 
bliques pour un temps limité, au 
moyen d’un coatrat qu’on pafle.de- 

E iij 
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> ■ . ■ — vant le Juge. Quand ce temps eft 

cha> xi' ex P> r ^ on les renvoyé , & elles font 
obligées de vivre quarante jours 
• An.j4ÿ 4 . chaftement , pour s’aflürer qu elles 
ne font point enceintes. Les hommes 
peuvent aufli faire le n.éme ufage de 
leurs filles efeluves , & tous les en- 
fants qui viennent de ces conjonc- 
tions , font également légitimes ; 
mais pour les héritages , les filles 
n’ont que la moitié de ce que reti- 
rent les garçons. Les Perfans font 
d’un ternpéramment très-amoureux, 

& il arrive fouvent que pour faire 
connoître leur paflion , ils fe met- 
ten t un fer c haud au bras , marquant 
par cette aéiion , qu’aucun tourment 
n’égale celui qu’ils fouffrent dans 
l’ame. Avant que la femme foit con- 
duite. chez fon mari, on lui envoyé 
fes habits , & il convient de fa dot. 
Le loir du mariage, le mari va au- 
devant d’elle , accompagné de fes 
parents & de fes amis à cheval ,!f la 
lumière des flambeaux. Elle le joint 
à la moitié du chemin , accompa- 
gnée de quelques femmes , qui por- 
tent fes hardes , au fon des tambours - 
& des Trompettes. Quand elle eft 
arrivée > un Moullah iit le contrat 
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de mariage , ’& en attendant l’heure ' ■ 
du coucher , les femmes fe diver- ^hap^xn 
tiftent dans un appartement, & les 
hommes dans un autre. S'il arrive , An ’ 
après quelque temps , que les mariés 
ne fe conviennent pas, la femme de- 
mande fon douaire , & quand ils font 
convenus de fe féparer , ils vont de-,, 
vant le Cafi, & le noeud matrimo- 
nial eft diffous en fa préfence. Ce 
divorce peut être répété jufqu’à trois 
fois, après lefquelles le mari ne peut 
plus la reprendre quelle n’en ait eu 
un autre , & que ce dernier ne l’ait 
renvoyée. 

En Perfe, la juftice eft exercée punition de# 
avgc autant de diligence que de fé- criminels, 
vérité. Les Kans ou Gouverneurs en 
ont l’adminiftration dans les Pro- 
vinces : ils nomment un Déroga ou 
Juge criminel , dans chaque ville, 

& il a fous lui un Aatas pour faire 
exécuter fes ordres: mais il y a deux 
Officiers du Roi , chargés de veiller 
à ce que les Sujets ne foient pas o£- 
prifnés par le Kan. Les Meurtriers 
font punis promptement & rigou- 
reufement : on les livre **aux Parties 
offenfées qui peuvent les mettre à 
mort de leurs propres mains , en leur 
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failant fouffrir tel genre de lupplîse 
qu’ils veulent choilir. On peut les 
renvoyer pour de l’argent; mais il % 
eft fi déshonorable en Perfe , de par- 
donner une ofience, que cette com* 
polition n’arrive que très-rarement 
& peut-être jamais. Les Voleurs de 
grand chemin ne reçoivent point de 
grâce , & on leur fait loufïrir diver- 
fes punirions. Quelquefois on les 
pend la tête en bas à la Telle d’un 
chameau , & on leur ouvre le ven- 
tre : d’autrefois on les enterre jus- 
qu’au col, une pipe à la bouche, de 
on les laiffe ainfi mourir miférable- 
ment : enfin il y en a qu’on biûle 
avec du lard allumé, en leur çou- 
pant peu à-peu des morceaux de 
chair. Ces vols de grand chemin 
font très rares, parce que les routes 
font gardées par les Rattars,&que 
le Kan de la Province eft obligé de 
payer la valeur de ce qui a été pris , 
après quatre mois & dix jours, qui 
lui font accordés pour faire chercher 
le voleur. Les vols des villes»font 
punis comme ceux des grands che- 
mins, & Non a grande attention à 
châtier les infolences commifes dans 
les tavernes, chez les filles de joie * 
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& dans tous les autres endroits pu 

blics. Pour ce qui concerne les pro- 

a . r wuaj». -vu 

viiions, il y a un Surintendant avec 
quatre A fti liants , qui, le premier l6J *’ 
jour de la femaine , met le prix à 
chaque dênrée qui fe vend-au poids. 

Si quelqu’un vend au-delà du prix 
réglé , ne fut ce que d’un denier , la 
punition ordinaire eft de lui mettre 
un bonnet avec une petite lonnete, 

& de le conduire par la ville , comme 
les gens qu’on fouette, après quoi 
il paye une amende , & on lui donne* 
la baftonade fous la plante des pieds. 

Les Provinces font gouvernées par xw v 
les Kans ou par les Vizirs ; les pre- ^ c * Vu:r * 
miers ont le commandement fur les 
troupes, outre le gouvernement ci- 
vil & criminel; mais le pouvoir des 
Vilirs eft: plus limité. Il y a meme des 
cas où ils ne peuvent rendre de fen- 
tenee de mort, & il faut qu’ils ren- 
voyant le criminel au Km le plus 
proche. Quatre-vingt-une Provinces 
font gouvernées par des Kans, &ii « 

y en a trente-fept régies paf des Vi- 
zirs, Les mœurs des Perfans font dia- 
métralement oppofées à celles- des 
Xarc3; car ils font polis,. doux,. pai- 
fibies > ntodeftes; , r eçonnaiftants, gér 
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néreux , ennemis de la fraude & ama- 
teurs des Etrangers» Ils ne portent 
p^s aux Chrétiens la même -haine 
que les Turcs ; au contraire , ils leur 
l’ont doux ôc affables, permettant 
à chacun de s’habiller cotnme il lui 
plaît , & le verd n’y eft pas interdit 
aux Etrangers comme en Turquie. 
Entre autres expreflions de politeffe 
dont ils fc fervent , ils difent fou- 
vent : « je me facrifie, ou je me dé- 
33 voue à votre volonté. Je fouhaite 
33 que les prunelles de mes yeux puif» 
» lent vous obliger à marcher fur 
33 elles. Je fuis votre efclave : c’eft à 
33 vous à me commander > 3 .Ils le font 
des vifites dans les temps des gran- 
des fêtes , pour fe fouhaiter récipro- 
quement d’en palier un grand nom- 
bre d’autres; & les Seigneurs reçoi- 
vent alors , dans leurs palais , les 
compliments de leurs inférieurs. 

Les Perfans dilïîmulent les injures 
afin de mieux faifir Toccalion de s’en 
venger. Ils font flatteurs , ambitieux 
d’honrfcurs, & fe laiffent aifément 
perfuader ; enforte que les Million- 
naires Catholiques les engageroient 
facilement à embraffer la foi , s’ils 
jgpuvoient exercer libremeot leur 
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million entre les Naturels. Ils jouent " ■■ ■ 

rarement, pour fe conformer à la chap^i’ 
défenfe de Mahomet , & ne prennent 
que très-peu le plaifir de la prome- An,l65 v 
nade, comme les Européens; mais 
ils s’fllïoyent à leur maniéré, pour 
entendre le murmure des eaux, & 
pour jouir de la vue d’un jardin. Les 
hommes ne danfent jamais : ce font 
les femmes qui s'adonnent à cet exer- 
cice , & on en loue dans les fêtes. Le 
plus grand amufement de la jeunefle 
ed de faire comme un gros tuyau de 
carton, couvert de peau , qu’ils fou- 
tiennent en l’air, par le moyen d’une 
longue corde , quand il fait affez de 
vent , ce qui rend un fon à peu près 
fembtable a celui d’un orgue. Ils ne 
font jamais leur priere qu’ils ne fe 
foientdavés dans l’eau courante, ou 
au moins dans un badin , & chacun 
en a poflr cet ufage dans fa maifon. 

Quand ils ont eu la compagnie de 
leurs femmes, ils vont fe laver aux 
baifis publics , ce qu'ils peuvent faire 
jufqu’à deux heures après le lever du 
foie 1 ; mais le refte du jour , ces 
bains font pour les femmes feules* 

Ils ne portent pas la barbe longue, 

& les Jurifçonfultes fe la cbupent de 

£vj 
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. - — — temps en temps avec des cifeaux. 

G E. UE LU, Les Courtifans & les Soldats font 
Chap ‘ X1 ‘ rafés , mais ils kiflent de longues 
mouftaches » avec un bouquet fem-^ 
. blable à une queue d’hirondelle 
fous la levre inférieure , pour le 
donner un air plus refpeétable ou 
plus terrible» Les vieillards fe nou> 
cillent la barbe , ce qui dure plulieurs 
jours , & les jeunes gens s’arrachent 
le poil des joues p.our avoir la peau 
* plus unie. On fait en Perle beau- 
coup d’attention aux obfervations 
fuperftitieufes , & il n’y a perfonns 
qui n’achete un almanach ou il eft 
* marqué quels font les temps heureux 
pour chaque aéfcion, & où Ion pré- 
dit fi l’année fera abondante ou non. 
Ils circoncifent leurs enfants très*- 
jeunes, & font avaller aux femmes 
Hériles , la chair qu’on coupe dans 

s cette cérémonie , ce qu ils fegardent 

comme un moyen excellent pour 
les rendre fécondes. 

leurs noms Les Per fan s n’ont pas de fi.irncfms, 
te lemnour- & ils difent un tel , fils d’un tel : ils. 

donnent , par honneur, aux Savants, 
le titre de Mirxa , & aux Militaires. 
celui de Bech. LesDefcendaats de. 
fttahomeî font nommés .Safiet* ce 
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qui lignifie à peu près Seigneurs. Ils — 
font fort adonnés à la chaiïe , parti- ® EMEL “ ► 

culierement à celle du faucon ,& les ,,ap ' XI -. 

gens riches nourrirent un grand nom- * An - 1 
bre de ces oifeaux, ainfi que des 
chiens & des chevaux. Outre Je ta- 
bac, qui eft en Perfe d’un ufage gé- 
néral ; ils fe fervent de l’opium , qui 
les fait tomber dans i’ivrelfe & dans 
la ftupidité , qu’ils ne peuvent ac- 
quérir par le vin, dont ils n’ofent 
boire.- Ils avalent quelquefois juf* 
qu a une demi-drachme d’opium , ce 
qu’un Européen ne pourroit prendre 
en quinze fois fans danger. Ils boi- 
vent beaucoup de caffé^ mais dans 
leurs repas, ils ne boivent qu après 
avoir mangé : les vafes dont ils fe 
fervent, font de cuivre ou de porce- 
laine , parce que les loix leur défen- 
dent d’en avoir d’argent , & qu’il n’y 
a que Ue Roi, qui puiffe boire ou 
manger dans de l’or. En général , ils 
font très-fobres, les gens du com- 
mun font contents d’avoir à leui 
dîné , de l’ Azéri , qui n’eft autre 
chofe, que du pain & du lait, qu’on 
vend dans des outres de cuir, avec 
1 du fruit fuivant la faifon j lé foir ils 
mangfcnt du pilau» La nobieEè & le$ 




Digitized by Google 



OfcMfcLLI , 

Cliap.Xi. 
Ail. 1 694. 

Leur habil 
lcraeni. 


ïio Découvertes 
riches , mangent du rôti & des vian- 
des marinéesau vinaigre. Leur pain 
efl applati comme du gâteau , & ils 
le font cuire dans des vafes de cuivre, 
mais il feroit excellent, s’ils le fai- 
foient à la maniéré des Européens. 

Les Perf'ans portent des velles qui 
leur defcendent au-deffous du ge- 
nou , avec des manches étroites qu’ils 
attachent autour de leurs poignets. 

Ils ne mettent point de boutons , 
mais ils les lient avec des rubans 
fous le bras gauche & fous la cuiffe 
droite : les perfonncs de qualité les 
portent en argent ou en étoffes d’or, 

& ont des chemifes de foie ou de co- 
ton* de couleur , avec des caleçons 
ferrés , qui leur defcendent jufqu’à 
la cheville du pied. Leurs turbans 
font de foie fine de diverfes couleurs 
& fort pefants ; quelques-uns four 
d’un fi beau travail en or , qu’ils coû- 
tent jufqu a fept ou huit cents écus 
de notre-monnoie. En hiver , ils por- 
tent fur leurs veftes , une large robe 
fans manches , bordée de martre ou 
de petites peaux d’agneaux ,• & par- 
deffus tout , une ceinture de foie , à 
laquelle pend leur poignard, qu’ils 
appellent Cangiar,. Leurs fbuliers ( 
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font faits comme nos pantoufles , 
avec un fer de quatre doigts de haut xi.’ 
fous le talon. Les habillements des 
femmes (Hht à peu près comme ceux ‘ An, _ l< ’ 94 ' 
d:s hommes icelles de qualité, por- 
tent un petit bonnet orné de pierres 
précieufes, & garni d’un voile qui 
tombe par derrière avec leurs tredes. 

Leurs caleçons & leurs bas font fem- 
b'ables à ceux des hommes. 

Les Perfans aiment les fciences, LettrLittfc- 

• i J /~i «I / lâlttlC» 

& ils ont des Colleges , nommes 
Médres , pour les enfeigner. Les Eco- 
liers y ont feulement le logement, & 
le maître leur explique les livres 
qu : ils lifent. Ils font particulière- 
ment adonnées à la poche , & leur 
génie y eft très-propre. Ils ont des • 
livres Arabes bien" cl;oifîs, dont 

Î iuelques-uns font traduits en Per- 
an, mais tous* manuferits , parce 
qu ils n’ont pas l’ufage de l’Imprime- 
rie. Ils fe fervent de plufieurs fortes 
de cara&eres d’écritures, très-beaux ; 

& quelques-uns prétendent avoir 
onze caraderes différents. Pour la 
langue, les gens au-deflus du com- 
mun en ont trois j le Perfan, qu’ils 
nomment doux; le Turc, qu’ils ap- 
pellent l’orgueilleux ; l’Arabe, qu’ils 
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qualifient de l’élégant, outre le jar- 
gon corrompu des Payfans, conna 
fous le nom de Unlaat. Le Perfan a 
par lui-même très-peu dehors , mars 
il en emprunte beaucoup de l’A- 
rabe, dont on fait ufage dans toutes 
les fciences. Leur jour eft divifé en 
quatre parties égales , dont la pre- 
mière commence à minuit. En ce 
qui concerne la Religion, ils fe fer- 
vent des mois lunaires , mais les 
A Urologues employent les mois (o- 
laires de deux maniérés différentes » 
l’une conforme à notre ufage*, & l'au- 
tre fuivant celui des Egyptiens. Leur 
année commence à l’équinoxe du 
printemps, où tous les grands de 
l’Etat vont fouhaiter au Roi une 
heureufe aryiée , & ils lui préfentent 
quelques curiofités. Le même jour 
les Nobles habillent leurs Valets & 
leurs Efclaves , & empruntent mcnre 
de 1’ argent , s’il eft néceflàire en cette 
occafion, de crainte que s’ils y man- 
quaient, ce ne fût un mauvais pré- 
fage pour toute l’année. Cette opi- 
nion eft fi bien enracinée chez eux 
que les plus pauvres font leurs ef- 
forts pour être- alors habillés dtj 
neuf t de la tête aux pieds* 
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Quand quelque Peîfan eft dangé- ' ■ 

reufement malade, on allume plu- ch-'p'xn 
lieurs feux lur le toit de la mailon , 
afin d’avertir fes voifins de réciter An,1<9 + ; 
des prières pour fa fanté. Quand ils leurs *unc- 
meurent , on fait des cris & dès hur- a 
lements affreux , particulièrement les 
femmes , qui , de tems en temps , ré- 
pètent les bonnes allions & les qua- 
lités du défunt , ce qui eft fuivi de 
cris fi aigus , qu’on a peine à lès fup- 
porter. Les Moullahs portent le mort 
à la fépulture, en criant allah* ï allah > 
pendant tout le chemin. Ils placent 
le corps tourné vers la Mecque , avec 
deux pierres de chaque côté de la 
tête, pour qu’elle ne change pas de 
fituarion. Enfuite ils rempliflent la 
folle , & retournent à la maifon du 
défunt , où ils font un repas. Les Mi- 
litaires , les Officiers de juftice, & 
les Receveurs d^s droits royaux, ne 
peuvent faire de legs pieux, parce 
que le R oi eft leur héritier univerfel j 
mais le Monarque laiffé ordinaire- 
ment aux enfants du défufit , quelque 
petite partie de fon bien , & les 
éleve fouvent aux places de leurs pe- 
res , quand ils font capables de les * 
remplir. 
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CHAPITRE XII. 


Du Climat , des Limites £r des Pro * 
durions delà Perfe. 


GfcMRLLI, 
Chap XII. 

An. 1 6 94. 

Limites ôc 
Climat de la 
Perfe. 


L E Royaume de Perfe eft très- 
étendu ; il eft borné au nord 
par la Mer Cafpienne , au midi , par 
l’océan , à l’eft , par les Etats du Mo- 
gol, & à l’oueft, par les fleuves du 
Tigre & de l’Euphrate, qui le fépa- 
rent de l’Empire desTurs. L’air & lç 
climat varie, fuivant les différentes 
Provinces. Vers le nord, l’air y eft 
très-froid, mais fort fain , & Ifpa- 
han , quoique fitué à 32 degrés de la- 
titude , eft plus incommodé du froid 
que du chaud, parce qu’il y tombe 
fréquemment de la neige au lieu de 
pluie. La chaleur y eft fupportable , 
même dans la canicule; mais en hi- 
ver , les neiges y font fl abondantes , 
qu’elles orft louvent jufqu’à trois pal- 
mes d’épaifleur, à une lieue de la 
ville , d’où les Perfans jugent de la 
fertilité de l’année. Dans les Provin- 
ces méridionales , au contraire , & 
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particulièrement fur la côte du Gol- 

phe Perlique, le chaud y efl: excef- «t MEL v, 1 ,’ 
lit & très nuuible , en ce qu il s en- 
gendre dans les jambes des Euro- An * l6ÿ4 ‘ 
péens , une elpece de vers de 'quinze 
ou feize palmes de long , qu’on ne 
peut tirer que peu-à-peu, en les rou- 
lant fur un morceau de bois , pendant 
plufieurs jours. 

En Perfe, on voit des fleurs de Dts fleur» & 
toutes fortes, &les campagnes non desftuil5, 
cultivées , font remplies des plus 
belles tulipes. Elles abondent parti- 
culièrement en rofes , dont les Ha- 
bitants tirent, par diftillation , une 
eau qu’ils envoyent dans les Indes & 
dans les autres puys. En général , le9 
fruits y font beaucoup meilleurs 
qu’en Europe , & on y en trouve de 
toutes les elpeces. Les melons y lont 
d’un goût exquis , & l’emportent fur 
ceux de Parabito., dans le Royaume 
de Naples : il y a des Perfans qui en 
mangent jufqu’à trente livres en une 
journée. Les ligues y font aufli très- 
bonnes, les amandes, les nojx & les 
pêches ont qn goût excellent , & l’on 
en trouve en grande abondance. On 
y voit des railins de diverfesefpéces, 
entre lefquelles on en diftingue trois 
# 
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— — d’un goût délicieux , d’où l’on tire 
gemelli, j es vins exquis. Les Habitants ea 
conlomment beaucoup , & ils en 
An. 1*^4. fourniflent auffi aux Indes , à la Chi- 
ne , & à d’autres pays. Ils le confer- 
vent dans des vafesde terre vernis en 
dedans , ou au moins frottés de 
graille de queues de mouton. Les 
Celliers ne lont pas profonds : il y a 
ordinairement une citerneau milieu , 
des tapis autour pour s’afTeoir , & 
dans les murs de longues niches avec 
plufieurs vales de ditférentes fortes 
de vins. 

, Ses mines. On trouve en Perfes quelques mi- 
nes de cuivre , de plomb , de fer, & 
d'acier : dans la montagne de Phi- 
ruskon, on tire des Turquoifesde 
grand prix. Il y aaullï une excellente 
pêcherie de perles , vers fille de 
Laharen. 

Animaux do- En bêtes de lervice , les Perfans 
ont tr ès-bons chevaux , de bon- 
nes mules , de gros chameaux , & 
deux fartes d’ânes , ceux de Perfe , 
. propres à porter des fardeaux , & 
ceux d’Arabie, qui font plus vigou- 
reux , & qui fervent de monture. 
Pour lachalfe , on trouve une grande 
quantité de fangliers , de porc-épies, 

* ' 
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de dains rouges & fauves , de che- 
vreuils , de lievres , de tigres , de ^ 
lions , d’ours , & d’autres bêtes fau- 
vages. Quand le Roi veut chafler, on 
forme une enceinte de quarante mil- 
les & plus, avec trente ou quarante 
mille hommes qui dirigent leur mar- 
che vers le centre, ce qui diminue le 
cercle à mefure qu’ils avancent. On 
trouve encore en Perfe une quantité 
prodigieufe d’oifeaux, tels que des 
pigeons , des oyes fauvages , des 
grues , des canards , privés & fauva- 
ges, ainfi que beaucoup d’autres : on 
tient les pigeons dans des tourelles , 
pour attirer ceux de la campagne. 
Les chaüeurs ont des faucons & d'au- 
tres oifeaux de proye , bien drelïes , 
& ils s’en fervent même quelquefois 
centre les animaux à quatre pieds. 
Pour les y accoutumer , ils leurs don- 
nent de la nourriture dans les trous 
des yeux de ces animaux, dont ils 
conlervent des peaux empaillées 
pour cet ufage , on les met fur un 
chevaVqui court au grand galop , ce 
qui forme l’oifeau de proye à tom- 
ber fur la tête de l’animal , & à 
lui crever les yeux pendant que le 
chafleur le pourfuit. Outre les fau»« 
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w"»* i cons & les chiens , on fe ferc aufll de 
cTap. L xn on ^ es > q ui font des animaux , à peu 
près de la groffeur d’un Renard , 
Au. ié, 4 . f orts a( ^jf s > & (j doux , qu’on les 

porte derrière foi à cheval ; mais s’il • 
arrive que le chafleur fe trompe , 
qu’il les lâches après la bête à leur 
défavantage , & qu’ils ne puifTent la 
joindre, ils deviennent fi honteux, 
qu’ils fe laifleroient tuer par un 
entant. 

leur mon- On ne frappe pas de monnoie 
Boic< d’or en Perfe , excepté au couron- 
nement des Rois. II y a de trois 
fortes d’efpéces d’argent, dont quel- 
ques-unes ne portent pas le portrait 
du Prince , mais feulement des ca- 
ra&eres qui expriment le nom du 
Koi , & l’année de l’Ere Mahomé- 
tane. Ils ont au^de la monnoie de 
cuivre de divtrfes formes , & difle- 
' remment imprimée. 

Leurs ar- ^es armes ^ es plus ordinaires des 
mes & leurs Perlans font les arcs , les fléchés & 
ttoupes. i es cimeterres , quoiqu’ils fâchent 
fe fervir du moulquet , & *qu’ils 
ayent aufli l’ulage des canons & 
des mortiers. Le Roi n’a pas de 
confiance en fon infanterie ; mais il 
peut lever en très-peu de temps cent 
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cinquante mille hommes de Cavale- 
rie très-bien montée , qui , cependant 
combattent en confufion & fans au- 
cun ordre. Pour la Mer , ils n’ont 
pas feulement une barque armée. 

La principale place à la Cour de officier* de 
Perfe , eft celle de l'Athmat Doulet , p cr ^ ut de 
qui eft comme le grand Vifir en Tur- 
quie , & toutes les affaires majeures 
du Royaume paffent par fes mains. 

Après lui eft le Nazar , chargé de 
tout ce qui eft préfenté au Roi. Le 
Mether eft toujours dans la chambre 
du Monarque , avec plufieurs mou- 
choirs dans une bourle , pour lui dn 
donner quand il en a befoin. Outre 
ces Officiers , il y en a un grand nom- 
bre d’autres , dont chacun à fon dé- 
partement. Les principaux font le 
lur-Intendant des Ecuries du Roi , 
le. chef de la fauconnerie, celui des 
meutes ; l’Officier qui porte fon 
épée , celui qui porte fon arc , fon 
Sécretaire, le grand maître d’Hôtel, 
le maître des cérémonies , le chef 
des Aftrologues , & plufieurs autres ; 
enforte que la Cour de Perfe furpaffe 
toutes celles de l’Orient en fplendeuc 
& en magnificence. 
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CHAPITRE XIII. 

Voyage de Gemelli à Schiras : Des- 
cription de cette Ville & du Valais 
de Darius , qui en ejl proche . 


- " 7r Emelli partît d’Ispahan le 
chap xiii. vJ mercredi premier de oeptem- 
An 1694 kre, en compagnie de trois Reli- 
gieux , dont un étoit Napolitain , & 
Gemeiiî ] es deux autres Portugais, fuivis de 
h*n. son 1 ' leurs Domeftiques, avec douze mu- 
vovage iuf- l ets qu’ils louèrent d’un Chiarvatar 
1 de Schiras , tant pour eux que 

pour leur bagage. Quand ils eu- 
rent quitté les environs d’Ispahan, 
ils continuèrent leur route à la lu- 
mière de la lune, & firent neuf milles 
dans un pays ftérile. Ils furent obli- 
gés de s’arrêter dans un Caravanfera 
bâti de terre , & d’y refter tout le 
lendemain, parce que le Chiarvat- 
tar avoit oublié une charge de vin. 
On dit que Schah-Abbas le Grand 
donna dans ce Village & aux envi- 
rons , une grande étendue de terrein 
? un Seigneur Perfan , auquel appar- 

tenoienç 
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tenoient les deux dont on a formé 
Ispahan.Le Chiarvattar étant revenu 

* I t tt v C*ap. XllI. 

avec le vin , les Voyageurs apres 
leur foupé fe rejnirent en marche à An ’ l6?41 * 
une heure de nuit, & firent vingt- 
quatre miHes jufqu’au Village de 
Mayar, très-incommodés du froid 
& du vent. S’étant repofés tout le 
Vendredi , ils partirent au coucher 
du foleil : firent feize milles par un 
pays défert, & arrivèrent à la petite 
ville de Coumouchia, fituée dans une 
plaine fertile , & abondante en fruits 
excellents. Les Chiarvattars étoien't 
caufe qu’ils alloient ainli de nuit , 
parce que ces gens dormant tour à 
tour fur leurs ânes , aufii profondé- 
ment que s’ils euffent été dans- de 
bons lits , ils ne vouloient point for- 
tir de jour hors des Caravanferas , 
difant qu’il étoit plus sûr de marcher 
la nuit ; mais quand on les eut tous 
bien éveillés à force de les battre , 
ils commencèrent à aller de jour. Le 
famedi 4 , ils partirent deux heures 
avant la nuit , firent feize milles en 
fïx heures par un pays aride , & s’ar- 
rêtèrent au Caravanfera de Maflour- 
Bek. Le Dimanche y , ils partirent 
T omclX, F ■;& 
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■ ' à Ja même heure , palTerent la nuit 

par le petit village d’Aunabar , & dix 
Chap.xm r r . ç» . v , 

milles plus loin, ils arrivèrent a un bon 
An. 1694. Caravanfera , en un endroit nommé 
Yesdcas , fur les bords d’une riviere : 
ils y trouvèrent le pai» beaucoup 
meilleur qu’à Ispahan , & permirent 
à leurs Chiarvattars de dormir fur 
leurs ânes , pour les récompenfer de 
ce qu’ils partoient de jour. Le Lundi 
6 , ils fe mirent en marche avant le 
coucher du foleil; firent trente-deux 
milles , par des vallées fans arbres , en 
grand danger des voleurs , & au point 
du jour ils arrivèrent au village de 
Dighirdon. Le Caravanfera étoit 
plein , & ils furent obligés des’arrc- 
ter,avec leurs bêtes.dans une maifon 
ruinée. Toute leur incommodité 
étoit de veiller les nuits pour voya- 
ger , & d’être très-importunés des 
mouches pendant le jour : mais ils 
trouvoient des vivres en abondance 
& à un prix raifoonabla. Le mardi 7 , 
ils s’arrêtèrent tout le jour, &s’amu- 
ferent à voir palier des caravanes de 
quatre à cinq cents mulets ou cha- 
meaux, parce que cet endroit efb 
fur la route la plus fréquentée pour 
4e commerce des Indes. Après le 
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coucher du foleil , ils le mirent en 
marche, paflerent par le Caravan- 
fera de Kivaîa , & feize milles plus 
loin, trouvèrent la riviere de Rout- 
couna, où les Géorgiens, qui étoieifl 
avec eux , prirent c^it cinquante 
livres de gros poifTonf dans des fi- 
lets qu’ils portent toujours en- voya- 
ge. Six milles au-delà de cette ri- 
viere , ils logèrent dans un village 
nommé Couskifar , ce qui lignifie 
poifion fec ; endroit très-froîd , à 
caufe du voifinage des montagnes 
toujours couvertes de neige. Pen- 
dant qu’ils y étoient, il y arriva 
quatre autruches & deux vaches fau- 
vages, que le Sultan deBaharen en- 
voyoit au Roi. Ges vaches étoient 
grolTes comme un veau , mais beau- 
coup plus grafTes & plus tendres. 
Leur couleur tire fur le blanc : elles 
ont fur la tête de grandes taches noi- 
res, des cornes aigues, droites & 
unies. Us fe remirent en route peu 
de temps avant la nuit ; pafterent de 
très-mauvais chemins, dans des plai- 
nes remplies de marais & par des 
montagnes qui ne préfentoient que 
l’aridité la plus affreufe : enfijf après 
avoir fait vingt milles , dont les trois 
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derniers furent par une defcente très- 
rapide , ils arrivèrent au village d’Afi* 
pas, dont les maifons ne valent guè- 
re mieux que des cabanes. Le jeudi 
ils partirent encore deux heures 
avant la nuiL & firent feize milles 
dans une plaine découverte, qui les 
condujfit au Caravanfera d’Oud- 
gioum. Le terroir y produit beau- 
coup de bled , à caufe du voifinage 
d’une riviere , fur laquelle eft un 
pont de pierre de neuf arches. Le 
vendredi 10, ils partirent à la même 
heure après avoir fait vingt-qua- 
tre milles , ils s’arrêtèrent à Mayn , 
où ils trouvèrent un très-bon Cara- 
vanfera. Quoique cet endroit foit 
entre de hautes montagnes , ils y 
virent d’excellentes figues & de bon 
tabac, qu’on tranfporte à Ifpahan. 
Le fainedi 1 1 , ils firent vingt mil- 
Jes , par un pays uni ; traverferent la 
riviere fur un beau pont d’un quart 
de mille de long, & arrivèrent au 
Caravanfera d’Abighermé , cinq mil- 
les au-delà de ce pont. Près de cet 
endroit , étoit la montagne qu’ Ale- 
xandre fit applanir pour donner paf- 
fage %fon armée. Ils partirent de 
Jsonne heure , le dimanche au foir, 
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pour gagner un village près le palais ■ ' « 
de Darius; mais ayant manqué leur^**^'^’ 
fchemin, ils changèrent d’avis , &, 
après vingt milles de route , ils lo- An 
gerent au Caravanfera de Poulicor. 

JLe 13 , ils fe mirent en marche une 
heure après le coucher du foleil, fi- 
rent vingt-quatre milles & arrivèrent 
au point du jour à Schiras. 

Cette Ville eft fituée dans une D.-fcript-©* 
plaine charmante , entourée de mon- Schlia5 * 
tagnes très-agreables. Quelques-uns 
prétendent que le nom de Schiras 
vient du mot Perfan Schiré , qui li- 
gnifie du vin doux, à caufe de la 
grande quantité de vignes qui font 
aux environs. On dit auffi que la ' 
plaine où elle eft bâtie , étoit autre- 
fois un grand lac, & qu’après la def- 
truâion de Perfepolis , les Habi- 
tants le remplirent pour y former 
leur établifiement. Ce qu’on trouve 
de meilleur à Schiras, eft d’excellent 
vin , & de très-belles femmes, qui 
ont tant d’agréments, que leur beau- 
té leur tient lieu de dot. Les jardins 
de cette ville font auffi propres à fa- 
tisfaire le goût par la variété & la 
bonté du fruit , qu'agréables à la vue, 
par les longues allées de cyprès* 
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qui , de loin , cachent les murs de 
terre dont les maifons font conf- 
truites , ce qui fait que la ville ne pa- 
roit être qu'un grand bois. Elle a 
près de feize milles de tour, étendue 
beaucoup plus grande qu’il n’eft né- 
ceflaire pour environ vingt mille 
perfonnes qu’elle contient. Il y a de 
très-beaux Bazars, couverts de lon- 
gues voûtes , de belles places , des 
Cara van feras & des Mofquées qui 
en augmentent la beauté. Schiras 
tire beaucoup d’argent de la vente 
des fruits fecs , du vin , de l’eau- 
rofe , des oranges, & des autres fruits. 
On y fait des glaces, & l’on y tra- 
vaille le criftal pour différents ufa- 
ges : on y prépare des cuirs, & l’on 
y imprime la foie. A la Monnoye , 
on fabrique des efpeces de cuivre , 
& quelques-unes d’argent , mais en 
petite quantité , quoique le Gouver- 
nement dont Schiras eft la capitale , 
foit un des meilleurs de toute la 
Perfe. On y voit un très- beau jar- 
din qui appartient au Roi: il eft en- 
touré d’un double rang de cyprès, 
& partagé comme un échiquier, en 
des quarrees de roliers & d’arbres 
fruitiers. 
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Comme les ruines du palais de 


Darius , font mifes, par quelques* 
uns , au-deflus de celles de l’ancienne 
Rome ou de la Grece, des Pyrami- An * 16 ® 4 ' 
des d’Egypte & des Edifices conf- ** lais * 
truits par Alexandre ; Gemelli pouffé Danu *' 
d’une louable curiofité, ne voulut 
pas quitter le pays fans les voir. Le 
mercredi 1 y , il loua un cheval pour 
lui , un pour fon valet , & après vingt 
milles de marche , il arriva à la ri- 
vière & au pont dePolixan ; enfuite 
quittant les montagnes, il fuivit pen- 
dant quinze milles, un chemin fan- 
geux, & une heure avant le cou- 
cher du foleil , il arriva au Caravan- 
fera de Mirxafcon , à un demi mille 
du palais de Darius. 

Ce vafte bâtiment eft au pied 
d’une haute montagne, qui regarde 
une plaine de plus de trente milles 
de long & de vingt de large, où l’on 
prétend qu’étoit fituée la fameufe 
ville de Perfepolis. La façade du 
palais tournée à l’oueft, a cinq cents 
pas de longueur, le côté feptentrio- 
nal en a quatre cents , & le méridio- 
nal deux cents cinquante. Du côté 
de l’eft , la montagne fert de mu- 
raille. La forme , comme on le voit 
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par ces dimenfions , en eft irrégu- 
lière , & il y a de chaque côté plu- 
fîeurs angles d’efpaceen efpace, dif- 
pofés uniformément, comme autant 
de demi baftions. Les pierres dont 
ce palais eft bâti , font d’une gran- 
deur prodigieufe, & l’on voit évi- 
demment quelles ont été tirées de la 
montagne voiline , tant à caufe delà 
proximité , que parce que le fommet 
en eft applani & mis de niveau avec 
Je palais. Les murs de la première 
piece qu’on trouve encore liir pied, 
îôat revêtus de marbre noir; ils ont 
dix pieds de hauteur en quelques en- 
droits , vingt en d’autres , & vont 
meme jufqu’à trente. A l'extérieur 
de la partie méridionale , on voit 
une infeription gruvcc dans un ef- 
pace de quinze palmes de long fur 
lept de large, dont le caraftere n’a 
jamais pu être déchiffré. Le grand 
efcalier du palais eft à gauche: il eft 
compofé de deux rampes , dont cha- 
cune eft entre le mur d’un côté, & 
un balcon du même marbre, de l’au- 
tre. Au fommet , eft une plate-forme 
de la meme largeur que les mar- 
ches : elle fert de lieu de repos , & 
en paflant de cette plate-forme à une 
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autre , on trouve la première pièce. « 

Elle eft d’une grande magnificence , ckap^mu 
de trente pieds d epaifleur , & il eft 
fi aifé d’y monter, qu'il y a quatre- An * 
vingt-qumze degrés pour une hau- 
teur de vingt-deux pas géométri- 
ques. Les pierres ont chacune trente 
ou trente-cinq palmes de longueur , 

& une épaiffeur convenable ; fix ou 
fept qui avoient été coupées d’une 
feule pierre r chacune ayant été 
rompue en quelques endroits , ont: 
été fi artiftemenr raccommodées , 
que l’oeil le ‘plus perçant ne peut en 
diftinguer la jointure, ce qui a fait 
croire à quelques-uns , que les mar- 
ches ont été taillées dans le roc. Les 
degrés & les murs font d’une efpece 
de marbre noir , fi dur que depuis 
tant de fiecles , elles ont fupporté , 
fans accident, les inclémences des 
temps. De la plate forme on pafte à 
un portique de marbre blanc , de 
vingt pieds d’ouverture : l’architra- 
ve neiubfifte plus, mais , par les co- 
lonnes qui font encore debout, it 
paroît qu’elles ont été conftruites 
avec tant d’art, qu’il feroit difficile 
de trouver les reftes de quelque édi- 
fice de j Romains qui pufient leuc 
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être comparés. Vingt palmes plu» 
haut, fur la même ligne , font deux 
colonnes canelées , qui, avec leurs 
chapitaux & leurs baies, ont envi- 
ron foixante & dix pieds de hauteur z 
elles font li grolles que trois hom- 
mes auroient peine à les embrafler; 

& chacune a quarante canelures d’en- - 
viron trois pouces de large. A une 
petite diftance, toujours lur la même 
ligne, on voit deux autres pilaftres 
d’un tics-beau travail , avec des fi- 
gures de bêtes , qui ont des ailes 
& des têtes d'hommes , & regardent 
du côté de la montagne. Au-deflus 
de toutes ces colonnes , il y a des 
infcriptions, mais il n’eft pas poflt- 
ble d’en lire les caraéîeres. Au-delà 
de ce portique, fur la droite, eft un 
autre efcalier double , qui conduit à 
des chambres élevées; il eft plus 
étroit de cinq pieds que le premier * 
mais avec beaucoup plus de beauté 
& de magnificence ; d’autant que les 
murs font ornés de bas reliefs fc qui 
repréfentent comme un triomPie , 
compofé d’une grande quantité de 
gens très-bien habillés, qui portent 
des banuier s & plufieurs dons , 
comme pour faire des offrandes. 


, 
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A leur fuite , eft un char tiré pat — — — 
plufieurs chevaux, avec un petit ^hap.^xixi. 
autel, du milieu duquel s’élève une 
flamme. De l’autre côté, on voit des An,l< 9«» 
animaux qui combattent , & l’on y 
diftingue particulièrement un lion 
& un taureau , dont le travail eft 
de la plus grande perfe&ion. Le 
fécond efcalier conduit à une piece • 
quarrée, entourée de colonnes, dont 
il y en a encore dix-fept fur pied ; 
mais l’on voit par les piédeftaux, 
qu’elles étoient au nombre de cent. 

Celles qui refirent font cannelées , 
chacune d’une feule piece de marbre 
mêlé de rouge & de blanc; que’ques- 
unes ont foixante pieds de haut , d’au- 
très foixante & dix , & l’on pré- 
tend quelles fervoient ancienne- 
ment à foutenir le temple du foleil. 

Au même niveau, on trouve une 
place de cinquante pieds en quarré, 
entourée de murs , qui ont fix ou fept 
pieds d épaifTeur : il y avoit autre- 
fois plufieurs chambres ornées d’un 
marbre encore plus beau que tou» 
ceux dont nous avons parlé, & d’une 
fi belle fculpture, qu’il falloir plu- 
fieurs jours pour en examiner toutes 
les figures, U plufieurs mois pou* 
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les copier. On y entre par quatre 
portes d’un très-beau travail, & or- 
nées de feuillages très élégants; mais 
il ne refte que les murs de ces cham- 
bres , qui ont vingt-quatre pieds de 
haut. Les fenêtres avoient vue fur la 
cour ; elles font à peu de diftance 
les unes des autres , de trois pieds 
de large , de lix de haut , & de trois 
au-delîus du plancher. De quelque 
côté qu’on tourne les yeux à ce fé- 
cond étage, on y remarque des fi- 
gures différentes, en bas relief & en 
demi bofiè , bien conlervées : eu 
quelques endroits, on voit des hom- 
mes qui combattent contre des lions 
ou qui tiennent des licornes par la 
corne : en d’autres , ce font des Prin- 
ces qui paroilTent marcher en triom- 
phe , avec de nombrcules fuites. Dans 
la partie intérieure, précifément au 
milieu du palais, eft l’amphithéâtre 
pour les combats des bêtes féroces , 
& pour d’autres amufemems : on y 
voit aulîî les reftes de pluiieurs fi- 
gures en demi relief, d hommes com- 
battants contre des animaux fauva- 
ges , & des Princes aflis avec des eC- 
peces de feeptresà la main, ou mar- 
chant fous des parafais» Outre la 
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beauté du deflin , & l’excellence du ■■ ■ <<• « * 
travail de toutes les figurés dont 

w «1 P iCuap. XXW. 

nous avons parle , elles font encore 
remarquables par ladiverfité des ha- 
billetnents : les unes portent de lon- 
gues barbes , qui leur defcendent 
jufqua la ceinture, & les cheveux fi 
courts , qu’à peine leur atteignent- 
ils le col : d’autres ont des bonnets 
plats & ronds fur la tétê , avec des 
habillements qui leur tombent jus- 
qu’aux talons , très amples & pliffés 
comme des robes de Sénateurs. D’au- 
tres ne different que par les bonnets 
qui font plus élevés fur le front. Il 
efl: remarquable que dans un fi grand 
nombre de figures, il n’y en a pas 
une feule de femme, & l’on doit être 
étonné de ce que dans un édifice qui 
fubfifte depuis plus de deux mille 
ans , le marbre ait confervé, fans au- 
cune altération, le même éclat que 
s’il venoit d’être travaillé. 

Avançant à une portée de mouf- 
quet du côté de la montagne , on voit 
m une façade de trente pieds quarrés , 
coupée dans le roc même * avec des 
figures de marbre blanc , qui y font 
incruftées. Au-deffous de ce frontif- 
pice eft une grande voûte, fous la« 
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• ■ ■ quelle il y a deux tombeaux auflî tail- 

cuap'xVn dans roc * ^ e P c P a ^ mes de 
long , & de trois de large : on croit 

An. 1694 q ue i e Tréfor Royal y étoit enterré. 

A une autre portée de moufquet , on 
trouve une autre façade , avec des 
figures & une voure femblable. A 
cent pas hors du Palais, du côté du 
midi , eft une colonne , qui a le roc 
même pouf bafe. 

Conjefturfs Quelques-uns penfent que ces rui- 
furcc palais. nes f ont ce lles du fameux Temple, 
bâti par AlTuerus , d’autres préten- 
dent que c’eft le Palais d’un des Rois 

Î |ui ont porté le nom de Darius , 
ans qu ? on puiffe dire duquel , à caufe 
de l’ancienneté. Quoique que les 
plus anciens Ecrivains n’ayent point 
parlé de la magnificence de Perfepo- 
lis, on peut juger par le récit de ceux 
qui les ont fuivis , que cette Ville 
égaloit celles de Babylone & de Ni- 
nive, mais , comme elle étoir fituée 
très-loin à l’eft.elle étoit peu fré- 
quentée par 1rs Européens , & par 
conféquent inconnue à leurs Hifto- W 
riens. En.effet nous n’avons de meme 
que des connoif'ances très - légères 
fur d’autres fameufes Villes , quoique 
. renommées pour leur magnificence 
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& pour leur antiquité , telles que 
Memphis & Thèbes , en Egypte. On 
ne peut douter que l’ancienne Perfe- 
polis ne fut en cet endroit, fi l'on 
confidere les reftes de ces édifices, & 
le voilinage de la riviere d’Araxe* 
préientement nommée Bendamir , 
près de laquelle les anciens nous di- 
fent qu’elle étoit htuée. Si cet en- 
droit eût été tréquenté par les Euro- 
péens , non-feulement ils auroient 
mis ce fupebe Palais au même rang 
que les fept merveilles du monde ; 
mais ils auroient été convaincus 
qu’il n’y a jamais eu , & qu’il ne fub- 
fifte aucune merveille qui puiffe lui 
être comparée. nftfe 

Après avoir paflé tout le ^rar à 
voir & à obferver en détail ces anti- 
quités, Gemelli retourna à Mirxaf- 
con. Le vendredi 7, il en partit de 
grand matin pour Schiras , & y arriva 
le fc#r : mais un des Religieux étant 
tombé malade , ils réfolurent tous de 
prendre la route de Bander-Congo. 
La principale caufi* de fa maladie fut 
cinq iours de penitence qu’il fit à la 
table du Pere Arnedée. Il ne voulut 
pas leur permettre de vivre à leurs 
dépensée crainte de manquer à l’haf* 


Gemblli , 
Chap. XIII. 

An. 1 <94* 
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pitalité ; mais il leur fit fi maigre 
chere , qu’ils n’avoient pas de quoi fe 
fubftanter: les volailles qu’on avoir 
fervies à dînç reparoiflolent le foir, 
& s’il arrivoit qu'on ne pût les man- 
ger à caufe de leur mauvais goût r 
quand elles étoient rôties , on les fer- 
voit encore le lendemain bouillies. 
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CHAPITRE XÎV. 

Voyage de Gemelli à Bander- Congo ; 
Defcription du commerce de celte 
Ville , Çy de la pêche des Ferles, 


L 


E Religieux continuant a etre 

1 1 -rr . , Gemelli, 

malade , les V oyageurs louèrent ci»ap. xiv, 
d’autres chevaux, & le Dimanche ip, An 
ils quittèrent Schiras , fans avoir Cou- 
pé , environ une heure apres le cou- 
cher du foleil. Ils marchèrent toute son voyage 
!a nuit , & s’arrêtèrent le lendemain c 0 ngo. JtI " 
au village de Bagboun, à trente mil- 
les de Schitas, Le lundi 20 ,. Je Pere 
fe trouva plus mal , & l’on fit venir 
une femme morefque pour lui appli- 
quer les ventoufes. Elle prit un verre, 
auquel étoit ajufté un tuyau ; l’appli- 
qua au dos du malade , fit des fearifi- 
cations dans les chairs& fuça jufqu’à 
ce quelle attirât le fang. Le mardi 21 , 
ils partirent une heure avant la nuit, 

& continuèrent leur voyage par un 
pays uni , rempli de fangliers & de 
gazelles , en fi grand nombre, qu’ils 
en virent trente dans l’efpace de trois 
milles. Ils firent foixante & cin^ 
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— milles en trois jours , & arrivèrent au 
c.’t MELu , Caravanfera d’AOToumayer , bâti de 
chap xiv. p- erre * ^ , ce qui eft très- 

An. rare en Perfe. Le vendredi 24 , avant 
qu’ils fe miflenten route, un Dervis t 
quidemeuroit dans ce Caravanfera, & 
portoit une longue chemife , avec 
une peau de brebis fur f^ épaules , 
comme un rochet, & une autre fur 
la tête , au lieu de bonnet , leur fit 
# un fermon ridicule , pour tirer d’eux 

une aumône de quelques gazes. Le 
pays qu’ils traverferent étoit très- 
abondant en riz & en palmiers ; mais 
avant qu’ils arrivafient au Caravan- 
fera de Mokak , éloigné de vingt- 
cinq milles de celui qu’ils quittoient , 
ils recommencèrent à trouver le ter- 
rein ftérile. Ils y virent une prodi- 
gieufe quantité de perdrix , & il en 
vint des compagnies jufqu a la porte 
du Caravanfera pour manger le grain 
qui tomboit de la nourriture des 
mulets. On commence en cet endroit 
à fe fervir de citerne , ce qui dure 
jufqu’à Coneo , parce que les fources 
font très-rare6 , & que toutes les ri- 
vières font falées. Le famedi 27, ils 
fe mirent en marche vers midi , en 
fuivant une belle route , & , après 
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avoir fait trente milles , ils arrivèrent — — — 
à Gearon, qui paroît plutôt un bois cha^xiv*. 
qu’une ville, d’autant que les mai- 
fons n’en font pas contiguës, mais An> ,6sv 
bâties féparément entre des planta- 
tions de palmiers, dont les dattes 
donnent un profit confidérable. Cet- 
te Ville eft fituée dans une plaine 
fabloneufe , entourée de haute mon- 
tagnes , & , quoi qu’elle foit petite , 
elle eft gouvernée par un Vizir , dont 
la jurifdi&ion eft très-étendue. Plu- 
fieurs des maifons font conftrui- 
tes en chaux & en pierre. Le Di- 
manche 26 y ils s’arrêtèrent dans un 
beau Caravanfera , bien bâti , près 
de Gearon , où ils furent régalés à 
dîné d’une longe de gazelle rôtie , 
qu’ils trouvèrent excellente , aufli 
tendre que leveau de Naples, & d’un 
très-bon fumet. Le lundi 27 , ils par- 
tirent de bonne heure , & , après cinq 
milles de marche , ils commencèrent 
à monter de hautes montagnes pen- 
dant un efpace de vingt milles , ce 
qui les conduifit au Caravanfera de 
Chiartalk. Iis renconrrerent en route 
une fi grande quantité de perdrix, 
que Gemelli en tua vingt à terre, 
fans fe donner aucune peine. Ils y 
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remarquèrent que lesPayfansde Per- 
fe , quoique pauvres , font polis , fin- 
ceres , honnêtes & {impies , fans au- 
cune haine contre les Chrétiens ; qua- 
lités qui les diftinguent entièrement 
des Turcs. Les Voyageurs continuè- 
rent leur marche le mardi 28, &, 
après avoir fait trente milles par un 
pays coupé de hauteurs & de plaines , 
ils arrivèrent au Caravanfera de Mau- 
fer, qui eft bien bâti, comme tous 
ceux du pays , parce qu'il y a beau- 
coup de bois. Le lendemain , ils fi- 
rent vingt-cinq milles , & s’arrcte- 
au village de Benarou , à quelques 
milles duquel eftla montagne de L)a- 
rap , toute de pierre noire , d’où 
diftille le baume précieux , connu 
improprement fous le nom de mo- 
mie. Il eft d’abord liquide, devient 
dur comme une gomme , de cou- 
leur un peu noire. On prétend qu’il 
eft fi excellent pour la guérifon des 
fra&ures, & pour la réunion des os 
brifés , que fi on l’applique chaud , 
après avoir bien remis les os en pla- 
ce, la cure le fait en vingt quatre 
heures. La montagne eft gardée par 
ordre du Roi , & tout le baume , dont 
on tire environ quarante onces par 
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En , Lui eft envoyé (celle pour préve- 
nir les fraudes. Le 30 de Septem- 
bre , Gemelli & fes compagnons par- 
tirent afTez tard de Beoaron, &, après 
avoir fait trente milles par un che- 
min très - mauvais , ils arrivèrent au 
rivage de Beli. Le lendemain , ils fi- 
rent vingt milles par des montagnes 
arides, s’arrêtèrent au Caravanferâ 
de Pacoutel , & le famedi 2 . Odobre, 
après avoir fait vingt milles fur des 
montagnes & des rochers très- fati- 
guants , ils arrivèrent $1 Lar , capi- 
tale du Royaume qui porte même 
nom. Cette Ville eft fituée dans une 
plaine entourée de montagnes , &, 
comme beaucoup d’autres , elle rek 
femble de loin à un bois. Les mai- 
fons ont des murs de terre , mais la 
place du marché eft fpacieufe & en- 
tourée de bons bâtiments , avec une 
efpéce de cheminée au fommet,difpo» 
fée de façon à faire entrer dans les ap- 
partements l’air néceffaire pour les 
raffraîchir.de quelquecôté que le vent 
fouffle. Le Dimanche 3 , ils partirent 
de Lar , firent quinze milles entre 
deux montagnes , & s’arrêtèrent au 
village de Nimba. Le lendemain ils 
£ remirent en marché , & firent en 
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0 1 — trois jours foixante & dix milles fans 

r * en trouver d’intérefTant. Le fame- 
ap ' di 5? , après avoir fait neuf milles dans 
An. rfi 9 4< i a plaine , ils marchèrent dix-neuf 
milles dans des montagnes (i efcar- 
pées qu’on a été obligé de bâtir des 
murailles en quelques endroits de la 
route , pour que les caravanes ne fuf- 
fent pas en danger de tomber dans 
les précipices. Us firent neuf milles de 
ce chemin dangereux , ce qui les con- 
duifit au village de Baftak. Le Di- 
manche 10 , après avoir pafie une 
montagne très-rude, & marché pen- 
dant vingt milles, ils arrivèrent au 
village de Kouxert. Le lundi 1 1 , ils 
firent dix milles , traverlerent une 
petite riviere , fuivirent une route 
toute de fcl , fi dur , qu’il reflemble 
à de la pierre blanche , & trouvèrent 
enfuite tant de précipices , qu’ils fu- 
rent obligés de marcher à pied ; en- 
fin , apres avoir employé douze heu- 
« res à faire dix milles dans les mon- 

tagnes & un peu plus dans la plaine, 
ils arrivèrent au Caravanfera de Ba- 
nicon. Le chemin fut beaucoup meil- 
leur les deux jours fuivants, quand 
ils eurent pafle la haute & rude mon- 
tagne de Chiampa, ils trouvèrent au 
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fommet un très - bon Caravanfera , ■■ 

nouvellement bâti; & deux milles J? k EME “'* 

1 1 • «i % » - Cnap. XIV. 

plus loin , ils commencèrent a dé- 
couvrir le Golphe Perhque, &Ban- An> * 
der-Congo. Ils defcendirenr la mon- 
tagne , & logèrent cette nuit dans, le 
Caravanfera de Chiampa. Le Jeu- 
di 14 , ils partirent quatre heures 
avânt le jour ; s’arrêtèrent après une 
marche de quinze milles , au village 
de Barchia , où ils trouvèrent la cha- 
leur aulfi forte qu’elle l'eft en Italie 
dans le temps de la canicule, & s’é- 
fiant remis en route, ils arrivèrent 
vers midi à Bander - Congo ; dînèrent 
dans le Monaftere des Auguftins , & 
y prirent leur logement. 

Bander - Congo n’eft autre chofe Defrriptîo* 
qu’un Village ouvert fur le bord de de Bandée-; 
la mer, & la plus grande partie des ConS0, 
maifons ont des murs de terre : il eft 
gouverné par un Déroga que nomme 
le Vizir de Lar, parce que Bander 
-eft dans fa Jurifdiétion.Les Portugais 
& les Chrétiens font gouvernés par 
les Officiers du Roi de Portugais , 
qui reçoivent tous les ans prefque la 
moitié des tributs, montant à onze 
mille Tomans , ou vingt mille écus , 
ayec cinq beaux chevaux. Ce Mo- 
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» ■ -■ narque a obtenu de grands privilèges 

(jemelli , p 0ur ceux Je f es f u j ets qui y habi- 

tent ; ils y ont un étendard eleve lur 
An. i *94 une maifon , avec le libre exercice de 
leur Religion , fans qu’aucun Chré- 
tien oie fe faire Mahométan en ce 
lieu. Si l’on en furprend quelqn’un 
en intrigue amoureufe avec une fem- 
me de la Religion de Mahomet, il 
n’eft point puni de mort , comme 
dans les autres endroits , & ne fouffre 
-pas plus de châtiment que s’il avoir 
été furpris avec une femme de fa 
propre Religion. 

commerce On fait un très grand commerces 
île Perles. B an d er _Congo , & il y aborde con- 
tinuellement des Vailfeaux des In- 
des, de la Mecque , de Balfora, de 
l’Arabie Heureufe , & d’autres pays , 
chargés de riches marchandées, ou- 
tre le grand nombre de caravanes qui 
• arrivèrent par terre de laPerfe, tant 
pour l’importation , que pour l’ex- 
portation : c’eft aulli le centre du. 
commerce des perles de tout le 
Golphe Perfique , qui rapporte 
un profit immenfeaux Marchands- 
La maniéré de faire ce commer- 
ce eft très - finguliere : on met les 
perles en petits monceaux : le ven- 
deur 
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0eur touche la main de l'acheteur ,■ 
& trafique avec lui par lignes : s’il 
l«i ferre toute la main, ce ligne mar- 
que mille;. s il ne lui touche que la 
paume, cela lignifie cinq cents , un 
doit veut dire cent , Sc la première 
jointure feulement exprime dix. L’a- 
cheteur lui fait fes offres par les 
mêmes figures , & comme ils ont un 
mouchoir fur la main, leurs conven- 
tions font fécrettes , enforte que per- 
fonne de ceux qui font préfents ne 
peuvent en avoir de connoilfance. 
Quand ils font d’accord , le courtier 
joint les mains du vendeur & de l’a- 
cheteur , les frappe avec la lienne ,& 
le marché eft conclu. Les avantages 
que procure le commerce des Perles 
à Bander-Congo, eft bien contreba- 
lancé parlamauvaife qualité de l’air, 
& il y eft fi chaud en été , que noni 
feulement les hommes , mais aufli les 
oifeaux & les autres animaux fe ca- 
chent pour s’en garantir. Les gens du 
commun vont entièrement nuds ex- 
cepté pour la pudeur : ceux de plus 
haut rang, portent un Vêtement de 
foie, d’une finefie exceflive; & les 
maifons font confinâtes de façon à 
pouvoir profiter du moindre vent* 
Tome IX. Ç 


G&MfcLLI , 
Chap. XIV. 

An. 
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— On y eft aufii tourmenté d’une efl* 

et M Ei.Li, pece de vers, qui ne lont pas plus 

Ghap. XIV. , j j i l • 

gros que des cordes de luth; mats 
4.n.j*s>4- q U i on t vingt ou trente palmes de 
long ; ils s’attachent particulière- 
ment aux mufcles , & il faut les ti- 
rer avec beaucoup de dextérité, d’au- 
tant que fi on les romp , ils occa- 
fionnent des enflures & de grandes 
«douleurs. 

Il y a dans Congo, environ dix 
mille Habitants , Maures , Indiens , 
Arabes , J uifs & Arméniens , avec un 
petit nombre de Perfans. La rade eft 
très-sure pour les vaifleaux , parce 
que la pointe de l’Arabie heureufe 
qui forme le Golphe Perfique , romp 
la fureur de l’Océan. Quand le jour 
efl: ferein , on peut voir la côte op- 
pofée de Zulphar, qui n’en efl éloi- 
gnée que dè quarante milles. Cette 
rade efl allez profonde pour rece- 
voir de grands vaifleaux , & il en 
vient de toutes les Nations , qui com- 
mercent dans cette partie du monde , 
excepté des Anglois & des Hollan- 
dois qui vont à Gomron. 
r«Le* hC dC * avoir parlé du riche com- 

merce des perles, il efl à propos de 
dire en peu de mots , comment o» 
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Dn fait la pêche, & quelle en eft la 
faifon. On la fait dans le Golphe 
Perfique , & à l’iflede Baharen , deux 
fois par an : la première laifon , aux 
mois de Mars & d’ Avril; la fécondé 
aux mois d’Août & de Septembre. 
On pêche à cinq lieues de la ville, 
depuis la profondeur de quatre braf- 
fes d’eau jufqu’à douze , & l’on met 
plufîeurs barques de Pêcheurs en 
mer, depuis le matin jufqu’à midi. 
Chaque barque a fon Plongeur , qui 
s’enfonce dans la mer aveç un poids 
de fix livres , attaché au doigt du pied 
& un<r forte corde fous les bras , qui 
tient à labarque^ quand il eft au fond 
il remplit d’huîtres, le plus promp- 
tement qu’il 4ui eft poftîble, un filet 
tenu ouverr^ar un cercle de fer : 
mais quand il ne peut plus fuppor- 
ter le défaut d'air , il tire la corde 
qui lui pafi'e fous les bras, on l’enle- 
\e aufti-tôt dans la barque , & il re- 
commence le même exercice pen- 
dant dix heures de fuite. On prétend 
qu’il y a des Plongeurs , qui , pour 
demeurer plus long-temps fous l’eau , 
confervent de l’huile dans leur bou- 
che, & en lâchent de temps en temps 
june goûte pour mieux voir le fonds. 


GüMEI Lt , 

Cliap.XIV. 

Aa. I£p4« 
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Apres midi , quand ils ont rafiemblc 
les huîtres, toutes les barques re- 
viennent au rivage avec un bon vent 
de mer. Les plus pauvres pécheurs 
vendent immédiatement leurs perles 
à bas prix, mais ceux qui ne font 
pas dans le befoin , attendent que la 
îaifon de la pêche foit pafîée 8c 
alors ils les vendent aux Maures 8c 
aux Banianes. On ne trouve pas des 
perles dans toutes les huîtres : quel- 
ques-unes n’en ont point; d’autres 
en contiennent cinq ou fix de diffé- 
rentes grofTeurs , & les plus groffes 
font toujours les plus près du bord. 
On trouve des perles en différents 
endroits de l’Europe & de l’Afie , 
mais celles de fille de ibharen , font 
les plus belles &les pus brillantes. 
Celles qu’on pêche fur la côte occi- 
dentale de l’Amérique, font fort ef- 
timées par les Darnes du Méxique; 
mais ori en fait peu de cas en Europe , 
à caufe de leur couleur terne & 
plombée. 

Comme nous nous fommes déjà 
affez étendus fur ce qui concerne 
les perles , nous allons parler des 
autres particularités de cet endroit. 
Toute l’eau des environs de Bahar. 


gais 
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ren eft très - mauvaife , & ceux qui ■■■ 
veulent en avoir de fraîche , la ti- chàpüivl 
rejit du fond de la mer, à une lieue 
de l’Ifle. Quatre hommes fe mettent 
dans une barque, & deux d'entre eux 
plongent dans la mer avec des vafes 
bien fermés à leurs ceintures. Quand 
ils ont atteint le fond, ils débou- 
chent leurs vafes , les rempliffent 
d’une eau douce qui régné jufqu’à 
trois ou quatre pieds du fond ; fer- 
ment leurs vafes , font un lignai avec 
une corde ,& ceux de la barque les 
retirent (*). Leur façon de conftrui- 
re ces barques etl allez finguliere : 
au lieu de clouds de fer , ils fe fer- 
vent de chevilles de cane ou de bam- 
boucs , & joignent les planches avec 
des fifceles & de petites cordes de 
jonc ; enforte que quand ils font une 
nouvelle barque, il femble que ce 
foit une troupe de tailleurs qui y 
travaillent. Le lundi 18, quelques 
Arabes , qui paffoient pour de rigi- 
des obfervateurs des préceptes de 


( * ) On trouve fouvetit de l’eau douce au fond 
de la mer, foit par les fources abondantes qui t’y 
rencontrent, foit par les rivières fouteraines qui 
t’/ déchargent. 
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— — la loi de Mahomet, allèrent par les 

ch* tL 'iv rues P our demander des aumônes,. 

J? & afin d’y mieux réuflir, ils fe met- 
• An ‘ toient dans la bouche , des charbon-s 
ardents , comme on y auroit pu 
mettre des cerifes. D’autres fe frap- 
poient la poitrine à grands coups 
** avec un morceau de fer d’une palme 
de long , dont la tête pefoit fept oa 
huit livres, de ils n’eu refientoient 
aucun mal, quoique cet infh urnent 
eût pu renverlerune muraille , pouffé 
de la même force dont ils le frap» 
poient ou paroiiToient fe frapper. 
f ère du Die* Quatre vaiffeaux Hollan dois étant 

p.vaj* fous voile à Gomron, nos Voyageurs: 
envoyèrent un exprès pour deman- 
der le pafTage , mais il arriva trop 
tard, & ils étoient déjà partis pour- 
Batavia. La même nuit , les Bania- 
nes idolâtres , pour honorer la fête- 
de leur Dieu Divali , qui , difent-ils, 
a pris un fort ; commencèrent à illu- 
miner leurs maifons , & à les orner 
de riches tentures dedans & dehors.. 
Cette fête dure trois jours , pendant 
, lefquels ils ne font aucun travail. 
Gemelli alla les voir la première nuit 
& fut très bien reçu de ces Mar- 
chands , qui lui jetterent de l'eau- 
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fofe fur le vifage , le firent afleoir à 1 ■■■ «* ■ -» 
la place d’honneur , & le régalèrent cha^xi*/ 
de diver es fortes de confitures du 
pays. Peu de temps après , quelques An ' l * 9 * 
danleufes du Syndi parurent, les 
unes habillées à l’Indienne , & les au- 
tres à la maniéré de Perle. Les der- 
nières portoienr une vefte de foie 
rayée , qui leur defcendoit juiqu’à la- 
moitié des jambes, &qui étoit plus 
large par le bas comme une jupe;, 
deflous elles avoient de grands cale- 
çons qui leur tomboient juiqu’à la 1 
cheville du pied, avec une bordure: 
d'argent; Leurs doigts des mains & 
des pieds , étoient garnis de pluüeurs 
anneaux d’or & d’argent T & teints 
de terre rouge , ainft que leurs dents , 
mais les yeux & le front étoient 
peints de noir. Sur la tête , elles por- 
toient de petits bonnets d’une ef- 
pece de foie , & leurs cheveux atta- ’ 
ehés en longues trefles tomboient 
jufqu’à leur ceinture. Outre les pen- 
dants d’oreilles , chacune avoit un 
gros anneau d’or pendu entre les- 
deux narines , & d’autres joyaux 
qui leur tomboient du front , ou- 
qui y étoient collés; mais celui du* 
jaez paroifToif les gêner beaucoup#- 
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iCxbrts des 
Sanianes. 


t'ff DfCôrVEKTES 
C étoit un clou d’or qui leur perçoit 
la partie fupérieure du nez , au-delfus 
des narines, ce quelles regardaient 
comme un grand ornement. Ellepor- 
toient aufli des colliers d’or; d’autres 
de perles, & de très-beaux brace- 
lets. Elles commencèrent à danfer 
gravement , ce qui fut bien-tôtfuivi 
de mouvements & de poftures auflî 
j'dicules qu’indécentes , en frappant 
de leurs doigts comme des caftagnet- 
tes, & joignant de temps en temps 
leurs chants à leurs danles. 

Le jeudi 21 , Gemelîi & le Per® 
Vicaire', allèrent voir la Pagode, & 
l’arbre des Idolâtres ou Baniancs. 
Cet arbre eft le plus fingulier qu’on 
puilïè imaginer , étant allez large 
pour que plus de mille perfonnes 
puiflfent fe mettre à couvert deflous , 
parce qu’il a autant de troncs que 
de branches , & que lorfque quel- 

3 u’une de ces branches eft allez éten- 
ue , elle fe tourne vers la terre, y 


prend racine & devient un nouveau 
tronc. Les Indiens nomment cet ar- 
bre Wora, la feuille relTembleà celle 
du platane. Près du même endroit, 
eft un petit temple rond ou Pagode, 
d’environ vingt palmes de tour, Sç 
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•derrière, il y en a un autre encore mm 

plus petit , pour recevoir les offran- chap! mv. 
des de beurre y de riz , & d’autres 
denrées. Vis-à-vis la porte du pre- 
«lier, eft la figure d'une femme afi 
fife: ils la nomment Vavani , & di- 
fent qu’elle étoit fi prodigue de fes 
charmes , que jamais elle n’a refufé 
de fatisfaire les defirs d’aucun hom- 
me. Elle a la tête & les pieds d’ar- 
gent, & le corps , qui peut avoir 
deux palmes de long. , eft couverc 
d’une pièce de foie, depuis les épau- 
les jufqu’aux pieds. Le jour que Ge- 
melliy alla, étoit fête pour les Ba- 
nianes , & il en vit pluheurs qui fi- 
rent trois révérences à cette figure , 
en touchant la terre de leurs fronts. 

Le lundi 2 y, un bâtiment Maure* 
de Surate , arriva à Bander-Congo* 

Ces bâtiments fe mettent en mer à 
certains temps fixes, qu’ils reglenr 
fur deux courants , ou plutôt fur des 
vents alizés , qui s’étendent fuivant 
la longueur du détroit , entre Bander- 
Abaffi & Bander-Congo ; de façon 
que ces deux courants fe réuniffenc 
à la pointe de l’ifle de Kechimi, 
dans la baie. Le mercredi 2.7 „ Ge- 
melli monta à cheval avec le même* 

Ci v 
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———Religieux, pour aller voir le jardin: 
c hap F xYv Moullah-Ahmet , c’eft à dire du 
favant Ahmer. Il eft petit, mais cu- 
^n. i<sj 4- rieux, & le plus beau de tous ceux- 
des environs de Congo. On y voit 
une grande quantité de figuiers Eu- 
ropéens, de vignes, d’orangers 7 plu- 
fieuis plantes Indiennes , & un arbre- 
nommé Badamos , qui produit des 
fruits femblables aux amandes, 
c^rronic? Après minuit, tous les Idolâtres,., 
écs idolâtres tant hommes que femmes , allèrent 
fe baigner féparément dans la mer : 
les Bramines ou Brachmanes, prê- 
chent les hommes , & leurs femmes, 
prêchent celles de leur fexe. Us font 
cette cérémonie une fois par mois, 
à un certain jour delà lune, apres 
avoir jeûné la veille, & ils croyent 
qu’elle les purifie de tous leurs pé- 
chés. Le lendemain , Gemelli vit un 
Faquir Ethiopien , habillé d’une 
maniéré extravagante. Il avoit fur la 
tête un bonnet dont le haut étoit 
tout garni de plumes , & le bord orné 
de coquilles. A fa ceinture, pen- 
dorent une quantité étonnante de 
fabots de chevres, qui faifoient prefi* 
que autant de bruit que des fonnet*- 
tes. La gravité de fa marche , étoit 
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âuflî ridicule que Ton habillement. - — — ^ 
Le vendredi y de Novembre, un ch^xiv 
vaiflTeau Anglois entra dans le port 
où il venoit charger des marchandé An ' 
fes pour Surate : le lendemain , le 
chaud fut fi exceflif, que plufieurs . 
perfonnes palTerent la nuit fur les ter- 
ralTes de leurs maifons ou dans leurs 
cours. Le jeudi il , il arriva un ex- 
près d’Ifpahan, pour apporter la per- 
millîon de boire du vin , & l’on ap- 
prit que le nouveau Roi étoit aulfii • 
grand buveur que fon pere. 

Le 1 8 , le vaifteau Anglois étant 
prêt admettre à la voile les deux 
Religieux qui avoient fait prix pour 
y être reçus en qualité de Paflagers, 
fe préparèrent à leur. voyage, & le 
lendemain , ils partirent pour Bander- 
Abafli , d’où ils dévoient fe rendre à- 
Suratte. Ils préférèrent de monter 
fijr un bâtiment Anglois, parce que- 
les Maures , qui habitent les bords- 
du Golphe, étant alors en guerre- 
avec le Portugal , avoient quatorze; 

-navires armés en mer à Malcaté , 
commettoient de fréquentes hoftil-- 
lités. Gemelli , au contraire choificc 
de pafier dans un bârimant des Mau«- 
res-„ voulant éviter d’aller à Surate^, 

Gvj ; 
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— — parce qu’on lui avoit dit que % 

. chap.xiv. douane- de 1 cette' ville étoit très-ri~' 
goureufe pour les perles. 11 craignoït 
A*’ 16 **' aufli en montant un navire Angloi3 , 
d’être pris par les François , qui 
étoient alors en guerre avec cette 
nation , & qui éroiênt en force pour 
tomber fur eux aux environs de Su- 
rate. Le Mardi 23 , le Surintendant 
lui donna unr repas , avec le divertif- 
fement des danfeufes ; quand on eut: 
• étendu des tapis-, elles commencè- 

rent leur exercice, danfant quelque- 
fois trois , & d’autres fois deux,. à la: 
mufique des flûtes, des tambours & 
de quatre tambourins. Apres plu- 
fieurs mouvements graves & diffé- 
rentes façons de tourner r elles chan- 
tèrent quelque temps ; la plus jeune 1 
s’avança avec de petits grelots aux: 
bras, danfa feule, fit différents fauts 
& des mouvements de corps, pour 
exciter à rire ceux qui prenoient plai- 
üï à l’indécence^ 
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CHAPITRE XV, 

Voyage de l'Auteur à Daman , dans 
l'hidoj} an z Defcription de cette Ville 
ainfi que de Surate & de Baçaim : 
Defcription d’une Pagode dans l'ijle 
de Canarin. 

T Out étant difpofé pour le voy?- — — t 
ge, Gemelli fit tranfporter Tes 
ballots- du Monaftere fe rendit à iap 
bordavec leNicoda ouCapitaine.Le An * ltf 94* 
vendredi 26 , il y trouva toutes les Gemelli pan? 
provifions dont il avoit befoin , que de 
le fur-intendant Portugais avoit eu la 
générofité d’y faire porter.Ils mirent 
à la voile le foir forttard,& arrêtèrent 
le lendemain à Angon pour faire de 
l’eau parce qu-il n’eft pas permis 
d’en emporter de Congo' ,, crainte 
que les Habitants n’en manquent. 

Toutes les citernes d’ Angon étant à 
fec , ils furent obligés d’en aller cher- 
cher dans rifle de Kéchimi , qui en 
efl: éloignée de deux milles. Pendant 
que les Mariniers étoient occupés » 
faire Aiguade Gemelli defcendit 
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fryS DécouvEitTi'î 
pour voir Mie, qui eft longue , s'é- 
tend du côté de Bander- Abaflî , 8 c 
peut avoir quatre vingt-dix milles 
de tour. Le terroir produit des rai- 
lins, des figues, des dattes, & d’au- 
tres fortes de fruits ; mais la princi- 
pale nourriture des Habitants eft le 
poiffon. Ils ont beaucoup de fardi- 
nes qu’ils font fécher au foleil, pour 
en manger pendant toute l’année. Il 
y a dans cette Ifle une citadelle ré- 
gulière de quatre baftions , bâtie 
par les Portugais , qui depuis l’ont 
cédée au Roi de Perfe , & l’on y 
voit auflï quelques villages ; mais la 
capitale a été ruinée par les guerres , 
& par les fréquents changements de 
Souverain. Le mardi 30 , la mer 
étant calme, le Nicodar & les autres- 
Maures s’âmuferent à tirer à balle 
feule contre une corde , en quoi ils 
marquèrent beaucoup d’adrefte , & 
le Capitaine la coupa deux fois. Le 
mercredi premier de Décembre ; ils 
mirent à la voile de grand matin .. 
avec un bon vent , & lé lendemain 
pafTerent à la vue de l’Ifle d’Ormuz', 
fituée à l’entrée du Golphe Perfique , 
& à 2 lieues du continent. Cette Ifle 
& trois milles de tour : il n’y croît ni 
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arbre, ni aucune autre verdure, mais 1 
elle efl: entièrement couverte de très- cha^.xv’ 
• beau feL blanc , qui la rend abfolu- 
ment inculte -..cependant li l’on en 
vouloit croire la tradition du- pays, 
ceft le lieu du Paradis Terreftre, où 
furent créés nos premiers parents, 

& qui fut enfuite entraîné par la ma- 
rée. Le Vendredi 3 , ils virent la 
montagne de Daba dans- l’Arabie 
heureufe , parce que le vent leurétoit 
alors contra : re , & qu’ils reculoient 
plutôt que d’avancer. Le foir ils eu- 
rent un Ouragan, qui, le famedi 4. 
fe changea en un vent li favorable 
qu’ils gagnèrent l’Océan Indien , fans> 
cependant perdre la terre de vue.. 

Les Mariniers s’occupoient alors- 
particuliérement à fe peindre tous- 
les jours les yeux d’une couleur noire- 
qu’ils difoient très - bonne pour la 
vue. Ils s’arrachoient avec des pinces 
les poils de la barbe dansles endroits- 
où ils ne vouloient pas en avoir, &. 
teignoienr les doigts de leurs mains 
& de leurs pieds avec de la terre • 
rouge,. Dirigeant leurs cours à l'Eft,. 
ils arrivèrent le Dimanche f à la vue* 
des Ifles de Cocalati, de Giabar, de* 
Givani,,& de quelques autres., ha*?- 
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YSd Dê couviRTf ÿ 
bitéespar lesBaloucques, Pirates qui 
fe cachent derrière ces Ifles dans de 
petites barques , pour guetter les * 
Vaifleaux & s’es rendre maîtres. Ils 
ont auflî une grande étendue de ter- 
rein entre la Perfe & les Etats du 
Mogol. Ils font Arabes de Religion 
& de moeurs , traitent leurs Efclaves 
avec la plus grande cruauté , & leur 
coupent Couvent les mufcles des ta^* 
Ions , pour les empêcher de prendre 
la fuite. 

Le Mardi 7 , le chaud fut fi vio*- 
lent y qu’il fembloit que l’hiver des 
Indes fût comme l’Eté en Italie- , 
d’autant qu’il n’y a pas de différence 
pour la longueur des jours. Pendant 
ces chaleurs , les Perfans fe dépouil- 
loient tous les jours de grand matin 
entièrement nuds , & fe jettoient 
beaucoup d’eau de mer fur la tête 
pour fe laver tout le corps, qui rend 
ordinairement une très - mauvaife 
odeur , à caufe des chemifes colo- 
rées , qu’ils portent plufieurs mois de 
fuite fans les laver. Le vent continua 
à leur être favorable le mercredi 8 , 
& à midi ils eurent une fauffe allar- 
me, voyant un bâtiment qui venait 
fur eux* Qo ne peut exprime! l’em-- 
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barras & la précipitation des Maures <—•*»! 
à préparer leurs moufquets , qui ne- ^ E h a^ L xv, 
toient que des arquebufes , & cepen- 
dant leur feule détenfe: mais quand le ,<s ** 

VailTeau fut plus près, il mit pavil- 
lon rouge , ponr faire connoître qu’il 
étoit ami , & continua fon cours à 
l’Oueft. 

Le Jeudi 5 ), avant le lever du So-‘ Négligente 
leil, ils découvrirent une petite bar-po* r 
que à l’Eft, ce qui donna occafionfatmt4cs*|, 
aux Maures de faire pàroîtreleur va- 111 **’ 
leur; ils prirent leursarmes rouillées, 

& commencèrent à aboyer de loin 
comme des chiens.La barques'écarta, 

& fit route au nord , ils jugèrent 
qu’elle appartenoit à des Pirates , 
nommés Sangas ou Banas,qui ne font 
pas d’Efclaves , mais fe contentent 
de prendre tout ce qu’ils trouvent à 
bord , fans faire aucun mal aux hom- 
mes. Ils habitent le continent près 
de Syndi , & quelques Ifles médio- 
cres; courent la côte dans de petites 
barques , & vont quelquefois jufques 
dans la baie de Surate. Leur petit 
Roi eft tributaire du Grand Mogol; 
il demeure dans la Ville de Ramora 
au continent , & quelquefois dans 
l’isie de Sanganibet. Le calme étant 
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t DêCOUVÉHTËÎ 
revenu, ils virent verslefoir un bâ- 
timent de Sangans qui venoit vers 
leur VaifleaUé Gemelli , jugeant de 
leurdeffein, confeiila au Nicoda de 
donner de la poudre à 20 Soldats qui 
étoient à bord , de charger les ca- 
nons, & de placer des lentinelles , 
d’autant que les Maures n’aviguent 
comme des bêtes brutes , fans aucuns 
précaution, fans munitions, & ne char- 
gent leurs armes à reu que quand ies 
ennemis font lur eux. Lefamedi après 
midi , un matelot prit un poiflfon qui 
pefoit environ 5 livres , le fala , &. le 
vendit fixécus aux paflagers: c’étoit 
le premier qu’on avoit pris dans le 
voyage. La nuit du lundi il s’éleva 
une tempête , & non feulement elle 
dura tout le jour; mais elle fut fi vio- 
lente le mardi 14 , que le Capitaine 
& le Pilote , égalemc-nt ignorants , 
perdirent tout le chemin qu’ils 
avoient fait, & retournèrent à Ke- 
chimi. Ils avoient à leur vue un au- 
tre Vaifleau , vraifemblablement le 
Navire Anglois chargé pour Surate , 
qui continua fa route, fans en rien 
perdre : Gemelli fit fes efforts pour 
perfuader aux Maures de fuivre cet' 
exemple ; mais toutes fes. remon*- 
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trances , & fes follicitations furent ■■ ■ 
infru&üeuies. Le mercredi iy , le cîupîxv'.. 
vent fut fi violent^ que le Vaiiïeau 
fut en danger : la pluye tomba pen- Kn ’ l6ÿ4 * 
dant tout le jour, &: l’on droit aulïl 
mouillé fous le pont que dellus. Les 
femmes Maures pleuroient amère- 
ment dans la chambre de poupe,, 
ainfi que leurs maris , & ils- invo- 
quoient leur Prophète Mahomet , 
pour qu il les délivrât de la mort 
dont ils étoient menacés. # 

Le Jeudi i <5, le vent devint favo- Gerrriiï 
rable ; mais, quoique le Vailfeau'® 'j®. 
allât très-bien, i ! s purent à peine rega- conduite du 
gner ce qu’ils avoicnt perdu la veille. biumeut * 
Leur retard venoit de l’ignorance du 
Pilote, qui ne voguoit qu’au hazard, 

& le Capitaine s’en étant enfin con- 
vaincu , dit avec aflez de hauteur à 
Gemelli , que c’étoitpar rapport à lui 
qu’il alloitaux Indes , & qu’il falloit 
qu’il examinât fi 'le Vaiiïeau faifoit 
un bon cours. Gemelli lui répondit 
qu’il n’en étoit rien que le Pilote 
prenoit beaucoup d’Opium , ce qui 
augmentoit fa ftupidité naturelle 
& que fe tenant toujours près de- 
terre , il courroit rifque pendant la 
nuit de donner fur quelque rochet*. 


* 
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— Sur cette remarque , le Capitaine îei ' 

eiwpVxV crut tr ^ s ’ ex P ert dans navigation , 
le pria d’obferve^le compas de mer, 

An.i«*4. ^ de p ren( l re j a conduite du Vaif- 
feau. Gemelli, voyant le danger qu’il 
couroit avec les Maures , & que le 
Pilote étoit abfolument hors d’état 
de les conduire , confentit à la de- 
mande du Capitaine. Il fe mit au 
» gouvernail , dirigea leur cours au 
Sud , & quand il paroifloit quelque 
bâtimept , il obügeoit les hommes 
à fe tenir fous les armes, crainte que 
leur poltronerie n’eût de9 fuites fâ- 
cheules. Enfin , ils prirent tant de 
confiance, que fur le plus léger acci- 
dent, ils avoient recours à l’Aga Ge- 
melli , croyant qu’il devoit tout fa- 
voir , parce qu’il étoit Européen , 
tant ils font prévenus avantageufe- 
ment en notre faveur. 

Le Vendredi 17 , ils fe retrouvè- 
rent au même endroit d’où ils étoient 
partis 11 jours avant, inconvénient 
auquel font fiijets tous ceux qui voya- 
gent dans des Vailfeaux Maures. Le 
famedi 1 8 , le vent fut très favora- 
ble, & ils firent beaucoup de che- 
min , parce le Vaifleau voguoit légè- 
rement , qu’ils avoient fix voiles, £4 
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que le Nicoda, ne fuivant plus les’ 
avis du timide Pilote , fe confor- 
moit à ceux de Gemelli , qui faifoit ( 
mettre toutes les voiles au vent quand* 
il étoit bon. La nuit on tira un coup 
de canon, en réjouiflance de la vue 
de la nouvelle Lune , & tous, en Ce 
ferrant la main , fe fouhaitoient réci- 
proquement un mois heureux. Le* 
îïx jours qui fuivirent , ils ne firent 
prefque point de chemin , & le fa- 
medi 2 y , Gemelli, trompé dans fon 
efpérance, de faire la Fête de Noël 
à terre , fit jetter la fonde , pour con- 
noître s’ils en étoient fort éloignés. 
On ne trouva que dix-huit brafies 
d’eau, de peu de temps après, il vi- 
rent flotter fur la mer une grande 
quantité d’herbes ou de jortes, ap- 
portés par la riviere des Indes. Le 
lendemain , ils remarquèrent quel- 
ques ferpents que les mêmes rivières 
avoient entraînés dans la mer: mais 
vers le foir.il s’éleva un vent contrai- 
re , qui leur ôta l’efpérancede gagner 
encore la terre. Avant le jour,l’rt*ho- 
rant Pilote & les Matelots s’imaginè- 
rent qu’ils voyoientle fortdeDiou, 
qui n’eft pas éloigné de Daman , & 
qu’on voit toujours le premier , parce 
cpi’il avance beaucoup en mer, Sur 
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ii n cette agréable nouvelle , le Capitaine 
ciiMEui régala tous les Matelots deCacciari, 
qu ils mangèrent a leur maniéré , 
Au.t<ÿ+. trempant leur main dans un plat de 
beurre fondu, la rem pli (Tant enfuite 
de Cacciari , pour la porter après à 
Jeur bouche. Cette forterefle de 
Diou, que les Maures s’imaginoient 
"voir, eftfituée dans une petite Ifle , 
très-proche du continent & de la baie 
de Cambaye. Le Port eft capable de 
contenir de grands Vaifîeaux : le 
Château eft fur le fommet d’un ro- 
cher , fans avoir aucune autre hau- 
teur qui puilTe le commander : il eft 
entouré de précipices , n’ayant pour 
y arriver, qu’un étroit fentier taillé 
dans le roc ; enforte qu’un homme 
feul pourroit le défendre. Aufti la 
conquête de ce fort à coûté plus de 
fang & de tréfors aux Portugais, que 
toutes leurs autres conquêtes des In- 
des : mais il mérite bien cette dé* 
penfe , parce qu’il’ peut nuire beau- 
coup à tous les Vaifleaux qui navi- 
gent dans l’Océan Indien. Lorfque 
le Roi de Cambaye en fit le fiége , 
Diou fut fecouru par Dom Nuno 
d’Acunha , Gouverneur de Goa , qui , 
non-feulement le fit lever, mais qui 
tua même le Roi Indien, Étant eatiç 


Digitized by Googlje 



DES EüROîéENi 167' 

Hans la ville de Diou en 1 7, il y » 
trouva un homme ( dit le fabuleux ciiap^xv* 
Hiftorien., Maffée , ) qui avoit trois 
•cens trente-cinq ans, & un fils de 
quatre vingt-dix. Il avoit perdu trois 
lois toutes les dents , & fa barbe avoit 
blanchi autant de fois , après être 
toujours devenue noire. Il demanda 
à Dom Nuno environ un demi écu 
par jour , lui difant que le Sultan 
Budar lui avoit accordé pareille fom- 
me. Le généreux Portugais en fit 
donner trois par jour à ce Phoenix 
Indien , par refpeét pour fon âge 
vénérable. Il mourut depuis à l’âge 
de quatre cents ans , après avoir été 
originairement Payen , enfuite Ma- 
hométan , & alors Chrétien. On parle 
encore d’un autre qui vécut trois 
cents ans à Malacca : mais je ne rap- 
porte cette Hiftoire que pour la fidé- 
lité de la traduftion, furpris de ce 
que le judicieux Auteur Anglois a 
copié de femblables abfurdités, fans 
•en faire remarquer le ridicule. ^ ^ 

Après avdir ^infi découvert, en manque fo* 
imagination, la pointe de Diou, nos cout ** 
Voyageurs tournèrent au fud pour 
gagner Daman ; deux jours après ils 
•découvrirent la terre j & le Pilote 
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/ ni i ne connoiflant ni cartes ni compas 
de mer , tous les Maures peaferent 

Chap.XV. , • | mi 

que ce qu ils voyoïe-nt etoit le village 
l6 ?*‘ de Mayn , près de Baçaïm , Ville qui 
appartient aux Portugais j & quils 
étoient , par conféquem au terme 
de leur voyage. Les Matelots étoient 
dans la joie , & les Marchands en- 
eacore plus , penfant que leurs vies 
& leurs biens étoient en sûreté : l’i- 
gnorant Pilote enflé d’orgueil , pour 
avoir amené le Vaifleau en bon état 
aiix Indes , s’avança avec une feuille 
de papier à la main , pour y marquer 
ce que chaque Paflager voudroit lui 
promettre pour récompenfe de fes 
loins. Quand il fut à Gemelli , il en 
eut pour toute réponfe , qu’il méri- 
toit plutôt d’étre puni que d’étreré- 
compenfé, d’autant que la terre qu’ils 
voyoient n’étoit pas celle qu’on s’i- 
maginoit. 

ïlafcorJeaa Le famedi premier de Janvier 
Cusam/ dc 1 695 » gagnèrent le rivage , fur 
la faufle idée qu’ils étoient dans les 
territoires Portugais , & la chaloupe 
fut envoyée à terre pour reconnoître. 
Gemelli , regardant moins au dan- 
ger , qu'au plaifir de fatisfaire fa cu- 
riolité, monta inçonfidérément fur 

cette. 
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cette chaloupe , pour voir le pays , — —m*f 
& apprendre quelques nouvelles. Le 

* * • • /• m • ' Cnip» aV* 

vent contraire , qui loumoit avec 
violence , ne lui permit pas d’aller An * ***** 
diredement au Village , & il le* 
pouffa , au rivage, environ à un mille 
d’éloignement. Quand ils eurent été 
découverts de terre, on envoya une 
barque , pour s’informer quel étoit 
leur Vaifleau , & de leur côté, ils 
demandèrent en quel pays ils aboi> 
doient. Ils apprirent que le Village 
fe nommoit Mangalor , dans le royau- 
me de Guzarate, à quatre cens milles 
de Daman. Gemelli, effrayé, fit fes 
efforts pour perfuader aux Maures 
de couper la corde qui les tenoit à 
la barque ,& de gagner leur Vaiffeau , 
s’il étoit poffible : ils refuferent d’y 
confèntir , difant que la barque étoit 
trop forte pour eux, qu’il y avoir 
plus de rames , & quelle les atttin- 
droit bien-tôt. Ne voyant aucune 
refTource , ils fe laifTerent conduire 
devant le Commandant de la Place, 
qui les reçut très-poliment , contre 
leur attente, & leur permit de faire 
de l’eau , dont ils avoient très-grand 
befoin. Ils apprirent en même-temps 
que la pointe qu’on avoit prife pou* 

Tome IX* H 
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Diou , étoit le pays des Pyrates San- 

tup'.xv. S ans » vis-à-vis defquels le calme les 
avoit retenus pendant trois jours. 

Ai. i<5 ÿî . Q uan d ils eurent fait de l’eau, Sc 
on chafïè obtenu la permilîion de retourner à 
Lu u'iwl; \iï n leur Vaiiïeau , ils remirent à la voile 
au point du jour, avec un vent favo-. 
rable , qui tomba bien - tôt , & fe 
changea en calme. Tous les Mate-, 
lots & les Paiïagers blâmèrent le Pi- 
lote , qui, au lieu de les conduire à 
Daman , les avoit fait aller à quatre 
cens milles plus à l’eft. Quelques- 
uns étoient d’avis de le jetter en mer ; 
mais d’autres Je contentèrent de le 
railler, & de le chafler du gouver- 
nail, pour le punir de fon ignorance. 
Douze Marchands , ou faquirs Maur 
res , qui n’aîloient aux Indes que 
pour mendier , refuferent de conti-. 
nuer à faire route dans leVaifleauj 
on les mit à terre, & ils continuèrent 
à pied leur voyage. Le lundi 3 , le 
vent étant contraire , ils ne purent 
aborder à Diou , parce que les Mau- 
res avoient paflé une heure entière à 
appareiller une voile , en appellanc 
Mahomet à leur fecours par une en* 
nuyeufe chanfon. 

ns arrivent Lç mardi 4 , le vent fe tourna 

a Dsmaa. * 
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comme ils le déliroient , & fe trou- " 

vaut la nuit pies de terre , ils ne c * iap X y*, 
conferverent qu’une voile, & tinrent 
toujours la fonde en mer, quoiqu’ils An ' lt9i ' 
fuffent à trente lieues du rivage ;* 
mais cette précaution étoit néceflai- 
re*, parce que l’Océan Indien eft: 
rempli de bas-fonds. Le mercredi y »' 
ils découvrirent la terre, & penfe- 
rent qu’ils étoient entre Daman & 

Baçaïm : en approchant davantage , 
ils virent que l’eau étoit plus blan- 
che , à caufe des rivières qui fe joi- 
gnent à celle de la Mer. Les Mau- 
res jetterent l’ancre , voyant que le 
vent étoit encore peu favorable , 
parce qu’ils ne favent pas voguer, à 
moins qu’ils ne l’ayent abfolumenc 
arriére. Ils la levèrent à minuit, & la 
jetterent encore le jeudi.par la même 
raifon ; Gemelli qui s’attendoit à faire 
les Rois à terre , après un jeûne de 40 
jours en mer , fut obli gé , contre fon 
inclination , de continuer fon ab- 
fiinence, d’autant que fes provifions 
diminuaient beaucoup. Impatient 
de connoître en quel pays ils étoient, 
il fe remit dans la chaloupe ; mais 
les bas-fonds l’ayant empêché d’ap- 
procher à plus d’un demi mille, deux 

II ij 
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*>■ ■ y hommes fe mirent à la nage pour 
“• aller aux informations, Il n’y en eut 

XV* ( • ^ i n *i i ' « 

qu un qui osât revenir, & il leurappriç 
4 # 16 ** qu’,ls étoient à deux journées d’un 
homme depied de Daman. Le ven- 
dredi 7 , ils mirent à la voile vers 
midi j ils fe remirent en route à mi- 
nuit , & le famedi 8 , au lever du foleil, 
ils mouillèrent enfin devant Daman, 
& jetterent encore l’ancre le foir. 
Ils efpéroient entrer dans le Portl’a- 

F rès midi avec la marée , mais, par 
ignorance de leur Pilote, quand ils 
mirent à la voile , ils perdirent la 
terre , & jetterent l’ancre encore une 
fois, enforte qu’ils n’arriverent que 
le lundi, après un voyage de douze 
cens milles, qu’ils avoient fait deujç 
fois. Gemeîli débarqua aufïî-tôt avec 
le Capitaine : il trouva les deux Re- 
ligieux qui étoient venus dans le 
Navire Anglois ; ils le conduifirent 
au Monafter.e de Saint Auguftin , ou. 
le Prieur le reçut très-bien , & l’en- 
gagea à y loger avec lui. Il y paffà 
la nuit , fit débarquer le lendemain 
fon bagage, & il ne fut. point vifité , 
par laconfidération que le Fa&euç 
marqua pour la recommandation du 
fur* Intendant do Bander- Congo. 
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La ville de Daman appartient aux - ■ ■—— « 
Portugais : elle eft fituée à gauche cha-^xy. 
de la riviere du même nom , à 21 
degrés de latitude. Elle eft aflez AD * ,<,f * 
agréable , quoique mal peuplée ; les 
bâtimens font à T Italienne. Elle eft le, 
partagée dans fa longueur par trois 
granues rues, avec quatre autres qui 
les traverfent, & bâtie fi réguliere- 
. ment , que le mur d’une maifon n’eX- 
céde pas d’un pouce celui d'une au» 
tre : la plus grande partie n’ont que 
Je rez-de-chauflee , & elles font cou- 
vertes de tuiles. Au lieu de vitres, 
les fenêtres font garnies de coquilles 
joliment travaillées & tranfparentes î 
chaque maifon â un jardin ou un ver- 
ger , planté d’arbres fruitiers. L’air 
de Daman eft très-bon & frais le ma- - 
tin , même en Eté , qui» dure depuis 
le mois d’O&obre jufqu’à la fin d’A- 
vril. La ville a environ deux milles 
de tour, fans aucun folfé du côté de 
l’eft, ni de celui du fud ; il y a feu- 
lement un retranchement d’environ 
quatre pieds de haut; mais on y voit 
quatre baftions bien bâtis à la mo- 
derne, quoiqu’ils n’ayent pas de ca- 
non. Le Gouvernement eft entre les 

H iij 
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I74 DECOUVERTES 
• maies d’un Commandant , qui y 
entretient toujours une bonne garni- 
fon , & le Fadeur , dont nous avons 
parlé , eft chargé de ce qui concerne 
les revenus du Roi. Les Habitants 
font Portugais , Métis , Payens & 
Mahométans ; mais ceux des deux 
dernieres fedes n’ont pas le libre, 
exercice de leur Religion. Il y a 
plulieurs beaux Monafteres, particu- 
lièrement celui de Saint Auguftin 
où l’on voit un très beau cloître , 
avec douze colonnes de pierre, ou- 
tre les quatre pilliers qui font aux: 
angles. Tout ce que nous difons ici 
regarde le nouveau Daman ; mais il 
y a aufli la vieille ville , de l'autre? 
côté de la riviere , habitée par des 
Maures & des Payens, qui vivent 
dans des maifons très-bafles avec des 
mûrs de terre , & couvertes de feuil- 
les de palmier. Entre les deux vil- 
les eft le port , formé par la riviere 
mais aucun vaifleau, foit grand, foit 
petit, ne peut y entrer qu’à la faveur 
de la marée, le courant étant auftî 
fort que le flux. Les vajfleaux de 
forte charge ne peuvent y entrer ni 
en fortir , que dans les marées du 
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printemps. L’entrée du porc eft aé- ■ "■ *» 

fendue par un petit fort avec trois 
baftions , affez bien fournis de canon. 

En IJ3S’ . Martin Alphonfa de 
Soufa , prit & détruifit l)amar> en 
trois jours. En lyyp , Dom Conf- 
tantin le reprit fur Afid Bofera, qui 
s’étoit révolté contre fon Souverain* 

Le Grand Mogolaeflayé pluiïeurs 
fois de s’en rendre maître » particu- 
lièrement Aureng-Zeb r qui mit 1er 
flege devant cette place , avec une 
armée de quatre-vingt mille hommes ï 
mais elle fut fi bien défendue , que 
ce Monarque, après y être demeuié 
trois mois, fut obligé de fe retirer 
avec perte de la moitié de fon armée. 

Les Portugais vivent magnifique- 
ment aux Indes , tant à leur table cU * 

que dans leurs habits. Ils ont un 
grand nombre de Caffres ou Efcla- 
ves, dont quelques-uns les portent 
fur les épaules dans des palanquins» 

& d’autres les mettent à l’ombre fous 
de grands parafais de plumes. Ces 
Palanquins font faits comme des 
brancars, avec deux bords à cha- 
que extrémité , très-bien travaillés» 

& couverts de tapis de Perfe ;• ils 
mettent defl'us, des couffins de cuif 

Il iv 
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» de Ruflie & de foie. Il y a des coi* 

chap E1 xv! dons ou des tringles de fer aux deux 
bouts ; on palïe dedans des bam- 
>0.1695' boucs, qui portent fur les épaules 
de» noirs dont ils fe fervent. Dans 
les temps pluvieux, ils ont une au- 
tre efpece de voiture appellée an- 
dora, couverte de feuilles de pal- 
mier en pente comme le toit d’une . 
maifon , avec deux petites fenêtres, 
qu’on peut ouvrir de chaque côté , 
pour voir dans les rues. Quand ils 
fortent de la ville, ou quand ils font 
un voyage de quelques jours, ils fe 
fervent d’une efpece de carrolTe tiré 
par des bœufs, gpidés par une corde 
qui leur prend les narines. Ces car- 
xofles font quarrés , & ne peuvent 
contenir que deux perfonnes : le def» 
fus eft ordinairement couvert de foie, 

& ils font ouverts de trois côtés. 
a*;maux du On mange peu de bonne viande 

à Daman , parce que le porc & le . 
bœuf y font de très-mauvais goût. 
Les Habitants tuent rarement des 
chevres & des moutons, & ils ne 
font pas tous en état de mettre le 
prix à la volaille*. Le poiflbn y éft 
Xare & afTez médiocre , mais le pain 
y eft excellent , même celui qui eft 
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fait de riz. Ils n’Ont pçs un feul de ■ 
nos fruits d’Europe, mais beaucoup c*ap.xv! 
de fruits des Indes, rels que des co- 
cos , des marvfanas, des jambos, des Aa,,6 ?r 
undis & plulieurs autres. Pour les 
herbages , il y en a beaucoup de ceux 
d’Europe , & d’autres qui lont parti- 
culiers au pays. Le gibier y eft en 
abondance, outre les langliers, les « 

loups, les renards &leslievres, on 
trouve dans les montagnes, des ani- 
maux nommés Baccareos, qui ref* 
femblent à des boucs , & dont le goût 
eft à peu près comme celui du co- 
chon. Il y a des zambares qui ont 
le corps comme le boeuf, & des cor- 
nes femblables à celles du cerf : des 
gazelles, qui reflemblent à des che- 
vreuils ; des dives , pareils à nos re- 
nards ; des rofes , femblables à des 
vaches; des loups, qui ont du poil 
aux cornes ; des chats fauvages noirs 
avec des ailes comme les chauves- 
fouris ; trois fortes de tygres , des 
chevaux fauvages &c des vaches auffit . 
fauvages. Outre les animaux à qua^ 
tre pieds , on trouve dans les bois, 
des paons, des perdrix de deux e£- 
peces, des canards, des pigeons >dcs 
tourterelles & d’autres oifeaux bien 

ü* 
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i m 1 1 connus en Europe.* 

Aux Indes* on doit être très-reglë 
pour la nourriture , autrement, on 
Aa ' 1<9î> court rifque de tomber dans desma- 
Neiu i ituer lâdies incurables , ou au moins tel- 

alu jfays. les qu’on ne peut les guérir que par 

le fecours du feu, à la maniéré du. 
pays ; l’expérience ayant fait voir 
que les remedes Européens n’y font 
d’aucun ufage. Il y a des maladies 
qu’on guérit, en appliquant un fer 
rouge aux talons; d’autres , en met- 
tant le feu au ventre vers le nombrils 
pour éviter ce s maladies , les jours 
gras, ils ne mangent de viande qu’à 
dîné & font leur foupé de poifion. 
Habille- L’habillement des Portugais éta- 
blis à Daman, eft très-vilain ; fous 
leurs robes ou veftes , ils portent 
des efpeces de culottes, qui tombent 
fur la jambe comme des tiges de bot- 
tes , au-deffous de l’endroit où elles 
font liées. D’autres , fous un habit 
très-court , ont de larges culottes de 
foie, qui leur tombent jufqu’à la 
N cheville du pied, & leur tiennent lieu 
de bas. Les Payens portent un long 
■habit de foie, pliffé autour de la cein- 
ture , comme une jupe: defïous, il* 
«nt de longues culottes qui leur 
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tombent fur les talons ; fur leurs 
épaules , pend une efpece de mante- 
let de (oie, qu’ils fe mettent fur la 
tête dans le froid. D’autres vont en- 
tièrement nuds , à l’exception d’une 
ceinture de toile. Les femmes n’ont 
d’autre habillement qu’une longue 
piece d’etolfe , dont elles fe couvrent 
tout le corps, à l’exception des jam- 
bes , & d’une partie du ventre. Quel- 
ques-unes ornent leurs bras de bra- 
celets &. de cercles de verre ou de 
laiton, leurs oreilles, de gros-pendants 
d’argent , & la cheville de leur pied 
d’autres cercles des memes métaux.. 

Gemelli ayant la curiofité de voir Génrem*» 
Suratte, ce qui lui étoit très-facile > aSaWK ^ 
d’autant qu’il y avoit un convoi prêt 
à partir pour Cambaye& pour d’au- 
tres endroits; demanda le partage au 
Capitaine Major des galliotes , à 
bord de fa frégate, qui portoit vingt 
canons. Le Capitaine le lui accorda 
très-poliment: ils s’embarquèrent le 
famedi i y , & la grande marée les. 
ayant conduits hors du port , ils fi- 
rent voile avec un bon vent pendant 
toute la nuit. Le dimanche r6,.ila* 

■virent au point du jour la baie de 
Surate , qui eüL environ à foixante: 

H-vJj 
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>■■■■■ i milles de Daman. Gemelli defcendir 
Chjp'xv’ au ^ r ® c * avec le neveu du Capitaine, 
pendant que les Officiers de la doua- 
Aa.\69 S - ne vifitoient très - exactement leurs 
équipages, pour faire la recherche 
. des perles. 

éc suràtc! 011 Surate eft à 21 degrés de latitude, 
à l’embouchure de la baie de Cam- 
baye , & près du Royaume de Gu- 
zarate. Cette ville a peu d’étendue 
& eft environnée d’une foible mu- 
raille. Le château n’eft pas de dé- 
finie, puifqu’il n’a que quatre tours, 
fans remparts. Le Gouverneur ne 
commande que les Soldats de la 
garnifon , & la ville eft gouvernée 
par un Nabab, qui reçoit les taxes 

E our le Roi dans toute la Province* 
es maifons des Particuliers font bâ- 
ties de terre, mêlée de bouze de 
vache, & de petits morceaux de bois 
brifés. Il ti’y en a pas plus de douze 
qui foient en bon état : cependant. 
Surate eft le principal marché des 
Indes toutes les Nations du monde 
y trafiquent y aucun vaifleau ne na- 
vige dans l’océan Indien , fans s’y ar- 
rêter , foit pour vendre, foit pouc 
acheter, foit pour charger. A Su- 
inte, on fait le commerce non- feu* 
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lement de toutes fortes d’épices,— — 
mais auilide riches étoffes d’or & de ®? MEUI » 

r • i\i o ,, Cha». XV. 

loie , de tres-oeaux corons , & d au- 
tres marchandifes , qu’on y apporte An - , 69 s* 
de divers endroits éloignés. Oefcrptio» 

Cambaye, capitale de ce Royau- de cambaye, 
me, étoit une ville très grande & 
très-riche, tant que les Portugais en 
ont été les poflefTeurs : mais depuis 
qu’ils l’ont abandonnée, & que la 
mer s’eft retirée, elle a bêaucoup 
perdu de fa fplendeur & de fa ma- 
gnificence. Baroche, à dix milles de 
Surate, efi: fameufe pour les beaux 
cotons blancs & peints qu’on y trou- 
ve , ainfi que pour le gingembre. 

Beaucoup d’autres pays portent leurs 
richefles à Surate » comme les riviè- 
res vont à Ja mer, parce qu’ils trou- 
vent beaucoup de profit à la vente. 

Dans le voifinage de Surate eft un fénîtene** 
arbre des Banianes, & une pagode- 
feipblable à celle de Bander- Congo. 

Sous cet arbre , & aux environs , font 
plufieurs Faquirs ou Pénitens,qui 
le prefcrivent eux-mêmes , .S. accofti- 
pliflent des pénitences fi étonnan- 
tes , que le Ledeur pourroit les re- 
garder comme. fabuleufes. On en voit 
îde fufpendus par une corde attachée 
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fous leurs bras 8#à l’arbre , enforte 


G hj U XV* 8 U ^ n y a que le bout de leurs pieds 
qui touchent à terre ; le refte de leur 
i<js. cor ps eft en l’air, & ils demeurent 
ainfi des années entières, fans chan- 
ger de pofture ni jour ni nuit. D’au- 
tres ont les bras élevés, de façon que 
par la fuite du temps, ils fe roidif- 
fent tellement dans les jointures ». 
qu’il leur devient impoilibie. de les 
baiffer. D’autres fe tiennent toujours, 
fur un pied , & d’autres font cou- 
chés à terre , les bras fous la tête,, 
comme pour leur fervir d’oreiller.. 
Ils demeurent ainfi entièrement nuds- 
dans toutes les faifons de l’année,, 
laiflant croître leurs cheveux & leurs'; 
ongles d’une longueur excellive, ex- 
pofés à la pluie, à l’ardeur du foleii! 
le plus brûlant, & aux piquures des- 
mouches, qu’ils ne peuvent chafTer.. 
D autres Faquirs fe chargent cepen- 
dant de ce foin, & de leur donner à> . 
boire & à manger. 

frdpîtai ptsor- Le Jeudi 20 , un jeune François. 

Scs animaux. CO nduifit Gemelli dans un hôpital,.. 

où ces Payens entretiennent des.oi- 
féaux & plufieurs autres efpeces d’a-- 
nimaux. Ils exercent envers eux cette, 
charité, parce qu’ils; croyent à. 
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tranfmigration des âmes , & qu’ils » — — 
penfent que celles de leurs ancêtres üeméli i , 
peuvent être jointes aux corps des. chapXV * 
plus vils animaux, ce qui les porte An. 169*. 
à avoir foin de leur nourriture. Les 
finges fauvages y viennent manger 
ce qu’on leur prépare, & l’on y en-s 
tretient un nombre prodigieux de 
bêtes de toutes efpeces; mais on a 
un foin particulier de celles qui font 
malades ou eftropiées. Gemelli y vit, 
dit-il ,,avec horreur , un malheureux 
entièrement nud , pieds& mains liés ^ 
pour nourrir les putiaïfes &.les au- 
tres vermines quion faifoit fortir de 
leurs trous infects pour le dévorer». 

& il demeuroit plufieurs heures ex- 
pofé à leurs aiguillons , pour un lé- 
ger falaire , proportionné à la lon-i 
gueur du temps. Le vendredi 2 1 , re* 
venant dans- fa maifon, il vit une 
grande foule de peuple autour d’une 
boutique de Payens, au milieu def- 
quels étoit un nomme, tenant une 
po«le d’une- main, & un couteau de 
l'autre 1 on lui dit que c’étoit un co- 
quin qui portoit fa poule , quand il 
avoit befoin d’argent, dans les rues, 
où demeuroient les Gentils , les me- 
naçant de la tuer * afin d’en tire# 
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» ' ■■■ ■ ■ quelque monuoie pour conferver fa 

cha^xr’ V ^ e cet an > ma ^ » parce qu’ils 

croyoient que l’ame de quelques- 
An. 1695. uns de i eurs peres y pouvait être 
jointe. x 

Cfmciüre- Le famedi 22 , tous les bâtiments 
tourne à Da- de Cambaye , Diou, Baroche, & 
d’autres endroits s’étant raflemblés 
pour aller à Goa , & aux autres ports 
appartenants aux Portugais, Gemeîli 
monta fur un ; ils firent voile de l'em- 
bouchure de la riviere avec un bon 
vent , & continuèrent leur cours tou- 
te la nuit. Le dimanche 2 $ , les gat- 
liotes ietterent l’ancre vers midi , 
dans la rivid e de Daman : quelques 
petites barques la remontèrent : Ge- 
melli quitta le convoi, & retourna 
dans cette ville; mais le lendemain, 
il prit congé de fes amis , trouvant 
une occafidh de s’embarquer pour 
Baçaim. - 

rt fe rend à Le mardi 2 f , Gemelli monta avec 
fajaïm. les deux Peres dans un bâtiment de 
Diou , chargé pour Baçaïm ; il jtor- 
toit fix rames , un fauconneau , & 
étoit chargé de dix-fept foldats Por- 
tugais & Canariens. Au reflux , ils 
fe mirent en route , aidés d’un petit 
«veut „ & favorifés par la maice, qui 
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les portoit du côté de Baçaïm. Le 
mercredi 26, ils virent le fort de 
Trapour, qui eft un endroit bien 
habité, avec plulieurs Couvents de 
Dominicains & de Récolets. A dix 
milles de Trapour , eft un autre châ- 
teau imprenable qui appartient aux 
Portugais , & que l’on nomme Azéri. 
Le vent continuant à être favorable, 
ils paflerent devant le fort & le vil J 
lage de Mayn , & virent enfui te la 
petite ifle de la Vache, qui a trois 
milles de tour, & n’eft pas éloignée 
de Baçaïm ; cependant ils paflerent 
beaucoup de temps à attendre les 
barques & les parangues qui venoient 
fous leur convoi, enforte qu’il étoit 
minuit avant qu'ils arrivaient. Ils 
jetterent Tancre devant le canal for- 
mé par la petite ifle & par le conti- 
nent , & le jeudi 27 , ils entrèrent 
avec la marée. Il n’y a point de mai- 
fonsà loger dans cette ville: mais ils 
furent reçus par le Pere Félician , 
natif de la Chine , & Prieur des Au- 
guftins , qui les traita aufli bien qu’au- 
roit pû le faire un vrai Portugais. 

Baçaïm eft dans le Royaume de 
Cambaye, r 19 degrés de latitude : 
en 1 J3 S » d’Acunha prit cette 
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ï86 Décou vSrtës 
■ 1 ■■■■ Ville pour le Roi Jean de Portugal*,. 
chap!xv ^ ur Badour » Roi de Cumbaye , qui , 
épouvanté par la valeur des Portu- 
g a j Sj leur abandonna Éaçaïm & les 
Ifles voilines. Elle a trois milles de' 
tour , avec huit baftions , qui ne font 
pas entièrement finis, de même que’ 
quelques autres fortifications', du, 
côté du nord, où les murs font ac-, 
compagnes de remparts. Du même' 
côté, !e tiers de la Ville n’avoit point 
d’ïïabitant 3 , à caufe de la pefte, qui 
y avoit fait de grands ravages depuis- 
quelques années. Les rues font larges» 
& droites *& il y a de fort beaux bâ* 
timents autour .de la grande place 
ou marché. Le Port formé par une- 
Ifie , & par le continent, eft tourne 
du côté de l’Eft. Un Capitaine eft 
Gouverneur de la Place , & pour 
l'admi iiftration de la Juflâce , il y a 
un Vuidor & un- Def mbargador , 
qui efr Juge dos appels de tous lèss 
Vuidrrs de la côte feptentrionale. 
Le Général Portugais rélide à Ba- 
^aïin avec une autorité fouveraine,. 
fur le Capitaine de cette Place , & 
fur c°ux de toutes les autres Places 
dans la partie du Nord. ^ 
v Le Dimanche 30 x le chaud fur 
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beaucoup plus conlidérable qu’à - 

Daman : les hommes & les femmes chap!xv! 
allèrent également nuds par les rues, 
les hommes fe couvrant feulement An ‘ l6ys ' 
d’un morceau de drap , & les fem- 
mes d’un linge. Les perfonnes d’un 
état plus élevé portoient alors des 
habillements d’une foie ou d’une 
moufTeline très-légere. Tous les Gen- 
tils fe percent le nez, pour y portet 
des anneaux : les pauvres , de même 
que les riches , palTent tous les piatins 
deux heures à fe frotter les dents 
avec un morceau de bois , fuivant 
l’ufage du pays. Le lundi , der- 
nier jour du mois, quelques Mau- 
res vagabonds firent des lâuts & des 
tours de fouplefle, comme nos fau- 
teurs & nos danfeurs de corde. Ce 
que Gemelli vit avec le plus d’éton- 
nement , fut un homme qui tournoit 
fur une canne de trente palmes de 
hauteur, qu’un autre portoit fur fa 
ceinture : ce qui paroifloit d'autant 
plus furprenant, que ni l’un ni l’au- 
tre ne mettoit la main à la canne. 

Enfin , après avoir fait deux fauts en 
l’air , il fe trouva debout fur une- 
poutre fort élevée qu’on avoit place'e; 
pour le recevoir.. 
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- à.» Le Mardi premier de Février.il ar- 

câr* iy* riva un député du Nabab de Surate 
dans un Palanquin, avec 30 Soldats, 
An. 16 f s. pour quelques affaires dont il vouloir 
traiter avec le Gouverneur. Le mer- 
credi 2 , Gemelli alla dans une An- 
dore pour voir Caffabo , où font 
toutes les maifons de campagne. 
L’efpace de quinze milles , on nç 
voit que des jardins délicieux, plan- 
tés de différentes fortes d’arbres frui- 
tiers du pays , tels que des palmiers , 
des figuiers , des Mangas , & d’une 
grande quantité de cannes de fucre. 
Les payfans, dont il y en a de Chré- 
tiens , de Mahométans & de Payens , 
entretiennent les jardins toujours 
verds & garnis de fruits, en les arro- 
fant avec des inftruments faits exprès : 
les nobles , attirés par la fraîcheur , 
& par la beauté des promenades , 
s’y retirent dans la faifon la plus 
chaude , pour y prendre l’air , & 
pour éviter la maladie contagieu- 
fe , nommée Carazzo , qui eft une 
efpece de Charbon fi violent, que 
non - feulement elle ne donne pas 
le temps de fe prépare# à la mort, 
mais qu’en peu d’heures elle dépeu- 
ple toute une Ville. 
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_ Les cannes de fucre qui viennent ■ ■■■■» 
dans ce pays font prefiées entre deux 
rouleaux de bois , qu on fait tourner 
avec des boeufs , jufqua ce qu’elles 
foient bien écrafées : enfuite on en 
fait bouillir le jus dans des chaudiè- 
res , on les met; refroidir la nuit dans 
des formes de terre, & il s’y durcit 
en lucre blanc. 

Le Jeudi io , il y eut un mariage ! c*«?moiiïe 
de gens de qualité à l’Eglife de No- dttmaria S e * 
tre-Dame dç la Vie : le marié nedon- 
noit pas la main droite à la mariée , 
mais il la prenoit lui-même , fuivant 
l’ulhge de Portugal, & celui des têtes 
couronnées. On dit pour raifon à 
Gemelli, que le marié doit avoir la 
main droite libre , pour être en état 
de^ tirer l’épée & de défendre fa Da- 
me. La mariée étoit richement ha- 
billée à la françoife , & accompagnée 
de quelques trompettes d’un fon fi 
lugubre, qu’il différoit peu de celui 
qu’on entend quand on mené quel- 
que criminel au fupplice. 

Il n’y a pas de Doéteurs en Droit 
. Civil, dans tous les Etats Portugais 
des Indes , excepté quelques Cana- 
rins qui s’attachent à cette fcience, 
y réunifient très-peu ; font d’aufl* 
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pitoyables Avocats, que de mauvais 

ch” EI ’xv Confeillers > & quelquefois un même 
homme plaide pour le Demandeur^ 
An. i «9 5 . pour le Défendeur. Lescaulesy font 
ordinairement jugées par d’ignorants 
Capitaines , fans le fecours d’aucun 
Alleiïeur, faute d’univerfités ou do 
Colleges pour s’inftruire dans les m 
- . Loix. . ‘ 

11 valsai-* Dans rifle de Salzette que les 
zeu - ou ca- Portugais nomment Canarin , il y a 
une Pagode quon regarde comme 
une des plus grandes merveilles de 
l’Aïîe, tant parce qu’on croit quelle 
a été bâtie par Alexandre le Grand , 
que par rapport à la beauté du tra- 
vail qui eft au- deflus de toute exprefc 
lion. Gemelli ayant la curiofité de 
la voir, on lui confeilla d’y aller p^ar 
Deins. Il fe mit le 13 dans un bar- 
que, qui le conduifit au Village de 
Çcrmandel dans l’Ifle de Salzette , 

& il fe rendit enfuite par le détroit, 
au Village de Deins. Le Pere 
Edouard , Procureur des Auguftins 
le reçut dans la maifon , fur une let- 
tre de recommandation. Gemelli 
étant très-altéré, le Pers lui donna 
deux écorces de citrons confits : Ge- 
tnelli en mangea une fans la îe^ar- 
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, Æer , & but un verre d’eau ; mais après — ■ 

avoir confidéré l’autre , il y vit plu- 
« iieurs centaines de fourmis en vie. 

Après ce médiocre rafraîchiflement , Aa ' ,<J,î * 
il alia au Village de Monopofler , 
éloign.é d’un mille, pour y voir une 
Eglife fouterraine, qui étoit autre- 
fois une Pagode taillée dans le roc , 
fur lequel eft le College & le Mo- 
' naftere des Francifcains. Elle a cent 
palmes de long & trente de large ; 
les murs des côtés font le roc n éme;. • 

& il n’y a que celui du front qui foit 
l’ouvrage de l’art. De retour à Dems , 

Je Pere Edouard lui dit , que quel- 
ques efforts qu’il eût faits , il n'avoit 
pu trouver perfonne pour conduire 
ion Andore , parce que les gens de la 
maifon avoient pris la fuite, ce qui 
Et juger à Gemelli que ce Moine n'a- • 
voit pas la politelîè ordinaire aux 
Portugais. Il fut oblige de le con- 
tenter d un mauvais cheval , que le 
Propriétaire lui amena le lendemain, 
iorfque le jour étoit déjà fort avancé; 
il vouloir prendre quelque nourri- 
ture avant de partir, mais l’avare 
Edouard lui dit que le pain n’étoit 
pas encore venu, qu'on fetoit !ong r 
temps à le cuire , & qu’il dîner oit;. 
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192 Découvertes 
dans un Village à moitié chemin. II 
refufa de lui donner un payfan ou 
un valet pour le conduire à la Pago- *> 
de; enforte pue Gemelli partit , avec 
celui qui lui avoit loué le cheval , en 
danger de manquer Ton chemin , faute 
d’un bon guide, dans une montagne 
remplie de finges , de tigres , de lions, 
d’autres bêtes fauvages , & d'ani- 
maux venimeux. Arrivé au village 
où il avoit delTein de dîner, il n’y 
trouvaqu’un peu de riz à demi bouilli 
dans de belle eau claire , ce qui l’o- 
bligea de remettre fon repas à une 
autre occafiom II rencontra en che- 
min des oifeauxfinguliers .quelques- 
uns verds , à peu près de la grofleur 
d’une grive , avec un chant très- 
agréable , d’autres plus gros , d’un 
noir velouté , & portant de longues 
queues ; il y vit auffi une quantité 
innombrable de perroquets , de fin- 
ges & de Guenons, auffi avec des 

3 ueues très-longues , qui fautoient 
'arbre en arbre. 

Après avoir fait huit milles dans? 
un bois très-épais, fans rencontrer la 
Pagode , ils ne favoient quel che- 
min prendre , lorfque la providence 
leur fit rencontrer quelques femmes 

. payennetf 
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payennes entièrement nues , qui les ■■■ 
mit dans leur route. Quand ils fu- cua^xv. 
rent au pied du roc , ils trouvèrent 
un payfan auquel ils donnèrent leurs An * 
chevaux en garde , grimpèrent fur 
ce rocher , qui eft très-efcarpé , & ga- 
gnèrent la grande Pagode , taillée 
dans le roc , avec quelques petites 
aux environs. 

On voit d’abord deux grandes co- ûeffcript'o* 
lonnes de vingt palmes de haut , delaPa 2 odc ‘ 
dont le premier tiers en montant eft 
quarré, le fécond eft o<ftogone,&le 
troifcme rond: le diamètre de cha- 
cune eft de (ix palmes; il y a feize 
palmes de diftance de l’une à Vautre, 

& elles font à huit palmes du roc. 

Elles portent une architrave de 
pierre de quarante quatre palmes de 
long , de quatre d’épailfeur , & de 
huit de large , coupée dans le roc , 
de même que les colonnes. Elles for- 
ment trois portiques , qui condui- 
fent dans une efpece de falle , auflî 
taillée dans le roc. Au fond i! y a 
trois portes , dont une a quinze pieds 
de haut , fur huit de large, qui fertà 
entrer dans un endroit plus bas. Au- 
deflus des portes , on voit une corni- 
che de la même pierre , qui a quatre 
Tome IX. X ' 
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ï.^4 Découvert! s 
palmes de large. A trente palme* 
au-deiïits du rez de chauffée , il y a 
des portes femblables , & des fenê- 
tres taillées dans le roc. En avan- 
çant dix pas vers la droite , on trouve» 
une efpece de grotte, ouverte de.* 
deux côtés , de vingt- quatre palmes 
de long , & de .quinze de large , & 
au-deffus eft une coupole ronde de 
.quinze palmes de haut , & de dix de 
profondeur. On y voit une Idole 
taillée dans le roc en demi- relief: 
elle paroît tenir quelque chofe à la 
main , & porte un bonnet femblable 
à celui du Doge de Venife. A côté 
font deux ftatues dans une pofture 
foumife , comme li elles repréfen- • 
toient des domeftiques , avec de9 
bonnets en pain de fucre. Au-deffu» 
il y a deux petites figures, telles que 
nous dépeignons les Anges en l’air,’ 

& au-deffous deux petites ftatues qui 
tiennent un bâton , avec deux en- 
fants à côté , qui femblent être en 
prières , & qui portent fur le doa 
quelque chofe qui reffemble à une 
piece de bois. A côté de cette cou- 
pole , on en voit une autre égale- 
ment ronde, toute d’une feule pier- 
re 3 mais qui n’a pas de cre^yt en 
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flans. Près de cette fécondé , il y a 
quatre grandes figures en demi-'re- G£m £uj t " 
lief, qui tiennent de la main droite Chap ' xv - 
une efpece d’habit ; vis a vis on en An . is fSt 
voit crois petites, qui font aflifes : 
fx autres grandes, & trois de moyen- 
ne taille, debout, toutes également 
taillées dans le roc. De l’autre côté 
font feize figures., toutes aflifes , avec 
les deux mains fur la poitrine. A 
quelque diftance, du côté du nord, 
on trouve une petite grotte de huit 
• palmes en quarré , où il y a un lit do 
la même pierre, qui a 4 palmes de 
large & 8 de long. Sur l’autre fron- 
tîfpice eft une ftatue aflife furfes jam- 
bes, avec les mains fur la poitrine: 
une autre debout, qui porte à la main 
une branche d’arbre fruitier , & au- 
deiïiis de tout eft un enfant ailé. 

Du même côté , eft la fameufe 
Pagode de Canarin : on y entre pat 
une ouverture de quarante palme* 
de long , faite dans un mur de I3 
même pierre , qui a cinquante pal- 
mes de long ,& huit d'épaifleur, & 
fur lequel il y a tr.ois ftatues A main 
droite , avant d’entrer dans la Pago- 
de , eft une grotte ronde , & au milieu 
p eleve une coupole , également roi*- 

T • • 
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de , aufii coupée dans le roc, avec 
différents caractères gravés , que per- 
fonne n’a encore pu expliquer. En 
entrant par le premier portique de la 
Pagode , qui a yo palmes en quarré, 
on voit deux colonnes de 6 o palmes 
de haut , & de 6 palmes’de diamètre. 
Au-delà de ces colonnes , à l’entrée 
de la grotte , vers la gauche , il y a 
deux grandes ftatues debout .qui pa- 
roiffent fe regarder l’une l’autre. Un 
peu plus loin , font deux groffes fta- 
•tues fur la gauche , également de- « 
bout , avec plufieurs autres petites 
flatues devant elles. A droite , oti 
voit deux grands vafes , pôles fur 
des pieds-deftaux bien proportion- 
nés. En continuant , on trouve trois 
portes de trente palmes de hauteur 
chacune , & de huit de large, dont 
celle du milieu eft au raiz de chauf- 
fée , & celles des côtés, quatre pal- 
mes plus haut. Sur les côtés , outre 
plufieurs petites figures, on remar- 
que deux grandes ftatues de géants , 
debout , d’environ vingt-cinq pal- 
mes de hauteur, avec des pendants 
d’oreille , à la maniéré des Indiens, 
En entrant par la grande porte , on 
voit à droite ^uatrç ftauies debout* 
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dont une repréfente une femme , 

oui tient une fleur dans fa main, 

A gauche , il y en a quatre autres , 
donç deux, qui font des figures de 
femmes, ont de gros anneaux de Ja 
même pierre, aux pieds, & elles 
font accompagnées de feize autres 
petites ftatues. La Pagode, qui efl 
voûtée , a quarante palmes de largeur* 
cent de longueur, & fe termine clî 
rond. Au-dedans, il y a trente co- 
lonnes , qui la partagent en trois par- 
ties : dix-fept de ces colonnes ont 
des chapiteaux avec des figures d e- 
• léphants; mais le refie efl oclogons 
6c plein, L’efpace entre les colon- 
nes & le roc, c’eft-u-dire la largeur 
des côtés, efl de fix palmes. 1 

Tout ce que nous venons de dé- 
crire, efl coupé dans le roc , fans 
qu’on ait rien ajouté pour les fta- 
tues, mais fur le plancher de la Pa- 
gode, on voie plufieurs pierres tail- 
lées, qui ont peut-être fervi de de- 
grés pour conduire à quelque par- 
tie. En fortant de la Pagode, &en 
montant quinze degrés , tous taillés 
dans le roc , on trouve deux citernes 
d’eau de pluie bonne à boire: quin- 
ze degrés plus haut, il y en a uns 

T • • • 
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a, ni grande avec plus d’eau , & en mor?- 

ijt jrtEiLi , tarit e nc ore vingt degrés , on en ren- 

Chap.XV. 9 ° ... î. 

contre une petite au milieu d une 
4®* grotte. A une petite diftance de ces 
grottes eft une autre Pagode , avec 
une belle place “bien unie devant , 
de petits bancs autour pours’alïeoir, 
& une citerne au milieu. Des deux 
côtés , & au'deiïus de l’entrée , il y a 
environ quatre cents figures grandes 
& petites , comme toutes celles dont 
nous avons parlé , dont quelques- 
unes font debout & d’autres affiles. 
On defeend cinquante marches au 
bas defquelles on trouve un efpace 
uni, taillé dans le roc , qui n’eft pas 
fort dur, & huit colonnes odogones 
de douze palmes de hauteur, entre 
lefquels on monte par cinq degrés 
dans un endroit voûté. Sur la gauche, 
on rencontre une grande idole , af- 
iife , tête nue , avec deux autres 
grandes ftatues debout , & quelques 
petites. La Pagode a cent palmes de 
longueur, cinquante de large, & dix 
de haut. Il y a auprès une arcade de 
huit palmes de largeur, avec dix pil- 
liers quarrés. Enfin, on eft furpris de 
la quantité d’arcades, de grottes, de 
colonnes & de ftatues, le tout d’ufi* 
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très-beau travail : ou prétend |que 
cet édifice a été conftruite par les chap'xv* 
ordres exprès d’ AleX-andre le Grand. 

Quand Gemelli fut defcendu de An * l69f ' 
ce rocher, il monta à cheval , très- quan- 
affamé , à caufe du jeûne involontaire dan^c* 
qu’il avoit fait cetüe journée. Il vit en p»y«* 
chemin une grande quantité de linges 
& de guenons: il fut près de tuer un 
de ceS animaux, mais il céda aux inf- 
tanceS du Payett , qui le pria de ne 
pas leur faire de mal. Près du village 
de Canarin , qui donne le nom à la 
Pagode , eft un rocher d’environ 
cent pas , avec plufieurs grottes oti 
citernes au-delfous. Du côté de l’eft, 
devant la plus- grande de cesgrottes'i 
on vpit une grande idole affile, les 
mains croifées fur les jambes. De 
retour à Deins , Gemelli fe retira 
dans fa chambre & demanda quelque 
chofe à manger : un domeftique mit 
devant lui un petit pain, avec quel- 
ques écorces de' citron , couvertes 
de fourmis, parce que ces infeétes 
gâtent tout dans les Indes ; & que 
pour s’en garantir, autant quil eft pof* 
îible , on eft obligé de mettre ce 
qu’on veut conferver, fur des tables 
dont les quatre-pieds-font pofés dan* 

Liv 
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des vafes de bois pleins d’eau. Enfui 
le foir , très-tard , le Pere Edouard 
parla de fouper : ordonna de mettre 
la nape, & l’on fervit deux plats de 
, petits poilTons frits, dont les moin- 
•dres furent mis devant Gemelli , & 
les autres devant le Moine. 

L’ifle Saîzette , où eft cette Pa- 
gode , a environ foixante 8c dix mil- 
les de tour, vingt de longueur & 
quinze de largeur : elle eft très-balle 
Sc coupée par différents canaux qui 
viennent de la mer ; mais il y a quel- 
ques montagnes fort élevées & cou- 
vertes d’arbres. Le terroir y eft trcs- 
Tcrtile , & produit en abondance, 
des cannes de fucre , du riz & des 
fruits. On y trouve plulieurs villages 
habités par de malheureux Gentils* 
Mores & Chrétiens, qui vivent dans 
des maifons faites de claies, rem- 
plies de terre, & couvertes de paille* 
ou de feuilles de palmier. Ces villa- 
ges font donnés en fief, pour trois 
vies , à des foldats qui ont fervi long- 
temps , ou à d'autres perfonnes qui 
ont bien mérité de la couronne , & 
ils font enfuite leurs efforts pour que 
le don foit renouvellé ; mais on don» 
lie pour toujours aux Egüfes* 
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Tl y a dans cette Ifle plufieurs •-■■■■ ■ — 
places importantes, telles que Bom- 
bay, ville & fortereflë de plufieurs Ui ‘ xv * 
milles de tour, qui eft féparée de 
Salzette par un canal guéable dans 
la balle mer- Cette ville fut donnée 
par le Roi de Portugal , en dot à la 
Reine Catherine d’Angleterre, &en 
eonféquence , les Anglois en font 
poffefTeurs depuis 1662, Il y a aulïl 
les forts de Bandora & de Verfava v 
avec leurs villages , ainfï que Tana, 

&cinq petits forts aux environs, où; 
il y a garnifon & quelques pièces de 
canon. Les Jéftf.tes pofledoient la, 
meilleure partie de cette Ifle , étant 
maîtres de toute la pointe qui re- 
garde l’eft , & l’on prétendoit même 
alors, qu’ils avoient plus de reve- 
nus aux Indes , que le Roi de Pot- 
tugal- 

JLe mardi iy, auflî-tôt que le jour Gemcnr re- 
commença à paroître , Gemelli Ce 
mit en route & revint àGormandel : 
à fon arrivée, il vit une barque de 
Maures qui partoir, &il leur fit li- 
gne de revenir pour le prendre; Ils 
le refuferent d’abord , mais il leur 
préférera, fon tuf il &: menaça de le 
«iccfur&er fut eux ». ce qui lés erega y. 
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gea à plus de complaifance : il entra 
dans la barque, & le foir même, ils !e 
defcendirent à Baçaïm. Le famedi ip, 
le convoi étant prêt à mettre à la 
voile pour Goa^ Nuno d’Acunha, 
Capitaine d’un navire de guerre , lui 
offrit très-poliment le paffage à bord • 
fie fou v aideau, 
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C H A P I T_R E XV I. 

Voyage de V Auteur à Goa. Defcription 
de la Ville Çr du Canal. Grand « 
étendue des Etat * que pojjedoient 
alors les Portugais dans les Indes i 

L E lundi 21, la flotte mit à la ■«■■■ ... 

voile, une heure avant le jour: 
elle étoit compofée de trente -fix a P* XVI - 
parangues v deux galrotes , l’une pour An< 
l’Amiral & l’autre pour le vice- 11 s’em- 
Amiral, avec quatre Manchouques^ 3 ^' 
de guerre. Ces derniers bâtiments 
portent une grande voile fort large , 
douze rames , & quatre petits ca- 
nons, chacun étoit monté de quin- 
ze Soldats Portugais. Le vent n’é- 
tant pas favorable , ils ne firent que 
très-peu de chemin : le mardi 22 , 
ils jetterent l’ancre vis-à-vis de la 
ville & forterefle de Chaul , fitué© 
dans une plaine, à fix milles de la 
mer , fur les bords d’une riviere , qui,: 
dans la haute marée, porte les plus- 
gros vaifleaux , jufqu’à la ville. Un- 
fort nommé El Morro ,. bâti par les 
Portugais , en 15.20 y défend l'entrée 
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■ ■ — du port. Jafli .alors Gouverneur de 
ChaVxvi. Diou , envoya cinquante vaifléaux 
pour en empocher la conftru&ion : 
sn. usj. -j cut pl u lieurs combats entre les 
deux flottes ; mais les Mahométans 
eurent toujours le deflous , & furent 
enfin obliges de fe retirer en très- 
mauvais é tat. 

Qncteftle Le mercredi 23 , ils ne purent 
«ivag'. mettre àla voile que très-tard , parce 
qu’ils attendirent quelques bâtiments 
de Chaul ; & le vent étant tombé y 
ils n’ avancèrent que très -peu. Le 
calme continua le jeudi 24; & ils 
furent obligés de ranger la côte du 
Savagi, qai étoit l’ennemi mortel 
des Portugais. Ce Savagi, que fes 
Sujets appelaient Raja , c’eft-à dire* 
-petit Roi» étoit fi pui fiant, qu’il fai- 
foir la euerre, en même-temps au 
Grand Mogol & aux Portugais : il 
étoit maître de toute la côte , depuis 
Chaul jufqu’à Goa , ce qui forme une 
étendue de deux cents cinquante mil- 
les. La fouveraineté de ce Prince 
étoit de nouvelle date ,& elle avoit 
commencé à fon grand- pere, aufiï 
nommé Savagi. Celui-ci avoir élevé 
fa fortune » en fervant d’abord fous 
le Roi de GoLconde ; avoit acquis d& 
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grandes richeffes, avec les profcrits 
& les fcélérats qui s etolent joints à chapfxvL 
lui : s’étoit emparé de quelques pla- 
ces appartenantes au Roi de Vifa- An ‘ 1 ****' 
pour : s’y étoit fortifié dans les mon- 
tagnes , enfin avoit raflemblé une 
puiffante armée , avec laquelle, il 
avoit fait la guerre au Mogol , aux 
Portugais, & aux autres Princes fes 
voifins, fur lefquels il avoit ufurpé 
tou-te cette étendue de pays. Ses Su- 
jets ctoient des voleurs de terre & 
de mer, & il ne donnoit d'autres payer 
à fies troupes, que la permiffion du 
pillage i auffi étoit- il très- dangereux, 
de naviger fur cette côte, & on ne 
le faifoit qu'avec un bon convoi. 

Les voyages dans ces mers, font r>e»Maiàb# 
toujours très-dangereux, à cauie des r “‘ 
Malabares , qui font des pyrates de 
différentes nations , comme Maures,, 

Gentils, Juifs & Chrétiens , & ils, 
tombent fur tout ce qu’ils rencorw 
trent , avec un grand nombre de bar- 
.ques, remplies de gens armés. Us vi- 
vent fous différents Monarques, dont: 
les plus puiffants font l’Empereur 
nommé Samorin , & les Rois de Ta- 
nor, de Força quelques autres*, 
i^orfque çes barbares, prennent, de* 
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paflagers , dans la penfée qu’ils pett* 
vent avoir avalé leur or , ils- leut 
donnent un violent purgatif, qui leur 
fait rendre tout ce qu’ils-ont dans le 
corps , & cherchent enluite dans lés 
excrçments pour y trouver ce prô* 
cieux métal.- 

Vers le coucher du foleil , lè vent 
de nord-oueft étant devenu très-frais, 
les conduilit à la vue de Dabul , Ir- 
tuée à lîx milles de la mer & à huit 
milles deChaul ; l’une & l’autre ville 
font dans le Dékan. Les Portugais 
prirent Dabul en- 1 yo 8 ; mais elle a 
palfé depuis , en la puiflance du Sa- 
vagi. Le vendredi 2 ils paflferent à 
la vue du fort de Vifapour , devant 
Lambouna ; & virent aufli le fort de 
Maliandi. Le vent ayant fraîchi toute 
la nuit.lefamedi 26 , à la pointe du 
jour , ils jetterent l’ancre dans le port 
de Goa, ayant fait deux cents qua- 
tre-vingt milles depuis Chaul. Les 
barques de la douane s’avancèrent 
dans le canal, pour vilîter les balots, 
mais ceux de Gemelli furent exempts 
de leurs recherches , parce qu’il y 
avoit mis l’adreffe du Supérieur d’un 
monaftere de Goa: & quand il fut 
dans la ville, ce même Supérieur 
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le reçut très -gracieufement. « 

Goa eft fitué à iy degrés 30 mi- ^ap E xvi#. 
nutes de latitude feptentrionale , dans* 
une ifle d’environ neuf lieues de tour, An * 
fur la riviere de Mandora , qui tombe D ' t f criî , io A 
dans la mer lix lieues au- delïbus. de Goa." 
Cette ville eft fous la Zone Torride, 
que les Anciens croyoient inhabita- 
ble, à cailfe de l’ardeur exceflive du 
foleil; mais la providence l’a pour- 
vue de pluies continuelles, qui y 
tombent abondamment , depuis le 
mois de Juin jufqu’en Odobre, & 
de plus , le ciel y eft quelquefois 
couvert des femaines entières , par 
des nuages épais-; mais quand la pluie 
cefle au coucher du foleil , la cha- 
leur y eft infupportable. 

Alphonfe d’Albuquerqueprit Goa 
fur Hidalkan , fans effufion de fang, 
en 1 yo8. Hidalkan la reprit enfuke; 
mais Albuquerque la recouvra en 
il y 10 , y maflacra fept mille barba- 
res , &yfit élever un fort. Conlidé- 
rant enfuite la bonté du terroir & la 
fituation avantageufe de cette place, 
il la prit pour la capitale des Etats 
Portugais dans les Indes. Pour éta- 
blir folidement foiv maître Enima- 
ftuel en poflèiliou de ce pays , pa$ 


Digitized by Google 



ao8 Découvertes 
m — .. , l’amour de Tes nouveaux fujets , i£ 
chap £ xvi mot ^ ra tr ibut qu’ils payoient à 
Ilidalkan : enfuite , voulant former 
*»vi6>j. un grand nombre de Soldats, il tra- 
vailla à la converlion des filles In- 
diennes , pour leur faire époufer des- 
Portugais , afin que les deux nations- 
étant unies par ces alliances , les In- 
diens fufTent plus difpofé* à foucenir 
leurs nouveaux maîtres. Goa , cen- 
tre de toutes les conquêtes Portugai- 
fes , augmenta en richeffe & en ré- 
putation ‘ T devint la clef de rout le- 
commerce d’orient, &la principale* 
foire des Indes. On en peut juger par 
l'étendue des murailles , qui ont dou- 
ze milles de tour, avec de bons baf- 
tions&de très-belles redoutes. C’eft 
la ville des Indes qui a les plus bel- 
les maifons ; cependant elle ne con'- 
tenoit plus, du temps de Gemelli * 
qu environ vingt mille Habitants , 
de différentes nations & de diverfes 
religions. Le plus petit nombre eft 
des Portugais , qui quittent leur pa- 
trie , pour s’y établir en pofTédant de» 
cmploisXes Métis font les plus nom- 
.breux, & l’on donne ce nom à tou» 
ceux qui font nés d’un Portugais Se 
d’une Indienne ; le quart du peuple » 
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environ , eft compofé de Mulâtres, ■ — ■— 
c’eft-à-dire de gens nés du mélange chap f xvi. 
des blancs & des noirs. 

LesCanarins font auflî noirs que An ‘ ,69S> 
les Ethiopiens, mais ils ont de longs . De *. Cana - 
cheveux, &le vuage large. JL 3 plusLangoU*. 
grande partie font Prêtres, Jurif- 
confultes , Procureurs, Notaires , &c. 

& s’attachent fortement à ceux qui 
les occupent. Piufieurs d’entr’eux 
delcendent des Bramines, des Ba- 
nianes , & des Charodos ; ils ont le 
jugement excellent, font propres à 
1 etude des fciences , ont l’efprit fub- 
til , ingénieux & vif, ce qui eft: caufe 
que chacun defire d’en avoir pour 
domeftiques. Ces Langolis font tout 
le contraire, il n’y a peut-être pas 
dans toute l’Afie , d’aufli hardis vo- 
leurs & de plus grands coquins. Ils 
vont nuds , cultivent la # terre , s’atta- 
chent à la pêche, à ramer, à porter 
les andores , & à d’autres vils em- 
plois. S’ils menoient une vie auflî 
dure pour l’amour de Dieu , on pour- 
roit les regarder comme des Saints : 
ils couchent nuit & jour fur la terre 
nue, le nourriflent d’un peu de riz, 
qui nage dans le plat, ne mangent 
jamais de pain r à moins qu’ils 
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s —» ■" ■■■ ne foient dangereufement malades? 
cha^xvi. Cette frugalité eft l’effet de leur pu* 
refle , & quand ils peuvent fe procu- 
4.11.1691. rer un p eu ( J e riz , ils ne travaillent 
point jufqu’à ce qu’il foit entiere* 
mentconfommé. Quand ils font bien 
battus, ils entendent ce qu’on leur 
demande , &. fervent avec a&ivité ; 
mais ce feroit perdre fon temps que 
de vouloir les y engager par de bel- 
les paroles. Les coups leur font S' 
agréables, qu’ils font partie des plab* 
firs du mariage ; & quand il s’en fait 
quelqu’un entre les gens de cette race, 
le marié & la mariée fe. mettent au 
lit , où leurs parents leurs amis les 
battent fi bien qu’ils s’en reflenteiK 
pendant - plufieurs jours. 

Maho- La plus grande partie des Bour- 

tettoûs* £ eo ’ s & des Marchands de Goa , 
font Idolâtres ou Mahométans : ils 
vivent dans un quartier féparé de la 
ville, fans aucun exercice public de 
leur Religion. Il y a auffi Un grand 
nombre de Cafres ou Noirs : quel- 
ques Portugais en ontjufqua trente 
ou quarante : le moins eft d’en avoir 
fïx ou douze poui/* porter les pa*a- 
fols & les andores , ainfi que pour 
les plus b afles> occupations. Ils lent 
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font très-peu à charge , puifqu’il fuf- ' ' ' «h 

fit de leur donner un plat de riz à chaTxvt 
dîné& un le foir ; pour les habille- 
menrs , ils n’en ont pas d’autres que An- x4vT *' 
celui qu’ils ont apporté en naifiant. 

Ces Noirs font amenés par les vaif- 
feaux Portugais des côtes d’Afrique , 
où ils les achètent pour très-peu de 
chofe , parce que les prifonniers de 
guerre font déjà efclaves dans leur 
propre pays. Quelquesriins fe ven- 
dent eux-mêmes de défefpoir, & le 
nombre de ces derniers feroit encor® 
beaucoup plus grand, s’ils n’avoient 
la foi e idée de- croire qu’on met en 
poudre à Goa , dos gens de leur na- 
tion. Ils font idolâtres, mais il etf 
facile de leur perfuader d’embraflcr 
la Religion Catholique ; ils fe ren- 
dent aifément aux raiions qu’on leur 
fait entendre , te confentent volon- 
tiers à être baptifés. 

Dans les Noirs dont nous 
on en trouve quelques-uns 
delà noblefle dans les fentiments,hc. 

& des difpofitions heureufes. Dbm 
Francifco deTavora, Comte d’Al- 
var, étant Gouverneur d’Angola , 
le fils d’un Roi voifin vint pour le 
yUiter. Sachant que les Portugais 
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■ étoientfcrupuleux fur le cérémonial, 
chajfxvi. & qu’il kroit reçu debout, il ame- 
na avec foi deux Efclaves , bien inf- 
An. i6p5. t ru its de ce qu’ils dévoient faire. 
Quand il fut entré dans l’apparte- 
, ment du Gouverneur, & qu’il vit 
qu’on ne lui préfentoit pas de lïege , 
il ordonna aux Efclaves de s’acrou- 
pir , de façon qu'il fe pût afleoir fur 
eux: Le Portugais admira la con- 
duite du Cafrre , & fit aufli-tôt appor- 
ter des chaifes. Après la vifite, les 
deux Efclaves refterent dans la rnai- 
fon du Comte , dont les Domefli- 
ques avertirent le Caffre , pour qu’il 
les rappellât } mais il répondit qu’il 
n’avoit pas coutume d’emporter les 
Ecges fur lefquels il s’étoit aflis. 
courage des De même que les Princes & la 
cettc N°blefle de cette nation penfent 
avec ‘grandeur , aufli le commun du. 
peuple eft courageux & adroit, & il 
iurmonte des lions & des éléphants 
avec de foibles armes Pour les élé- 
phants, ils font un étroit fentier,. 
par lequel ils réu(filTent à faire paflfer 
l’animal , au moyen de plulieurs ar- 
tifices, & les Calfres , montés fur les 
arbres, les tuent adroitement avec 
leurs javelines. D’autres , quand ils 
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trouvent l’éléphant couché, lui fau • 

tent fur le corps , le percent avec chap E xvL 
une longue dagiie, &fe tiennent fer- 
me , jufqua ce qu’il foit mort. Ils fe An> 
font un amufement de tuer des lions : 
quand ils en voyent un dans lesbois , 
un CafFre s’avance avec deux petits 
bâtons à la main , en met un entre 
les jambes du lion , & badine avec 
l’autre , pendant qu’un fécond Cafl're 
palTant adroitement par derrière , 
prend l’animal par les tefticules , ce 
qui le tue en un inftant. 

Pour revenir à la defcription de Beauté 
Goa , le port de cette ville eft com- P ortd< Goa. 
paré , par Tavernier , aux plus beaux 
de notre continent , même à ceux de 
Conftantinople & de Toulon. Il eft 
vrai qu’outre les avantages qu’il a 
reçus de la nature, les Portugais ont 
pris les plus grands foins pour leper- 
feftionner & le fortifier , au moyen 
de plufieurs forts & d’un nombre de 
tours, munies de groiïes pièces L de 
canon. Au-delà des forts, le canal 
de la riviere devient plus étroit , n’a 
en quelques endroits, qu’un mille de 
largeur , & deux milles en quelques 
autres. Les bords de cette riviere 
£>nt garnis des meilleurs fruits de# 
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Indes , &préfentent l’afpeâ: le plui 
“i*. charmant , l’efpace de plufieurs mil- 
les , formant aullî un nombre d’ifles 
** li9i ' & de peninfules , également agréables 
par leur beauté & par leur fertilité. 

Près du grand port de Goa, efl: 
celui de Murmugon , formé par un 
autre canal qui coule entre l’ifle de 
Goa & la péninfule de Salzette. Ce 
font ces deux canaux qui fe rencon- 
trent à Saint Laurent , & qui for- 
ment l’ifle de Goa : elle s’étend de 
l’eft à l’oueft , a .vingt-fept milles de 
tour, & contient trente villages. En 
(entrant dans le port , on voit, à main 
droite, la péninfule de Salzete,!qui a 
environ foixante milles de tour & 
vingt de longueur : elle contient cin- 
quante mille habitants en trente vil- 
lages , & du temps de Gemelli c’é- 
toient les Jéfuites qui leuradminit 
troien.t les Sacrements. A gauche 
efl une autre péninfule , nommée 
Bardes, qui a quinze milles de long, 
& environ quarante-cinq de tour : on 
y compte vingt-huit villages , gou- 
vernés par le Clergé, en ce qui con-; 
cerne le fpirituel. 

ta cathè- La Cathédrale de Goa efl: d*une 
iuic. frès-tbelle coüflru&ioa pour les la» 
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Iles : elle eft très-grande , voûtée & - T n 
partagée en plufieurs nefs par douze cha^xvi 
colonnes , qui font toutes ornées de' 
figures d’un beau travail , ainfi que Aj-ksm* 

Jes chapelles. Le trône Archiépifco- 
pal , elt dans le chœur , élevé à une 
grande hauteur. Le palais du Prélat 
eft magnifique & fpacieux , avec plu- 
fieurs galleries & de fuperbes appar- 
tements; mais pour jouir de la fraî- 
cheur , il demeure ordinairement fur 
les bords du canal , près de la mai-. 

Ton des poudres. \ 

Il y a quatre Monafteres : l’Eglife r>« com 4 
de celui des Récolets eftpetite ; mais ven « & <J«* 
très-belle , & les jardins en font fort EgU cs * 
agréables. Dans celle de S. Domini- 
que il y a trois Nefs , formées par fix 
colonnes de chaque côté : les voûtes 
font dorées , particuliérement celle 
du Chœur , où l’or brille de toutes 
parts. Le Monaftere de Saint Au- 
guftin eft fur une hauteur , qui com- 
mande toute la Ville. On monte par 
un large efcalier au portail de l’E- 
glife j où il y a deux hautes tours ; 
avec de groiïes cloches. Près de ce 
Monaftere,. eft le College pour les 
Novices , avec une Eglife très-pro*i 
£>rp, & des batiments fort commo* 
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„ — . - . des. Le Monaftere des Théatins eft 
ouwtLu. p et [ t j mais il y a un fort beau jar- 
C ap ' XVI ’ din , & l’Eglife eft bâtie fur le rao- 
A«- 169 i- dele de Saint André délia Valle à 
Rome. Le College des Jéfuites , 
nommé Saint Roch , a une petite 
Eglife, avec fix Chapelles propor- 
tionnées ; mais la maifon qui eft 
très-vafte , pouvoit contenir foixante 
& dix de ces Peres. A Sainte Mo- 
nique, Couvent de Religieufes Au- 
guftines , on voit une Eglife voûtée, 
avec trois Autels dorés. L’Eglifede 
Saint Paul appartenoit aulli aux Jé- 
fuites ,*& c’eft la première qu’ils 
ayent eue aux Indes, d’où on leur 
avoit donné le nom de Pauliftes dans 
cette partie du monde. On voit en- 
core dans le jardin deux arbres nom- 
més Jaqueras , & quelques mango- 
tiers que Saint François Xavier y a 
fait planter : il y a aufll une Cha- 
pelle bâtie en mémoire d’une extafe 
ou raviUement qu’on dit que le Saint 
y eut. Elle fert à inftruire les Ca- 
thécumènes , & le Roi donné pour 
leur entretient quatre cents pièces de 
huit par an. Aux Indes tops les Chré- 
tiens portent un Chapelet autour du 
cou, comme les Religieux en Italie; 

1 es 
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les Jéfuites , au lieu du bonnet ordi- x 

naire des Prêtres, en portent un fort Gémelli, 
long , rond & large par le haut. C iap ‘ XVI * 

Sur les bords du canal, on trouve a®- l( 9ti 
les Monafteres & les Eglifes de Saint 
Thomas aux Dominicains , & de 
Saint Bonaventure aux Cordeliers. 

L’hôpital de Goa eft petit & mal 
gouverné , quoique le Roi lui donne 
quatre cents pièces de huit par an. 

Le peu d’attention , joint à l’air pef- 
tilentiel qui régnent dans le pays, 
y fait mourir des milliers de mala- 
des , particulièrement des malheu- 
reux Soldats Portugais. Il n’eft pas 
inutile de remarquer que tous les 
Monafteres de Goa, & ceux de tous 
les Etats Portugais dans les Indes 
ont quelque penfion du Roi , plus 
ou moins forte, félon le nombre des 
Religieux. 

Le premier Portugais qui alla aux puîflinfe 
Indes, fut VafcedeGama, dont nous d ' s s 
avons rapporté les découvertes dans inde*. a,lile * 
le premier tome de cet Ouvrage. On 
voit encore fa ftatue fur une des por- • 
tes de Goa. Les Portugais , après 
plulieurs voyages , s’étant afturé les 
moyens de faire venir d’Europe ce 
qui leur étoit nécefl'aire , commen- 
Tome IX, 
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u m—i m cerent à fou mettre les Royaumes dd 
ch~ Mfc xvi ^kan » Cambaye & Guzarate : en 
“ p prenant les forts de Diou , Cambaye, 
£n.ii9S‘ Surate, Daman, Trapor , Maïm , 13a- 
çaïm , Tana , Chaul, Dabul , & plu- 
sieurs autres Places , dans une éten- 
due de deux cents milles fur la côte. 
Us fe rendirent maîtres des Ifles de 
Goa , de Salzette , de Bardes , d’An- 
degive & d’autres. En avançant vers 
la Chine , ils s’emparèrent de la place 
importante de Malacca , des Mes 
Molucques, de l’Hle de Timor, & 
fondèrent la Colonie de Macao , avec 
l’agrément de l’Empereur Chinois. 
Leur domination s’étendit aufli fur 
la côte d’Afrique, où ils occupèrent 
Angola & Mozambique, qui eftune 
Me de trois milles de tour , & d’un 
mille de long, où les Jéfuites avoient 
feulement un jardin de Palmiers. Le 
fort eft à l’entrée du canal , & le Châ- 
teau a quatre bons baftions , avec 
foixante & quatorze pièces de canon 
choifies. Les marchandifes que les 
Vaiffeaux de la Compagnie condui- 
fent dans ce Port , font vendues à 
un prix qui réglé le fadeur du Roi , 
& il les envoyé enfuiteà Chilimani, 
^l’embouchure de la riviere Sann», 
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De Chilimani on les fait remonter la 
' riviere dans de petites barques. Les 
Caffres viennent à«ce Port de toutes 
les Provinces , & des differents royau- 
mes, jufqu’à la diftance de trois ou 
quatre mois de voyage : ils achètent 
& enlevent les marchandifes fur leur 
bonne-foi , qu’ils ne manquent ja- 
mais d'apporter l’année fuivante , à 
moins que la mort ne les en empê- 
che. Ce commerce rapporte plus de 
cent pour cent , & c’eft avec*raifoi\ 
qu’on dit que les Portugais ont d’au- 
tres Indes en Afrique. 

Senna eft une petite Ville à droite ville & rm<* 
de la riviere de même nom : elle eft rc dc Senna < 
habitée par trente familles Portu- 
gais, ce qui la rend allez peuplée , 
à caufe du grand nombre de noirs 
qu’elles y entretiennent. Sur la même 
. côte , à quinze journées de Mozam- 
bique , les Portugais poffedent auffi 
le Port de Zofala , & dans l’Arabie 
heureufe, ils avoient encore la Piace 
importante de Mafcaté , avec fes dé- 
pendances. Ils étoient également 
maîtres du Royaume d’Ormuz , de 
plufieurs Ifles dans le Golphe Perfi- 
• que, & de la Ville de Balfora , qui 
paye toujours au Roi de Portugal un 

K.ij 
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tribut annuel de cinq cents mille 
écus , avec un cheval ; mais quand 
ils ne voyent pa® une flotte puiflante 
dans le Golphe , les Mahométans fe 
difpenfent volontiers de ce tribut. 
Les Portugais s’étoient auflî ren* 
dois en lèvent maîtres du Royaume de Canara, 

gn?s une' U des forts d’Onor , de Barfelor , de 
granité partie Cambolin ; & dans l’Ifle de Ceylan , 
^T on - trois des fept Provinces palferent 
fous leur' domination , en conféquen- 


GbMlLLl j 

;Cnap. XVI. 

An. 


Les Flollan 


ce d& dernieres volontés d’Acoza , 
qui en étoit Souverain. Ils avoient 
encore fournis la Ville & le Fort de 


Negapatnam , dans le Royaume de 
Maduré , de Tamboulin , dans celui 
de Bengale , & de Macaflar, dans le 
Royaume de même nom. Devenus 
ainlï formidables à tous les Princes 
de l’Afie , ils avoient rendu tributai- 
res tous les pays des environs , &, 
étant maîtres du grand Océan , par 
leur puiiïantes flottes , aucun Vaif- 
feau , de quelque Nation que ce fût, 
ne pouvoit naviger dans ces mers 
fans un pafleport des Portugais. Ces 
conquêtes acquifes au prix de tant 
d’hommes , & de tant de fang répan- 
du , leur demeurèrent à peine un • 
foédç & demi, d’autant^ue les Hok 
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landois , quand ils s’adonnèrent au ^ 

commerce des Indes, au lieu de por- 

i , T/1 o i . Cuap.XVI. 

ter leurs armes contre les Ailes & les 
Royaumes des Mahométans & des An * x<J>5, 
Payens , s’attachèrent uniquement à 
enlever aux Portugais ce qu’ils 
avoient gagné avec tant de danger 
& de fatigues. 

Une autre caufe eu déclin de la Autre cs»f<r 
puiflancc Portugaife dans ce pays , j l c lli î > euI é '~ 
lut la conquête qu’ils firent du 
Brefil , parce qu’ils y trouvèrent des 
profits beaucoup plus considérables , 
qui leur firent méprifer celui qu’ils 
tiroient des Indes, Il efi; cerr.ain que 
le Roi de Portugal fut pendant quel- 
que temps dans la refolution de les 
abandonner abfolument , & il l’au- 
roit fait» fans les Alilfionnaires , qui 
lui repréfenterent que s’il renonr-ôic 
àces contrées , tous les Chrétiens qui 
Y étoient , retourneroient dans peu 
a l’Idolâtrie 014 à la Religion d» 
Mahomet. 

Ce qui refte à préfent aux Portu- 
gais dans les Indes, eli fi peu eonfi- 
dérable , que bien-loin de leur ctr© 

Î trofitable, il peut à peine foutenir 
es dépenfes qu’ils font obligés d’jr 
faire» Ceux qui leur portent envie t 

Kiij . 
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difent que leurs pertes font une pu- 
nition de leur défaut de zèle pour la 
Religion , & de ce qu’ils ne le font 
pas attachés, comme ils auroient dû , 
à la faire fru&ifier dans les Indes ; 
mais la véritable caufe de leur ruine , 
eft d’avoir fait tant de conquêtes 
éloignées les unes des autres , & d’a- 
voir eu des guerres en Europe , qui' 
les ont empêchés de donner du fe- 
cours aux Indes. 

Tout ce qui relie fous la domina- 
tion des Portugais , depuis le Cap d» 
Bonne - Efpérance jufqu’à Macao, 
dans la Chine , ell gouverné par un 
Viceroi , qui a le titre de Capitaine 
Général , & réiide à Goa , qu’on re- 
garde comme la Capitale de l’Inde. 
Il y a lix ou huit Défembargadors 
ou Juges , qui ont part au Gouver- 
nement , & forment un Confeil Sou- 
verain. Ils poitent de longues robes, 
& de grandes perruques , comme les 
Magiftrats François. Usadminiftrent 
laJullice dans les affaires civiles & 
criminelles , ayant pouvoir fur tous 
les autres Juges, & décidant en der- 
nier reffort des appels de toutes les 
autres parties dépendantes des Por- 
tugais. Le Viceroi préfide, comme 
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chef de cette Cour , affis fous un ■ “ ■*— 

dai* Gemexii, 

° dlS * _ .Chap.XVI. 

L'Inquiiïtion eft plus refpe£tée & 
plus redoutée par les Chrétiens de An ’ l6sr ’ 
Goa & des environs , que ne l’eft 
l’Archevêque ou Primat. Non-feule- 
ment le Viceroi , & tous les Officiers 
civils & militaires , mais auffi les Ec- 
cléfiaftiques , ont des revenus don- 
nés par le Roi , en quantité fuffifante , 
pour vivre dans la fplendeur. Les 
appointements du Viceroi font de 
dix milles pièces de huit î l’Arche- 
vêque en a environ trois mille qua- 
tre cents : les Officiers de l’Inquifi- 
tion , les Chanoines , les Moines , & 
les Curés, font payés à proportion ; 
ifiais toutes les dixmes appartien- 
nent au Monarque. 

On trouve aux environs de Goa , Fruit» 
de toutes les différentes efpeces de u cocociet’ 
fruits qui croiffent fur les côtes des 
Indes. Avant de quitter cette ville, 
nous allons donner une defcription 
abrégée dessus remarquables , ainfî 
que des arbres ^en commençant par 
le Cocotier, parce que c’eft le plus 
utile aux hommes. On prétend que 
cet arbre fuffit pour équiper un vaif- 
fean en mer, & pour le charger de 

Kiv 
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— toutes les provifionsnéceflaires , fans 
aucun autre fecours. On fait des voi- 
les avçc les feuilles , le bâtiment 
An. avec i e bois: le fruit fournit à boire 
& à manger , outre une marchandée 
de grand débit. L’écorce extérieure 
fe file , pour faire tous les cordages 
nécefiaires : la coquille , qui eft trcs- 
dure, fert à former des tafles pour 
boire le chocolat, &pour beaucoup 
d’autres ufages. Au-dedans , on trou- 
ve une poulpe ou chair blanche, qui 
entoure une autre coquille , & qui 
eft épaifte delà moitié du doigt : le 
goût en eft femblable à celui d’une 
amende , & au milieu, l’on trouve 
une eau très claire & trcs-agréablc ^ 
boire. Le même fruit fert à faire di- 
verfes fortes déconfitures, & l’on en 
tire une huile bonne a brule'r, qu’on 
peut encore employer aux ’mcmes 
ufages que l’huile d’olive. Aufli le 
Cocotier eft l’arbre qui rapporte le 
revenu le plus confidérable aux In- 
des , d’autant que ce pa)^produit peu 
de riz , de coton & de bled. Il pouf- 
fe jufqu’à la hauteur de foixante pal- 
mes , & eft d’une égale grofteur du 
haut au bas. 

iJaaiets.* L e Palmier ou Dattier des Indes, 
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ne porte pas de fruit r mais on en tire ■ ■ * 

de deux fortes de liqueurs, qu’on 5 i u MU v L .î; 

11 %t> - p ^ rT 1 f Cnap. XVI* 

appelle Nira & Soura. Une autre el- 
pece nommée Tranfolin, porte trois An,I * s *» 
petites noix en triangle, on en preflè 
la poulpe, & il en fort une liqueur 
blanche très-rafraîchilTante. Cet ar- 
bre croît à la hauteur du cocotier, 
mais les feuilles en font plus ferlées, 

& forment une efpece de balai. Ce- 
lui qu’on nomme le Palmier des lin- 
ges, a les branches faites comme de 
grandes difciplines. Le fruit fert à 
faire des chapelets très-curieux, parce 
que les grains portent un travail na- 
turel , plus beau que l’art ne le pour- 
roit imiter. L’Arequeira ou arbre L Areqaci£fc 
d’Areca, eft femblable au palmier, 
mais plus menu & moins élevé : il 
porte une efpece de fruit , qu’on ma 
ehe avec le betle, & qu’on recueiliv 
quatre ou cinq fois par an. Le Fi- 
gueira ou Figuier, eftun arbrilfeau 
aufli tendre que le rcfeau , épais com- 
me la maia d’un homme, haut de 
quinze à vingt palmes , avec desfeuil- 
les d’environ quatre palmes de large : 
les Indiens s’en fervent au lieu de 
plats, & ils en changent à chaque 
nouveau mets. Il ne porte du fruit 

’&v; 
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— ■ ■ ■■ qu’une fois, car aufli-tôt qu’une b rari- 
c ^ e a donné foixante , foixante & 
dix , & quelquefois cent figues, on 
Aü,l6s ^ coupe le figuier & il en pouffe un 
autre fur la même racine. U y en a 
de deux efpeces , qui mûriffent dans 
tous les temps de l’année : les unes, 
qu’on nomme figues à rôtir, ont une 
palme de long , & font groffes à peu 
près comme un œuf: les autres , nonr* 
mées figues de jardin , ne lont pas fi 
groffes que les premières, mais elles 
font plus douces, & on les mange 
f,e Margot- crues> Le Manguera ou Mangottier, 
eft de la hauteur d’un poirier , mais 
il eft plus étendu & avec des feuil- 
les plus douces. Le fruit , qu’on nom- 
me Mango , eft pefant & plat , atta- 
ché à une longue queue : il eft vercl 
en dehors , & la poulpe , au-dedans 
de la coquille, eft blanche & jaune: 
il y en a de plufieurs efpeces , dont le 
tccaram. goût eft différent. Le Caramboleira 
eft de la groffeur d’un prunier , &a 
. des feuilles de même : le fruit , quand 
il eft mur , eft blanc en dedans & 
jaune en dehors : il a la forme à peu 
près du limon , & le goût en appro- 
che beaucoup : lesHabitans en con- 
fervent à caufe de fa qualité rafraî^ 
«hiffante. 
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I/Anoneïra eft fort gros, & pro- — ■ ■» 

duit aux mois de Mars &d’Avril, un ch* ELLI r 
fruit de la grolfeur d’une poire : il ap XV 
eft rouge & jaune en dedans , tirant Au -‘*9î* 
fur le blanc en dehors, & plein d’une L’Anoncù» 
fubftance , d’fin goût agréable , qu’on 
mange avec une cuillier. L’Ateïra L’A* ua* 
eft de la groiïeur d’un pommier ; 
porte de petites feuilles : le fruit qui 
reffemble à celui de la pomme de 
pin, eft verd en dehors, blanc en 
dedans, très-doux, & fe mange auflï 
avec une cuillier. Le Cajueïra n’eft Ca j ueïrjb 
pas élevé , mais il a beaucoup de 
branches & de feuilles : le' fruit eft 
fingulier, en ce qu’il a le noyau en 
dehors .comme une crête verte, au 
lieu de l’avoir en dedans comme les 
autres fruits : les Millionnaires Por- 
tugais alTurent que l’odeur de ce fruit 
fortifie beaucoup la mémoire. On le 
coupe en quartiers , qu’on trempe 
dan9 l’eau fraîche , pour les manger, 

& il en fort un jus très-bon pour les 
obftruétions d’eftomach. Le Jambo- tejamb*) 
leïra vient fauvage , & porte des feuïl- leïia. 
les femblables à celles du limonier r 
le fruit en eft fi délicieux , qu’une 
Indienne qui étoit à Lilbonne , n’a- 
yoit q.ue du dégoût pour les meiî- 

& vj 
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leurs fruits de l’Europe , quand elle 
penfoit à fon cher Jambolou. Il 
pend aux b'ranches comme les ceri- 
les ou les olives : reflemble au pre- 
mier de ces fruits, par la couleur 
rouge , ôc à l’autre , par la forme & 
par le noyau. 

Le Jangomeïraeft fort gros, plein 
de piquants , & a les feuilles très- 
petites : le fruit eft delà grofleur des 
noix, & d’un goût âcre, à peu près 
comme la nefle. L? Brindeïra eft de 
la grandeur du poirier : mais les 
feuilles en font plus petites : le fruit 
reflemblé aux pommes d’or, avec 
la peau beaucoup plus dure. Le Ca- 
ramdeïra eft petit & épineux, avec 
des feuilles lemblables à celles de 
l’oranger ; le fruit n’eft autre chofe 
que le raifin fauvage de l’Indouftan. 
Le Jaqueïra eft de la grofleur d’un 
laurier , avec des feuilles vertes & 
jaunes : le fruit eft le plus gros qui. 
foit au monde, puifqu’un homme 
ne peut en porter plus d’un : on en 
voit qui ont quatre palmes de long». 
& une palme & demie de diamètre î 
mais, comme il feroit impoflible que 
les branches puflent fupporter un 
pareil fruit x la nature y a pourvu 
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en le faifant croître au pied de l’ar- 
bre. La peau en eft jaune, verte & chap^xvî. 
épineufe , avec des pointes fembla- 
bles à celles des colliers qu’on met An ' lfiS5 ‘ 
aux chiens. Au dedans , on trouve 
des réparations jaunes , comme dans 
l’orange 1 chacune contient un noyau 
qui reftemble à un gland , de qui a le 
goût de châtaigne quand il eft rôti. 

Le Canellier, quoiqu’il ne porte Canei- 
pas de fruit , eft cependant un arbre iei * 
précieux par fon écorce , qui revient 
après avoir été coupée, & donne 
un nouveau profit au Propriétaire. 
L’Amlaleïra eft de la grofteur d’un L ’ An *fel«ïr 
poirier : le fruit croît à la partie la 
lus épaifle de la branche : il reftem- 
le à une pomme d’or , & a des 
côtes en dehors comme le limon. 
L’Anananfeïra sft une plante qui ref- f<; . L ’ AnaBa *“ 
fèmble à notre joubarbe :: le fruit , 
nommé ananas, eft rond & garni de 
pointes. Il a une palme de long & 
plus d’une palme de diamètre : il s’é- 
lève comme un grand artichaut. On 
le cueille fouvent avant qu’il foit 
mûr , on le confit avec du lucre , & 
on l’envoye ainfi préparé en Europe. 

Il eft très-fain , mais fi chaud, que fi 
on laifte un couteau dedans pendant* 

m 
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» . ■ — ■ un jour, il perd entièrement fa tremv 

chap E xvY. P e * Le Mogoreïra eft une plante qui 
depuis le mois de Février jufqu’à la 
An. i«9s. fin de Mai» porte une fleur blanche 
Le Mogoreï- très- belle , & d'une odeur beaucoup 
** plus agréable que celle du jafmim 

On en a envoyé plufieurs plants à 
Lifbone , dans des pots de terre , 
pour des Seigneurs Portugais , & on 
les a jugés dignes d’être mis dans 
Je jardin royal, à caufe de la beauté 
de la fleur, 

l’Afa/reïra. L’Afafreïra eft plus gros qu’un 
pommier, & il produit une elpece 
de fafran : les fleurs s’ên épanouiffent 
la nuit , ce qui dure pendant toute 
Le pînen- l’année. Le Pimenteïra eft une plante 
* elU, baffe , qui croît près des arbres & 
des murs : elle porte du poivre nom- 
mé piment , dans 4ps gouffes fem- 
blables à des grapes de raifin t il eft 
rouge dans fa maturité , mais les In- 
diens le brûlent pour le rendre noir, 
afin qu’bn ne puiffe le femer autre 
te Beteleira. P art - Le Btteleïra eft une plante 
tendre comme le lierre , elle s’atta- 
che & cou - , de même i la feuille eft 
les délices des Afiatiques : hommes 
& femmes, depuis le Prinèe jufqu’au, 
Payfan , font leur plus grand plaifi* 
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d’en mâcher tout le jour, foit feuls, ■— — ■-» 
foit en compagnie. Les Efpagnols £iu^xvi*, 
en font une compofition avec l’aré- 
ca, & en portent dans de petites An * l4 *i* 
bêetes, joliment travaillées pour en 
mâcher de même continuellement, 
foit hors de chez eux, foit dans leurs 
maifons. Le bétel rend les levres lï 
fines, fi rouges & fi belles , que les 
Dames Européennes , fi elles pou- 
voient en avoir , l’acheteroient au 
poids de l’or. 

Les arbres dont nous avons donné Le î imm» 
la defcription , font les plus beaux de 
l’Indouftan , mais il y en a encore 
un grand nombre d’autres qui ne 
doivent pas être méprifés. Le Puna 
eft li haut & fi droit qu’il peut fervir 
à faire des mâts de vaifleaux! On 
trouve aufli des pommiers aux In- 
des, & beaucoup de Tamarins dans 
toutes les campagnes. Le Pndolira LePn4** 
produit une belle fleur & un long 1 '®* 
fruit femblableau concombre. Il y a 
aufll un fruit blanc qui vient en terre 
comme les tauoinambours , mais 
beaucoup plus gros , & qui pefe 
quelquefois plufieurs livres : quand il 
eft bouilli , le goût en tft meilleur 
que celui de nos pommes de terre* 
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On y trouve encore beaucoup d’au- 
tres efpeces de fruits , tant du pays 
que de ceux qu’on y a apportés de 
Pexfe & d’Europe. 

• 
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CHAPITRE XVII. 

Voyage de V Auteur à Galgala , où 
eftoit campé le Grand Mogol . Ma- 
gnificence de ce Monarque , & moeurs 
défis Sujets. 

G Emelli avoir réfolu des le 
commencement de Ton voyage , 
de voir la Cour & le Camp du Grand 
Mogol , fans faire aucune attention 
au danger ni à la dépenfe. Dans cettç 
vûe , il loua un Bégarin pour porter 
les provifions de quelques jours, ai nu 
que les uftenfiles néceflaires pour pré- 
parer à manger , étant alluré de ne 
rien trouver en chemin. Eâ Bégarin 
ne favoit pas la langue du Mogol , & 
Gemelli loua aullî un garçon de Gol- 
eo 'de, qui, outre fa - langue mater- 
nelle , avoit appris le Portugais. Il 
laifla tout fon bagage au Pere Hipo- 
lite Vilconti , en le priant de chan- 
ger . en fon abfence , tout fon ar-« 
gent en pièces de huit, afin de s’en 
fervir après fon retour, pour le voya- 
ge qu’il projettoit de faire à la 
Chine, 


Gemelli-, 
Chap XVII. 

An. 1*9$. 

Gemelli fe 
détermine à 
naflfer à' .a» 
Cûur du Mu- 
sai. 
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■ Le vendredi 4, l’Interprète & le 

gewelli . p orleur l’ayant averti que tout étoif 

Chap. XVII. A ' . 1 , . >rr 

prêt, il le mit en marche, JaïUant 
An. K95. f on Domeftique au Monaltere. Le 
31 en obtient paflfage de Daugi , où il devoit pren- 
îlH’AKhevÉ-dre une barque pour aller à Ponda, 
S«e. étoit fermé par ordre de l’Arche- 
vêque, qui gouvernoit en l abfence 
du Vice-Roi, & qui avoit défendu 
que perfonne ne paflat dans le pays 
des Infidèles , fans fa permiflion par-t 
ticuliere ; mais auffi-tôt que Ge- 
melli lui eut parlé , il lui donna un 
pafieport de la propre main. Après 
avoir traverfé le canal, ils demeurè- 
rent long- temps dans une cabane qui 
.appartenoit aux Gardes , parce qu’on 
ne trouvoit ni hommes , ni bêtes, 
pour pomper le bagage d’un Armé- 
nien & d’un More qui l’avoient 
joint. Enfin , voyant que la nuit s’ap- 
prochoit , ils forcèrent quelques 
Gentils du village ^d’Arcolna, à le 
porter. Ils paflerent la nuit fous quel- 
ques cocotiers, fans qu’il leur fût 
poflible de dormir , à caufe du bruit 
des tambours, & des cris des Idolâ- 
tres, qui célébroient la fête de Si- 
minga, dans le temps de. la pleine 
lune. -n 
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Le famedi y , avant de partir , — ■ 

l’Arménien & le More firent un am- gemelu , 

1 J i • n Chap. XVII» 

pie repas de cathiari , qui elt une r 
compolition de riz, de feves & de *in.i«s>j. 

* lentilles pilées & bouillies enlemble. pagode 4 » 
N’ayant pas de bêtes de charge pour M,ldoi * 
porter leur bagage jufqu’à Ponda , 
qui étoit éloigné de douze milles; 

Gemelli prit trois Gentils , & fut 
obligé , contre fon inclination , de fe 
fervir du bâton , pour les Taire mar- 
cher. Le foleil étoit fi brûlant, que 
de diftance en diftance, après avoir 
fait très-peu de chemin , ils étoient 
forcés de s’arrêter, pour fe rafraî- 
chir avec des melons 3c d’autres fruits 
du pays. Ils trouvèrent fur leur route 
le village de Mardol , où il y a une 
fameufe Pagode. Pour entrer dans la 
# cour , on pafîe fur un pont couvert , 
qui a trois arches , avec deux efca- 
liers pour y monter. A droite de la 
cour, eft un édifice de figure oélo- 
gone, compofé de fept rangs de pe- 
tites colonnes, dont les chapiteaux 
font d’une très- belle architecture. 

Vers le portique, & devant les ar- 
ches du pont , il y a plufieurs bouti- 
ques ; mais tout cet édifice tombe 
en ruine, depuis que le Grand Mo- 
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; des droits du Koi à Ponda. Devant — »■■■ ■ ■ 
fa tente, étoient fept cents hommes c^ap^vn 
fous les armes , Infanterie & Cava- 
lerie, avec deux compagnies de feize An * l6?lf 
Gentils , qui danfoient confufément 
au fon des tambours , des fifres 8 c 
des trompettes. Le Divan étoit un 
homme d’environ foixante ans, avec 
des cheveux blancs : il monta à che- 
val , précédé de deux Timbaliers 
aufli à cheval , fuivi de deux autres 
fur un chameau, & accompagné d’u- 
ne troupe de gens à pied & à che- 
val , qui alloient tout nuds & en dé- 
fordre , fautant comme un troupeau 
de chevres. Le Divan fe rendit à une 
tente, dreflee pour la cérémonie ; 
il mit’ pied à terre, & falua le Mefi- 
fager du Roi, qui lui apportoit une 
verte, & une commiflîon pour pren- 
dre poflertion du Gouvernement de 
la forterefle bafle de Ponda. Il prit le 
Tchira ou Commilîion , qu'il mit fur 
fa tête, pendant que le Meflagerte- 
noit fa ceinture par un bout. Ce der- 
nier prit une verte de foie grife rayée 
d’or, dont il revêtit le Divan, lui 
mit deux fefles ou ceintures au col , 
pendant qu’il avoit touiours le ci- 
meterre à fon côté. Le Divan port* 
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— ' . cinq fois fa main à terre , & la port* 
a chaque fois fur fa tête , en remer- 
ap ciant le Roi , qui lui faifoit l’honneur 
à* i 6 9 f . j ul enV oyer ce préfent. On dit 

que cet honneur lui coûta vingt 
mille roupies , qui reviennent à deux 
mille cinq cents livres, qu’il envoya 
au Secrétaire , pour l’expédition de 
la icoinmiflion , parce que le Grand 
Mogol n’écrit jamais lui-même àfes 
fujets. 

feefcription La ville de Ponda, fituée entre 
4c ponda. plufieurs montagnes, eft compofée 
de cabanes & de maifons de terre. 
Le fort , aufli de terre, a une garni- 
fon d’environ quatre cents hommes, 
infanterie & cavalerie , avec fept pe- 
tites pièces de canon. Le pays qui 
en dépend & qui a été conquis fur le 
Savagi , par le Grand Mogol , eft gou- 
verné par un Souba ou Général, qui 
reçoit les revenus de fept cents vil- 
lages, & eft obligé d’entretenir un 
certain nombre de Soldats : aulïi il 
exerce toutes fortes d’exa&ions fur 
les campagnes, & force quelquefois 
un petit nombre de cabanes de payer 
des milliers de roupies. 

femme brft. Le lundi 7 , après midi, Gemelli 
iéc avec fo* vit l'affreux fpe&acie d’une femme 

«uii. * 
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payenne , qui fut brûlée avec le - ■— ■■ ■ ,« 
corps mort defon mari.fuivant l’im- 

• Ll J t ;,. ch^. XVII. 

pitoyable coutume du pays, hile 
iortit très- bien habillée .ornée de An *<»«• 
fes joyaux , comme une nouvelle 
mariée accompagnée de gens qui 
chantoient , & jouoient de divers 
inftruments.avec fes parents des deux 
fexes, fes amis & plufieurs Brach- 
manes ou Prêtres Indiens. Quand 
elle fut arrivée au lieu deftiné , elle pa- 
rut d’un air intrépide, & prit congé 
de tous ceux qui l'accompagnoient. 

Enfuite elle fut couchée toute éten- 
due , la tête fur une piece de bois , 
dans une cabane quarrée , de douze 
palmes en tout fens , farte d’un bois 
léger , trempé dans l’huile , & on 
l’attacha à un poteau , pour que l’ap- 

Ë proche du feu ne la fit pas changer 
.J de place. Dans cette fituation , & 
mâchant du bétel , elle demanda à 
ceux qui étoient préfents s’ils n'a- 
voient rien dont ils voulurent la 
chargerpour l’autre inonde: elle re- 
çut plufieurs préfents , & quelques 
lettres que lui donnèrent des gens de 
ce peuple ignorant, pour rendre à 
leurs amis décédés : elle les enve- 
loppa dans un morceau de drap j 
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jt - - enfin le Brachmane qui l’avoit en- 

G | EME vv ' couragée à la mort , fortit de la ca- 
Ciap ’ x H' bane , on y mit le feu, & en peu 
An. ï69s- ^ temps elle fut confumée. 

GcWii fe Gemelli , voyant qu’il n’y avoit 
temetenxou- d ans j e pays, que des boeufs pour 
toute voitute , acheta à Ponda, un 
cheval pour foixante roupies , prit 
un pafleport du Bachei , afin de ne 
pas être arrêté par les Gardes des 
frontières : laifïa Ion fufil , pour qu’on 
le renvoyât à Goa , crainte dêtre 
fait prifonnier par les gens du Sa- 
vagi; partit le mardi 8, & après 
avoir fait huit milles , arriva à 
Chiampon , village compofé de quel- 
ques maifons de terre. Il fe fit prépa- 
rer à manger , mais fon Porteur, 
ayant pris une feuille de figuier pour 
fervir de plat , fuivant l’ufage desr^ 
Indes , la femme Payenne à qui cet w 
arbre appartenoit, & d’autres qui 
vinrent à fon fecours, firent de fi 
grands cris, qu’il fut obligé de par- 
tir aufli-tôt. Ils marchèrent par les 
bois , & après avoir traverfé un bras 
de mer dans une petite barque , ils 
entrèrent fur les terres d’un Prince 
Payen, Seigneur de quelques villa- 
ges entre les montagnes , mais fujet 

* * & 
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8t tributaire du Grand Mogol. Ils — 

firent encore quatre milles , & arri- 
verent à un village nommé K.akoré > 
d’un petit nombre de cabanes. Le An,lSÿrt ‘ 
foir , ils virent des troupes de lin- 
ges , qui fautoient d’arbre en arbre, 

& dont quelques-uns tenoient leurs 
petits fi fortement ferrés contre leur 
ventre , que quoiqu'ils leur jettaffent 
beaucoup de pierres, ils ne purent 
en faire tomber un feul. Ces finges 
font fort gourmands du fruit de coco, 

& les Indiens s’en fervent fouvent 
pour les prendre. On fait un trou à 
la coquille , par où l’animal paffe fa 
patte , pour en tirer la poulpe , & , 
ne pouvant la retirer pleine, plutôt 
que de lâcher fa poignée, il fe laifle 
prendre par l’Indien. 

®e mercredi p , ils paflerent des 
bois très épais , firent huit cofies, 
eu lèize milles d’Italie , arrivèrent att 
pied de la montagne de Bagalati , où. 
les Gardes & les Commis de la 
douane, firent payer douze roupies 
pour deux rangs de perles. Après 
avoir grimpé fur cette montagne , 
l’efpace de huit milles dans des bois 
fort ferrés , la fécondé garde & les 
JCommis , prirent feulement une rou- 
Jome iX, Li • 
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pie fans autre examen. Ne pouvant 
trouver aucun logement , ils payè- 
rent la nuit dans le plus épais du 
bois , après avoir encore fait douze 
codes. 

Le jeudi 10 , la Bojata pafla trois 
heures avant le jour, & ils marchè- 
rent en fa compagnie avec plus de 
sûreté. Cette Bojata eft une caravane 
de plus de trois cents boeufs, char- 
gés de provilions pour le camp de 
Galgala. Ils virent près du chemin , 
des poules fauvages, qui, de loin , 
paroifloient privées ; mais qui fe te- 
noient toujours à une diftance éloi- 
gnée. Aptès avoir fait quatorze cof- 
fes , ils arrivèrent deux heures avant 
le coucher du foleil , au village de 
_ Bopibnali, où il y avoit une s P ie> 

3 ui n exigea aucun clroit. Le ven- 
redi 11, ils firent route dans des 
bois moins ferrés, où ils trouvèrent 
des mines de fer, &, après avoir fait 
huit colles, ils arrivèrent à un villa- 
ge nomgié Çhiamkan, où il y avoit 
une douane ^ & Ton y fit la vifîte de 
leur bagage. Le Prince de ce terri- 
t toire y fgit fa réfidence dans un fort 
de tçrre , entoure de mûrs qui ont 
fept palmes de hauteur. 
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Le famedi 12 , ils partirent tard, — ■ 

firent quatre milles, arrivèrent dans chapfxvii. 
les Etats du Mogol , & demeurèrent 
jufqu’à midi , près de la ville d’Alcal : An ' 1 69 f ' 
ils avoient deflein d’aller toujours r mtreaam 
en avant , mais on leur dit que toute i£s 
la route étoit infeftée de voleurs, ce * lc8 ° * 
qui les détermina à attendre la Bo- 
jata. Ils virent en cet endroit une 
Pagode , avec un Idole dont le corps 
étoit comme celui d’un homme ; 
mais qui avoit une tête de finge, une 
queue fort longue , qui remontoit 
par-defifus la tête, & une petite fonnct- • 

te au bout. Elle avoit une main fur 
le côté , & l’autre élevée , comme fi 
elle tû: voulu frapper. 

Le Dimanche 13, ils partirent 
quatre heures avant le jour , avec la 
caravane de bœufs. & après fix cofi* 
fes de chemin , ils arrivèrent au pe- 
tit village de K-ancre : firent encore 
trois longues codes, & s’arrêtèrent 
au village de Etqui. Le lendemain , 
ils fe mirent en route de grand ma- 
tin , avec une autre Bojata , firent 
huit codes dans un pays très fertile, 

& logèrent au petit village d’Onor. 

Le mardi 1 y , ils firent quinze cof- 
fes, dans un pays rempli d’arbreg 

4 T • • 
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& très-agréable ce qui les 

gemf.ui j conduillt à la ville de Mandapour , 
ci.ap.xvii. ^ après le dîné> ils g rent encore 

A». *6 jf. deux coflçs pour gagner Betche , au- 
tre ville entourée de murailles, ou 
ils s’arrêtèrent, 

' Il eft très- différent de voyager 

yjoysger «mdans les Etats du Mogol, ou dans . 
ceux de Perfe & de T urquie , car 
on n’y trouve ni bêtes de charge, 
pi caravan feras à des diftances conve- 
nables , ni provifions , & ce qui eft 
encore plus fâcheux , il n y a aucune 
çûreté contre les voleurs. Un Voya- 
geur qui n’a pas un cheval à foi» 
eft obligé de monter fur un bœuf » 
& n’a , la nuit , que le ciel pour cou- 
verture , excepté quand il trouve 
quelque^ arbres. Outre cette incom- 
modité, on eft continuellement ex- 
po fé aux excurfions des troupes du 
Savagi , & à celles des Mogols mê- 
mes, qui font d’habiles 5 c hardis vo- 
leurs. Ils regardent l’argent & les ha- 
bits d’un Voyageur , comme leur 
propre bien, vont avec lui pendant 
plusieurs jours , & quand il croit 
erre en sûreté dans leur compagnie, 
ils le volent avec plus de facilite, 

; Pe tous les Royaumes fujets ai* 
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grand Mogol , celui de Vifapour eft 
le plus dangereux pour voyager , 
parce qu’il eft continuellement fati- 
gué par les guerres. AB * 16,>r 

Le mercredi 1 6, après trois cof- 
fesde chemin , ils arrivèrent à un vil- 
lage nommé Kodelki, & trois cof- 
fes plus loin, ils trouvèrent Ldoar, 
la plus grande ville de toute la route* 

Tous les Marchands qui viennent 
des Provinces méridionales , pour 
vendre leurs marchandées , s’arrê- 
tent en cette ville , d’où ils vont au 
camp , pour y faire le commerce en 
détail. Quand Gemelli y pafla T elle 
étoit infeélée de la pefte. Après le 
dîné , ils firent fîx cofles, & arrivè- 
rent à la ville de Mouddol, fituée 
fur les bords d’une riviere.ee qui eft: 
un grand avantage fur une route où. 
l’on ne trouve point de citernes , 

& où les fontaines font très-rares. 

Le Jeudi 17 , après avoir fait u arrîrc I 
cinq cofles, ils paflerent dans une Galfiala * 
ville , environnée de murailles, nom- 
mée Matour : & deux lieues plu» , 
loin , ils trouvèrent le village de Gal- 
gala , où étoit le camp du Grand 
Mogol. Ils allèrent au quartier des 
Môhométans , nommés Lafcars , & 

Liij 
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' ■ y furent bien reçus par quelques 

chap* xvi'i. Soldats Chrétiens, d’Agra. Le len- 
demain , Gemelli alla au quartier des 
An. i6s s . c anon i ers Chrétiens , pour entendre 
ha meffe , & trouva une chapelle con- 
venable , dont les murs étoient de 
terre , défevvie par deux Prêtres Ca- 
narins. Après la mefle, François de 
Borgia , Vénitien d’origine & Ca- 
pitaine des Chrétiens, l’invita à ve- 
nir à fa maifon. Le meme jour, la 
' Roi demanda au Cafi , ou Juge de 
la Loi , lequel étoit le mieux pour 
le fervice de Dieu , de combattre 
fes ennemis , pour étendre la Reli- 
gion de Mahomet, ou d’aller à Vi- 
fapour , faire leur carême ou rama- 
' dan. Le Cah demanda du temps 
pour répondre, ce qui plut beau- 
coup au Mogol, qui ctoit un Prince, 
très-diiïimulé. 

camp du Le famedi i£ , Gemelli fe rendit 
Grand Ato* au Gulalbar ou quartier du Roi , & 
trouva le Monarque qui donnoit au- 
dience mais il y avoit tant de mul- 
titude &de confufion, qu’il ne put 
bien voir cet Empereur. Ses tentes, 
& celles des Princes qui l’accompa- 
gnoient , occupoient un efpace de 
trois milles , défendu de tquees parts . 

- t 
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avec des palifïades , des fofies & cinq-——» 
cents Fauconneaux. Il y avoir trois- 9 A ‘ 4k i“ï'* 

TT J C'jp xvu« 

portes , une pour le Harara , ou quar- 
tier des femmts , & les deux autres , Aa> 
pour le Roi & pour fa Cour. On 
prétend que ce camp contenoit foi- 
xante mille hommes de Cavalerie , 

& cent mille d’infanterie , avec cin- 
quante mille chameaux , pour porter 
le bagage, & trois mille éléphants. 

Le nombre des Vivandiers , des 
Marchands & des Ouvriers , étoit 
beaucoup plus confidérable : tout le 
camp pouvoit être regardé comme 
une ville mobile, de trente-fix mil- 
les de tour, contenant quatre mil- 
lions d’habitants , & abondante 
non-feulemenr en provifions, mais 
encore en tout ce qu’on pouvoit 
délirer. 

Les Omrahs , ou Généraux , font d« troupe» 
obligés d’ehtretenir un certain nom^“ M °8 o1, 
bre de Cavaliers & de Fantaflins à 
leurs propres dépens ; mais le Mo- 
gol leur afligne les revenus de quel- 
ques pays ou Provinces , tant qu’ils 
conferverit leurs emplois , & quel- 
ques-uns jouiflent . par an , d’un 
million & demi venant de ces fiefs. 

Les meilleurs font donnés aux Prin- 

Liv 
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ces du fang royal , dont quelques- 
uns ont jufqu’à un million & demi 
par mois. Non-feulement ils font 
obligés de fervir en guerre ,'mais ils 
doivent toujours accompagner le 
Monarque, &fur la faute la plus lé- 
gère, on leur retranche un giaguir, 
qui vaut trois mille neuf cents rou- 
pies , ou une moindre fomme , à pro- 
portion de leur paye. Quoique ceS 
Généraux duflent fe trouver en état 
d’amafler de grandes richefl'es , ils ne 
*’en occupent que très -peu , parce 
qu’à leur mort, le tréfor royal eft 
leur héritier t on donne feulement 
une médiocre penfion à la veuve , 
pour fubfifter, & les enfants favent 
que le Roi leur accordera des fiefs 
encore plus confidérables que ceux 
de leurs peres, s’ils les méritent par 
leur fidélité & par leurs fervices. 

Chacun des Omrahs commande 
fes propres troupes , fans erre fubor- 
donné à aucun autre , & ils obéiflent 
feulement à un Lieutenant du Roi, 
quand ce Monarque eft abfent. Plu- 
(îeurs François qui étoient dans fcn 
^rmée , difoient que c etot un amu- 
fement de fervir dans les troupes du 
Mogol, parce que fi l’on ne veut pas 
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tombattre ; ou fi l’on quitte Ton pof- ■* 

te , on n a d autre punition que de ciiap . X vii. 
perdre lu paye de la journée où l’on 
eft tombé en fauteuil n'y a pas de 
Prince daas Pe monde qui paye mieux 
fes troupes ; un Etranger qui entre à 
fon fervice, devient riche en peude 
temps ; mais quand on y eft engagé-, 
rl eft très-difficile d’en fortir, à moins 
* de déferter. La Perfe & l’Arabie, lui 
fourniiïent des chevaux pour fon ar- 
mée, qu’il paye quatre ou cinq cents- 
roupies chacun , il ne croît pas d’otr 
ge dans l’Indouftan , &on leur donne 
par jour , quatre livres- pelant de len- 
tilles bouillies, mais en hiver, on y 
ajoute une demi-livre de beurre , 3>c 
quatre onces de poivre. Une des- 
grandes dépenfes,^eft l’entretien des- 
éléphants , dont chacun mange au 
moins cent quarante livres de bled, 
par jour , outre les feuilles , les can- 
nes vertes , le fucr-e & le poivre , en- 
forte que le Roi paye fept roupies'* 

. par jour , pour chacun. 

Le dimanche 20f, environ- deux' 
mille Soldats , vntanterie & cavale- 
rie, furent rangés en-bataille, devant: 
la tente du Schialam , ou fils aîné du* 

Roi, pour accompagner ce Priâtes 
-y L* 
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mm» au quartier de Ton pere. Il monta a 
gemelli cheval , pouf aller rendre fes rel- 
pects au Monarque, & mit pied a 
Aa> terre aufli-tôt qu’il l’apperçut : le 
Schialam avoit environ foixanie & 
cinq ans , il étoit grand & fort gras > 
•avec une longue barbe qui commen- 
çoit à blanchir. 

Gemelli a Le lundi 21 , par l’entremife d’un 
■ne audien. Chrétien d’Agra , Gemelli eut l’hon-# 
jieur d etre admis a une audience 
particulière du Roi. Dansla première 
cour du quartier de ce Monarque » 
il vit une grande tente, remplie de 
Timbaliers , de Trompettes & d’au- 
tres inftruments: il remarqua aulli 
une boule d or , entre deux mains 
dorées , pendue à une chaîne , qui eft 
l’étendard royal , qu’on porte fur lin 
élcphant , quand le Mogol Ce met en 
marche.* Il pafla enfuite dans la fé- 
condé cour, & fut conduit dans la 
tente du Koi , cu’il trouva affis à la 
■ maniéré du pays , fur de riches ta- 
pis, avec des coulïms brodés en or. 
Gemelli fit fa révérence, fuivantl'u- 
fage du Mogol, & s’approcha en- 
fuite, le même Chrétien lui fervant 
d’interprete. L’Empereur lui deman- 
t da de quel ^Royaume d’Eurppe .il 
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étoit, s’il en étoit parti depuis long- 
temps , dans quel pays il avoit paffé, 
pourquoi il étoit venu dans Ton camp, 
s’il vouloit s’attacher à fon fervice, 
& où il avoit defTein d’aller ? Ge- 
melli répondit à toutes les aueftions, 
& lui dit que des affaires de la plus 
grande importance , l’obligeoient de 
retourner dans Ton pays , quand il aU- 
roit fait un voyage à la Chine. Il 
fut enfuite congédié, parce que le 
temps de l’audience publique étoit 
proche. La tente deftinée pour ces 
audiences, étoit foutenue par deiix 
grands pilliers, l’extérièut couvert 
d’une toile rouge ordinaire , mais 
l’intérieur garni de petits rideaux de 
taffetas. Au fond , il y avoit une 
place quarrée, élevée de quatre pal- 
mes , entourée d’une baluftrade d’ar- 
gent , de deux palmes de haut, & 
couverte de riches tapis : au milieu 
de cette plateforme , étoit un autre 
enclos , élevé d’une palme , avec 
quatre pilliers couverts d’argent aux 
quatre angles , qui atteignoient 'le 
haut de la tente. Dans cet enclos, 
étoit le trône , également quarré, de 
bois dorré, élevé de trois palmes a*n- 
deflùs du tout, avec un petit mai- 

.?»« . t » : , tj.lt J.’ 1 » / L 'XI 1 • *-* 
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»■■■ ■■ - chepied d’argent. Le Roi parut bien- 
chap E xvii tôt, s’appuyant fur un bâton four- 
chu par le haut , plufieurs Omrahs 
An- , 6 vs- & Courti r ans marchant devant lui,' 
Il étoit de petite taille, le nez large» 
le corps mince & voûté par le grand 
âge. La blancheur de fa barbe , taillée 
en rond , fe faifoit particulièrement 
remarquer fur fa peau, couleur d’o- 
live. A mefure que ceux qui avoient 
quelques affaires s’approchoient , 
' ceux Secrétaires prenoient les re- 
quêtes, & iesremettoient au Roi , en 
lui en rapportant le contenu.. Le 
Monarque écrivoit au dos fans lu- 
nettes , & l’air de gayeté qui pa- 
roifloit fur fon vifage , faifoit juger 
qu’il prenait plaifir à cette occu- 


pation. 

Rçv«e de» Q n fo J a re vue deséléphants , pour 
que le Roi put connoitre en quel 
état ils étoient.à chacun de ceux: 
qui pafloit, le Conducteur lui dé- 
couvrit la croupe , pour la faire 
voir au Roi; lui tournoit enfuite la 
tête vers le trône , & lui faifoit faire 
, trois révérences au Monarque , en 
«levant & abaifTant autant de fois fa 
trompe. Le fils & le petit fils du 
Sdûalam a vinrent enfuite , ils firectf. 
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eîiacun deux falutations , & suffirent « 

fur le premier rang près du trône à châpfxvH. 
gauche. Ceux qui n’étoient pas du 
Sang Royal , étoient obligés de faire An ‘ 16 9i ' 
trois falutations. 

Adroite, hors de latente , étoient 
cent Moufquetaires , avec un pareil 
nombre de Mafïiers, qui portoient 
* fur leurs épaules, des bâtons garnis 
d’une boule d’argent à l’extrémité. 

A gauche de la tente , étoient les 
enfeignes royales , attachées à des # 
#piques , portées par neuf Officiers, 
qui avoient des vertes d'e velours 
cramoifi , brodées en or, avec des 
manches très-larges , & des collets 
pointus , qui leur tomboient fur te 
dos. Au-dedans de l’enclos qui ren- 
fermoit les tentes du Monarque, il y 
^ avoit plulieurs Compagnies de ca- 
valerie & d’infanterie fous les armes, 
avec des éléphants, qui portoient de 
grands étendards , & des Timbaliers, 
qui frappoient continuellement de 
leurs timbales. Quand l’audience fut 
finie , le Roi fe retira dans le même 
ordre qu’il étoit venu , les Princes 
en firent dé même , quelques.- uns 
fdans des palanquins, & d’autres mo&ç> 
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—■ - tés far de beaux-chevaux caparaçow- 

ME T«,’t n ^ S en ° r * 

ap ' On fait que la fucceflion de cette 

,An. i«9j. grande Monarchie, dépend plutôt 

Hifloredu de la force que du droit; mais le 

Grand Mo M g 0 j • £ to i t alors fur le trône , 
gol Ameng ° . » \ c-r 

fxb. y avoir ajouté la traude , èn railant 
périr , non - feulement fes freres , 
mais même fon propre pere , nommé 
Schah-GehaD. Ce Prince , à Page de 
foixante & dix ans , après en avoir 
régné quarante, devint éperduement 
* amoureux d’une jeune Moreffe. Cette 
pailîon déréglée , le jetta dans && 
tels excès , que réduit à la plus grande 
foiblefle , iife renferma pendant trois 
mois dans le Haram , Fans fe laiffer 
voir à fes Sujets. Il avoit quatre fils 
,& deux filles : fon fils aîné fe nom- 
moit Dara ; Le fécond , Sujah ; le 
troifieme , Aureng-Zeb, & le dei> 
nier , Morad-Bakché. Schah-Gehan, 
voyant que tous fes fils étoient ma- 
riés & très-puiflanrs , & qu’ils afpi- 
roient à la couronne , ce qu: les rer> 
doit ennemis les uns des autres , crai- 
..gnit quils ne fe tuaflent réciproque- 
ment en fa préfence, &, après y 
. avoir beaucoup réfléchi > il réfolut 



dis Européens, ayjr 
4e les éloigner de la Cour. Il en- ■■■* 
voya Sujah , dans le Royaume de cha^xvi'i. 
Bengale ; Aureng-Zeb , dans celui de 
Dékan ; Morad-Bakché, à Guzaratej An ‘ 

& il donna àDara, Caboul & Moul- 
tan. Les trois premiers fe rendirent 
dans leurs Gouvernements , s’y con- 
duifirenten Sultans, s’en appropriè- 
rent tous les revenus, & y entretin- 
rent des armées , fous prétexte de te- 
nir les Su jfrs dans l’obéiflance. Dara 
qui étoit l’aîné , & par conféquent 
l’héritier préfomptif demeura à la 
Cour, & Ton pere voulut même que 
tous les ordres paffafTent par fes 
mains. Lorfque ce Monarque fe re- 
tira dans le Haram , le bruit fe ré- 
pandit qu’il étoit mort, & fur cette 
nouvelle, fes fils armèrent aulîi-tôt, 
pour s’emparer des Etats de leur 
* pere. Aurenz-Zeb, pendant que tout 
étoit en confufion , dilfimula Ton am- 
bition ; déclara qu’il renonçoit à 
toutes les efpérances terreftres , & 
qu’il vouloit le faire Faquir, ou mei> 
diant , pour fervir Dieu plus en paix. 

Il écrivit à fon frere Morad, que 
_puifqu’il avoit la valeur en partage, 

. & que fes deux autres freres avoient 
abandonné la religion de leurs ^ncç- 
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très, Dara étant Idolâtre, & Sir* 

cemelu, jah Hérétique , il lui confeilloit de 

Chap.XVU. j a , • 

s emparer du trône; lui promettant 
An i6pj. f ec ours , pourvu qu’il lui donnât 
fa parole; que quand il feroit maître 
du Royaume , il le laifleroit prier 
Dieu tranquillement le refte de fes 
jours. Pour marque de fon affedion, 
il lui envoya en même- temps un 
préfent de cent mille roupies , & lui 
confeilla de fe rendre promptement 
maître de Surate , où étoir le tréfor. 
Morad ajouta foi aux proteftations 
d’Aureng-Zeb , & accepta volontiers 
le fecours qu’il lui offroit, d'autant 
qu’il n’étoit, par lui-même , ni riche-,, 
ni puilTanr. Dara , qui ne quittoit 
point fon pere pendant fa maladie-, 
Négligea d’ajbord de s’oppofer àeux , 
& fe contenta d’avoir obligé Sujah-, 
l’autre prétendant, de retourner à 
Bengale. 

r Ce rend Cependant Aureng-Zeb gagna un 
maître de fon des Généraux de Sjchah-Gehan , qui 
Se fes ficiesi afliégeoit alors Kaliana, & l'attira. 

dans fon parti , pendant que Morad- 
Bakché s’emparoit de Surate ; les 
deux armées fe joignirent à leur fa- 
tisfadion réciproque, & ils marchè- 
rent diredement à Agra, Dara al T 
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îarmé du danger imminent auquel il 
fe voyoit expofé, fortit avec toutes 
les troupes demeurées fideles au Mo- 
gol , pour empêcher Tes ennemis de 
palTer la riviere d’Ogéne. Dans le 

E remier combat, il eut huit mille 
ommes & trois Généraux tués: 
Aureng-Zeb &. Morad , enflés de 
leur fuccès, encouragèrent leurs gens 
à livrer une fécondé bataille , & leur 
firent entendre que dans les troupes 
de Dara , ils avoient trente mille 
hommes de leur parti. Le combat fe 
donna près de Samongher, où après 
une défenfe très-opiniâtre , la vic- 
toire fut encore décidée en faveur 
d’Aureng-Zeb , par la trahifon d’un 
des Officiers Généraux de Dara , 

3 ui, dans le Tort de l’aétion , paflk 
u côté des ennemis, avec trente 
mille hommes,, après avoir confeille 
à ce Prince, de defcendre de fon 
éléphant , ce qui fit croire à fes trou- 
pes , qu’il étoit tué, & compléta leur 
défaite. Quatre jours.après, Aureng- 
ZejmSi Morad, le rendirent dans un 
jarcmi, à une petite lieue d’Agra, 
d’où ils envoyèrent un Eunuque af- 
fidé & intelligent, préfenter leurs refi- 
peéts à Schah-Gehan, & lui' dira 


GéME! 
Cfcrap. ) 


m 


Digitized by Googl|e 



ayS Découvertes 

■ — quils étoient très-fachés détour cei 
thap'xvii.*) 11 * pafloit , mais qu’ils y avoient 
été forcés par l’ambition de Dara, 
Aa. i«ys- & qu’ils étoient toujours difpofés à 
obéir aux ordres de leur pere. Quoi- 
que Schah-Gehan fût bien convain- 
cu du délir ardent que fon fils avoit 
de régner, il réfolut de diiîimuler, 
& invita Aureag-Zeb à venir le 
trouver, dans l’efpérance de h faire 
tomber dans quelque embûche, plu- 
tôt que de l’attaquer à force ouver- 
te : mais Aureng-Zeb, familier avec 
la fraude, le fervit des mêmes moyen» 
pour furprendre fon pere. Il retarda 
de jour en jour fa vifite; employa ce 
temps à gagner fecrettement l’affec- 
tion des Omrahs, & quand il jugea 
que tout étoit bien difpofé, il en- 
voya fon fils au fort , fous prétexte 
de parler à Schab-Geban : mais aufii- 
tôt qu’il y fut entré, il attaqua la 
garde , fe rendit maître des murs , & 
envoya les clefs du fort à fon pere. 
Aureng-Zeb fit renfermer le vieux 
Roi avec fa fille & toutes fes fem- 
mes : les Omrahs fe déclarerenliptour 
hii, il prit ce qu’il jugea à propos , 
dans les tréfors du Monarque , 6c fe 
mit en marche contre Dara. Pendant 
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la route, Morad ayant pris une fois 

trop de vin dans un repas, Aureng- chap*xvii. 
Zeb dit , avec colere , qu’il étoit 
indigne de la Royauté ; le fit met- An ‘ ,6,s ’ 
tre dans une cabane de bois, fur un 
éléphant , & on le tranfporta à Delhy , 
dans le petit fort fitué au milieu du 
fleuve. . 

Aureng- Zeb s’étant ainfi affuré de iifaîtmoo- 
Morad, pourfuivi Dara, & laiffa fon™ f ^' r ux s ^ 
fils pour achever de détruire Sujah : oblige le troi- 
mais le jeune Prince nommé Moha- 
méd , afpirant déjà à un rang auquel 
il ne devoit pas encore fonger , ex- 
cita les foupçons de fon pere , qui le 
fit arrêter fur le fleuve du Gange, 
l’envoya prifonnier à Gualeor , & fit 
dire à fon autre fils, de demeures 
dans fon devoir. Il fe rendit enfuit® 
à Delhy , où il commença à fe con» 
duire en Roi, & pendant que fon 
Général agifloit contre Sujah , il ef- 
faya de fe rendre maître de Dara,. 
par adrefle. Il y réuflît, & quand on 
le lui eut amené aux portes de la 
ville , il le fit monter avec fa femme 
& fon fils , en habits médiocres, fur 
un éléphant : il traverfa ainfi les rues , 
après quoi on le mit à mort. On 
avoit fait quelques poèmes;, pauç 
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An. i6$j. 


ït s'empare 
du trône. 
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louer la valeur de Morad-Bakché y 
Aureng-Zeb , en fut jaloux & le fie 
aullï mourir. Il ne reftoic plus que le 
Sultan Suiah, qui fe foutint quelque 
temps à Bengale ; mais il fut enfin 
obligé de céder à la puilïance & à 
la bonne fortune de Ion Irere: fon 
armée tut entièrement mile en dé- 
route, & lui- même forcé de prendre 
la luire , fe retira ou en Perle , ou en- 
quelque autre pays, ce qui fit dire, 
en plaifantant , à Aureng-Zeb, que 
Sujah s étoit fait pèlerin. t 
Cette guerre , li contraire à la na- 
ture , étant terminée après avoir duré 
cinq ans, Aureng-Zeb trouva en- 
core de l’oppofinon par la fermeté 
du Grand Cadi , qui devoit Te met- 
tre en pofTeflîon du trône , &qui lui 
obje&a que fuivant la Loi de Ma- 
homet & celle de la nature , perfonne 
ne pouvoit être déclaré Roi , pen- 
dant que fon pere étoit encore vi- 
vant , & moins que tout autre Au- 
ueng-Zeb , qui 2voit fait mourir for» 
frereaîné Dara. Pour lever cette dif- 
ficulté , Aureng-Zeb aflembla les 
Do&eurs de la Loi, & leur dit que 
fon pere étoit hors d’état de régner 
à caufe de fon âge, & entraînés par 
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fes raifons , les Cafuiftes Mahomc- ■■■■■■ * *» 
cans , dirent qu'il méritoit la cou- 
ronue , & devoir etre déclaré K01. • 

Le Cadi perfifta dans Ton oppofi- 
tion , il fut dépofé , & l’on en mit 
iin autre en fa place , qui , par re- 
connoiflance, confentit à tout ce 
que voulut fon Bienfaiteur. En con- 
lequence , Aureng Zeb fe rendit à U 
Mofquée , le 20 d’Oâobre 1660» 

& prit place furletrône, le plus ri- 
che en joyaux qui foit au monde » * 
ayant été commencé d’orner par Ta- 
merlan , ôç fini par Schah-Gehan : il 
y reçut l’hommage de tous les Grands 
tle 1 Empire. 

Aureng - Zeb , frappé d’horreur , sejiemocdfr 
quelque temps après, de tous les cri- 
mes par lefquels il étoit parvenu à 
remplir fes vues, s’impofa volontai- 
rement une rigoureufe abftinence, 
s’interdit l’ufage du pain de froment, 
du poiffon , de la chair , & ne vécut 
plus, que de pain d’orge, de riz, 
d’herbes, de confitures & d’autres 
nourritures femblables , il fe fit aulfi 
une loi de ne boire, à l’avenir, que 
de l’eau. 

Les principaux Princes de l’Afie 
U de l’Afriquo , lui envoyèrent def 
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- Ambafladeurs , pour le féliciter fur 
fon avènement au trône ; mais le Roi 

Chap. X.VII , _ r . . , . 

de rerie, au contraire, lui écrivit , 
pour lui reprocher le meurtre de 
Dara & l’emprifonnement deSchah- 
Gehan , & s’arrêtant au titre d’Alem- 
Guire , qui lignifie Seigneur du 
monde, qu’Aureng-Zeb avoir pris, 
il conclut fa lettre par ces mots , 
« Puifque vous êtes Alem-Guire , 
t » je \ous envoyé une épée & des 
» chevaux, afin que nous puiflïons 
» nous rencontrer ». 

c«ofe de ce» Tels font les moyens dont on fe 
SftuWei. f ert p OUf monter f ur i e trône de 

l’Indouftan ; ils ne font pas établis 
fur aucune coutume pernicieufe qui 
ait lieu chez cette nation ; mais ils 
font occalionnés par le défaut de 
bonnes loix, qui puiflent affurer le 
droit d’aînefle héréditaire. Tout Prin- 
ce du Sang, penfe avoir un droit 
v fulfifant à la couronne , & en s’expo- 

fant à la cruelle nécefiité de vaincre 
pour régner, il entraîne fouvent une 
infinité de fujets dans fa ruine; pour 
*’ établir plus folidement le régné de 
sneceflion celui qui s’empare du trône, 
des Empe- Le Vafte Empire du Mogol , dont 
sou.* I e nom, en langage de l’Indouftan , 
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iîgnifie blaac , contient tous les pays ■" , l — « 
fitués entre l’Indus & le Gange. Il elfc £ 
borné à l’eft par les Royaumes d’A- 
racan, deTipra&d’Aflèm;àroueft, Ap ’ I<9, ‘ 
par la Perfe & par les Tartares Uf- ^ 
becs ; au fud , par l’océan Indien & 
par quelques pays qui appartiennent 
aux Portugais , & à divers petit* 

Rois ; enfin àu nord , par le mont 
Caucafe, & par le pays de Zagathai. 

Le premier qui jetta les fondements 
de cette puifrante Monarchie , fut 
Tamerlan, autrement nommé Tey- 
' mur , qui , par fes conquêtes éton- 
nantes , depuis l’Inde jufqu’à la Po- 
logne, a de beaucoup furpafle tou* 
les anciens Commandants. Il avoit 
une jambe plus courte que l’autre , 
ce qui l’a fait furnommef le boiteux : 
il n’étoit pas de bafle naiiïance , 
comme quelques-uns l’ont afluré , 
puifqu’il defcendoit de Schah-Gis- 
Kan , Roi de Tartarie : il étoir né à 
Samarcand , dans le pays de Zaga- 
thai, ou des Tartares Üfbecs, & il 
y finit aufli fes jours. Après une fuite 
de neuf Princes du même fang, le 
trône fut rempli par Aureng-Zeb , 

<jui ajouta à fort Empire les Roy au- 
-- * «nés ‘de’ ‘Vifapour & de Çolconde , 


/ • 
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une partie des Etats du Savagi , 82 
ciup E xvii. d’aut es P et i fes Principautés de l'In-* 
douftan. 

a .i«m. Aureng-Zeb s’attachoit à gagner 
Occupations j a réputation d’un exad obfervateur 
|^b. U,Cn8 de la Loi de Mahomet, & d’amateur 
de la juftice. Il diftribuoit fon temps 
de façon qu’il étoit difficile de le 
trouver jamais dans l’oifiveté. Il y 
avoit des jours de la femaine, où il 
fe baignoit avant le jour , faifoit ea« 
fuite fa priere, prenoit quelque nour- 
riture, &, après avoir paflé deux heu- 
res avec fes Secrétaires , il donnoit 
audience publiquement avant midi; 
après quoi il faifoit encore quelques 
prières, dînoit, & donnoit une fé- 
condé audience, ce qui étoit luivi 
d’une troifieme & d’une quatrième* 
priere. Il s’occupoit de fes affaires 
domeftiques jufqu’à deux heures de 
nuit, foupoit, repofoit feulement 
deux heures, & enfin lifoit l’Alco- 
ran , jufqu’au point du jour. Cette 
conduite , dit Gemelli , devroit fer- 
vir d'exemple à plufieurs Princes 
d’Europe , qui s’abandonnent à la 
pareffe & à la volupté, négligent les 
devoirs 4 e Jteju: état , & ne fe font 

remarquée 
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remarquer que par leur intempérance < ■■■■■ * . 
ôc par leurs excès. • *. * 

Quand Aureng-Zeb le fut pref- 
crit ce genre de vie , il cefia de ré- An ‘ l6,s ' ' 
pandre le fang, & il devint même fi ,, y c dcT | c ^* 
doux, que les Omrahs & les Gouver- c Clu cxù-ûi 
neurs le du'penloient fouvent de ve> 
leurs devoirs, Tachant que le Mo- 
narque étoit fi clément, qu’il nepou- 
voit fc rcloudre à les punir. Cette 
maniéré de gouverner, efl totale- 
ment différente de celle de la Tur- .< 

quie , où la moindre tache de défo- 
béiflance , ne s’efface qu’avec le fang, 

D ans fa jeuneffe même , il ne fe li- 
vra jamais aux plaifirs des fens , com- 
me avoient fait fes Prédéceffeurs , 
quoique fuivant la coutume du pays , * - 

il entretint, dans fon Haram , plu- ' * 

fieurs centaines de femmes, par of- 
tentation. Outre cette abffinence , 
après tant de crimes, la table n’étoic 
pas entretenue des revenus de la 
couronne ; il difoit que la nourri- 
ture ne pouvoir être bonne, quand 
elle étoit trempée de la fueur des 
Sujets , & que tout homme devoit 
travailler pour gagner dequoi fub- i 

fiffer. Par cette raifon , il s’occupoit 
encore à faire des bonnets , & les 
t T o/hcJX M 
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■ ' — - envoyoit en préfent aux Gouver- 

Sf* M£ tV, neurs du Royaume & desProvinces. 

qui lui marquoient leur reconnoil- 
An.iôss' fance de cet honneur, en lui en- 
voyant plufieurs milliers de roupies. 

Le Grand Mogcl réfide ordinai- 
rement à Delhi , & quelquefois à 
Agra ou à Lahor : quand il eft dans 
quelqu’une de ces villes , il a tou- 
jours pour garde un Omrah avec un 
corps de vingt mille hommes de ca- 
valerie , campé autour de la place, 
& cette garde eft relevée tous les 
huit jours. Aureng-Zeb , qui crai- 
gnoit l’ambition de fes fils , demeu- 
ra tjuinza ans entiers en campagne , 
changeant de pofte *de temps-en- 
temps. Quand il décampoit, on en- 
voyoit devant lui une tente,- pour 
l’élever dans l’endroit où il vouloit 
établir fon nouveau camp , &: elle 
ctoit portée par cent vingt éléphants , 
quatorze cents chameaux ,& quatre 
cents petits chariots. Huit autres 
éléphants portoient autant de chai- 
fçs , ou brancards , ornées d’or & 
d’argent , ou faites de bois doré & 
fermées avec du criftal. Il y en avoit 
trois autres , portées chacune par 
huit hommes , & le Roi s’eu feivoit 
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quand il ne vouloit pas monter fur — 
un éléphant. ' 

Aureng*Zeb eut plufieurs enfants : ,ap ’ x viI * 

l’aîné, nommé Mohammed, ayant An - 
afpiré à la couronne avant la mort de , PoAérité 
fon pere , fut arrêté & empoifonné. zeb. UI " n8 ' 
Le fécond, nommé Schialam , eut la 
même penfée , fut renfermé pendant 
fix ans , dans une obfcure prifon , 
quoiqu’il fut âgé de foixante ans, & 
n’en fortit que peu de jours avant 
l’arrivée de Gemelli au camp. Azam- 
Schah, troiheine fils d’Aureng-Zeb, 
forma aulfi des confpirations contre 
ce Monarque, mais il fut pris avec 
le Roi de Vitapour, qui perdit fon 
Royaume ; il avoitaîors environ cin- 

J 

quante-cinq ans. Le quatrième fils, 
nommé Akbar, plus ambitieux en- 
core que les autres, ayant été en- 
voyé par fon peie , en 1680, avec 
une arraée de trente mille hommes, 
pour faire la guerre au Raja Lilonte, 
joignit fes troupes à celles de ce Raja, 
contre Aureng-Zeb , mais il fut dé- 
fait, & contraint M prendre la fuite 
cri Perfe , où il fut très-bien reçu par 
Schah - Solyman , qui lui accorda 
unepenfion pour le faire vivre, con- 
formément à fa nailfance. Le plu* 

Mij 
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_ jeune des fils d’Aureng-Zeb , nom* 

02UIIU, Sikandar, alors âgé d environ 
Chnp. xvu. uente ang } £ Z0 [ t infedé, comme les 

An. 1635. autres, d’une .ambition contagieufe, 
enforte que le vieux Roi étoit obligé 
de fe tenir toujours à la tête d’une 
puiffante armée, pour fe défendre 
contre les entreprîtes de fes enfants. 

Convenir- Le Grand Mogol eft fi abfolu , 
«eiuduAio- q Ue f a volonté eft regardée comme 
AOi ' une loi , 8c décide en dernier refïort , 

de toutes les affaires, foit civiles, 
foit criminelles. Il ufe tyrannique- 
ment de fa Puiffance, & comme il 
eft Seigneur de tout le pays , les 
Princes mêmes n’ont pas de demein- 
re affin ée , & le Roi leur en fait chan- 
ger à fa volonté. Il en eft de même 
des Payfans , auxquels on ôte quel- 
quefois les terres qu’ils ont cultivées, 
pour leur en donner d’autres, qui 
font en friche, & de plus, jls font 
obligés tous les ans, de donner au 
Monarque, les trois quarts de leur 
récolte. Pour la conduite des affaires 
publiques , 8c pd&tr l’adminiftration 
de la juftice , il entretient quatre 
Secrétaires d’Etat , qui doivent l’inf- ’ 
truire de tout ce qui fe paffe dans fon 
fmpire, 8c recevoir fes ordres. Cha- 
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fctin des jours de la femaine, excepté 
le vendredi , qui eft leur jour de fete, 
quelqu’un de ces Secrétaires eft obli- 
gé de rendre compte au Roi de ce 
qui concerne les Provinces de Ton 
département. Malgré l’attention con- 
tinuelle qu’exigeoient ces audiences 
particulières, Aureng Zeb ne man- 
quoit jamais à en donner de publi- 
ques tous les jours, excepté ie ven- 
dredi. 

il entre perpétuellement des Tom- 
mes immenfes dans les coffres du 
Grand Mogol : outre les taxes or- 
dinaires & les impôts exceffi fs que les 
Sujets payent pour leurs terres ; on 
leur vend aulîi tous leurs emplois 
civils & militaires. Quand il meurt 
quelqu'un de ceux qui en- font pour- 
vus , tout ce qu’il pofféde retourne 
au Roi.; aufiiune famille ne demeure 
pas long-temps dens la fplendeur , 
St le fils d’un Omrah eft quelquefois 
obligé de mendier fon pain. Il faut 
aufiî remarquer, que dans un Empire 
aulîi vafte , il y a beaucoup de terres 
incultes; quoique certaines Provin- 
ces foient d’une fertilité étonnante. 
De ce nombre , eft celle de Ben- 
gale , plus abondante encore que 
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>■■■■■ 1 l’Égypte, en productions de la terre, 

OEMti ii , ^ toutes efocces. Enfin , l’Empire 

xUI. ... , ri /- , , \ , 

du iVlogol eit 11 peuple , que maigre 
A» j eur p are ff e naturelle, les Ouvriers 
font forcc-s par la nécelîité de tra- 
vailler aux tapis, aux brocards , aux 
broderies , aux étoiles d’or & d’ar- 
gent, & aux autres ouvrages qui fe 
font dues ce pays , d’où un nombre 
infini de Vaiileaux les tranfportent , 
non- feulement dans les diverfes par- 
ties de l’Afie, mais auiîi en Afrique 
& en Europe. 

Riehrfle de Pour que le Le deur puiffe fe for- 
#et Empire. mer q ue lq ue idée des richefîes de 
cet Empire , il faut remarquer que 
tout l’or & l’argent qui circule dans 
le monde, vient enfin s’y rendre, 
comme à un centre commun. Per- 
sonne n’ignore que celui qui vient 
de l'Amérique , après avoir circulé 
dans les diflérentsiloyaumes de l’Eu- 
rope , eft porté, partie en Turquie 
pour y acheter diverfes fortes de 
denrées, & partie en Perfe, pour les 
foirics : mais les Perfans, les Arabes 
& les Turcs , ne pouvant fe oalfer 
des commodités de l’Tnde , envoi ent 
des quantités prodigieufes d’argent 
à Moka , à Eallora , à Bander- Abaf» 
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fy , & à Gommeron , d’où les Vaif- 
feaux le tranlportent enfuite dans 
l’Indouftan , pour y acheter les mar- 
chandifes des Indes. Déplus, les Na- 
vires Européens qui palient tous les 
ans par le Cap de Bonne- Efpérance, 
portent plus de vingt-deux millions 
dans le même pays, afin d y acquérir 
ces effets ; d’autant que les marchan- 
dées qu’on y porte ne peuvent fuf- 
fire pour les acheter. On prétend 
que le Mogol reçoit de Tes feins pays 
héréditaires huit cents millions de 
roupies par an ; mais on ne peut faire 
aucune eflùmation des tributs que 
lui payent les pays conquis. 11 efl 
vrai qu’il fait des dépenfes propor- 
tionnées , d’autant qu’il entretient 
dans fon Empire trois cents mille 
hommes de Cavalerie, & quatre cents 
mille d’infanterie , qui tous font à 
une très-forte paye. A la’Cour,la 
dépenfe journalière efl: de cinquante 
mille roupies , pour l’entretien des 
éléphants , des chevaux, des chiens , 
des faucons , des tigres & des cerfs , 
outre plufieurs centaines d’Eunuques 
blancs & noirs, qui ont la garde du 
Palais , & un grand nombre de Mu- 
Üciens, &deDanfeurs ou Danfeufes. 
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Les armes offenfives des Mogols, 
font de large fabres pelants, courbés 
comme des cimeterres : ceux du 
pays font fuiets à fe rompre , & les 
Anglois leur en fourniflent qui vien- 
nent de l’Europe. Ils ont auflî des 
poignards allez mal faits, qu'ils por- 
teur toujours à leurs ceintures , des 
j-avelors , des piftokts , des mouf- 
quecs, & des piques de douze pieds 
de long pour l'Infanterie ; mais la 
p! ;s grande partie de leurs Soldats 
le fervent d’arcs & de fléchés. Ils 
fout auflî ufage de canon dans les 
Villes 5c dans les Armées. Leurs ar- 
mes défenfives font des boucliers 
ronds , de deux pieds de diamètre , 
faits de peau de bufle, & garnis de 
clous , des côtes de maille , des cui- 
rafles 5c des cafques. Les Soldats 
font payés par les Omrahs qui les 
commandent , 8c qui, pour fubvenir 
à cette dépenfe , ont des terres a(li- 
gnées par le Grand Mogol. Ces 
Omrahs ont différents grades; leur 
paye eft proportionnée au nombre 
d’hommes qu’ils font obligés d’en- 
tretenir , & ils ont de plus une pen- 
fion pour leur propre ufage. Quel- 
ques-uns d’entr’eux font très-riches ; 
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mais ils dépenfent tout leur revenu, ■■■■ ■— 

par les préfenrs qu’ils font obligés cnVi^xvVi 
de faire au Roi tous les ans , ainfi 
que par le grand nombre de fem- An ’ x ‘ ÿ4 ' 
mes , de valets, de chameaux, & de 
chevaux de grand prix qu'ils entre- 
tiennent. Leur nombre n’eft pas fixé, 
mais ils font ordinairement moins 
de quarante dans tout l’Empire : ils 
vont en campagne avec de magnifi- 
ques équipages , quelques-uns mon- 
tés fur des éléphants , d’autres à che- 
val , ou dans des palanquins , accom- 
pagnés des Gardes de leur Palais- 
Tous ceux qui réiîdent à la Cour r 
font obligés de préfenter leurs ref- 
pe<3s au Roi deux fois par jour , vers 
10 heures du matin, & au coucher du 
(bleil, dans le lieu où le Monarque ad- 
minitlre la Juxtice,& s’ils y manquent 
ils perdent une partie de leur paye. 

Apres les Omrahs, les places les Des officier* 
plus honorables , font celles des^^ ^^*’' 
Manfebdars , qui jouifient d’une très- 
forte paye, ne reeonnoiflenr d’autre 
fupérieurque le Roi , èc ne (ont obli- 
gés que d’entrereni r quatre ou cinq 
chevaux. Le troiüéme rang efl ac- 
cordé aux Rouzinders , qui fontaudl 
des Cavaliers qui reçoivent chaque? 

Km 
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jour leur paye , mais leur porte n’eft 
pas lï honorable que celui des Man- 
iebdats. LaCava ! erie iegerecft com- 
mandée par les Omruhs , 5c forme les 
meilleures Troupes ; d’autant que 
l’Infanterie & les Moufqueta.res (ont 
très mal équipés , & qu’on Ae peut 
prefque compter fur eux. L’artillerie' 
eft divilée en gros canon & en ca- 
non léger , comme ils l’appellent* 
Le gros canon eft compofé de foi- 
xante ou foixante & dix pièces , ou- 
tre trois cents pièces de campagne 
portées fur le dos des chameaux : le 
canon léger eft auflî de foixante ou 
foixanre 5c dix petites pièces de fonte 
portées lur des affûts , tirés par deux 
chevaux , avec de petites bannières- 
rouges. Toute cette artillerie , par- 
ticulièrement ;e gros canon , eft fou» 
la direction des Francs ou Chré- 
tiens , qui reçoivent une paye ex- 
traordinaire Quelques-uns avoient 
anciennement jufqua deux cent» 
roupies par mois; mais depuis que 
les Mogofs ont pris quelque con» 
noifïance de cet art, la paye eft de- 
venue moins forte. Outre les Soldats 
Mogols.il y a les Rajapouts , qui font 
payés par les Rajas, ou petits Princes, 
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donc quelques-uns, qui font au Ser-* 
vice de l’Empereur , reçoivent une chapfxvii* 
plus forte paye , ^ font plus favori- 
fes que les autres , ce qui excite l’en- 
vie des' derniers , qui afpirent aux 
memes honneurs. Tous les Sojdats 
reçoivent exa&ement leur paye tous 
les deux mois, excepté ceux qui font 
à la folde des Omrahs. On ne man- 
que jamais à les bien payer , d’autant 
que tous les gens de ce pays .vivants: 
ou de leur induftrie , ou au Service 
du Roi y ils feroient forcés de fe mu- 
tiner , faute de paye r ou de mourir 
de faim. 

Il y a deux Fêtes principales à la Fête» pmnr 
Cour du Grand Mogol , la première , ^ 
nommée Bars ;anc oü Noeud de l’an- 
née , eft le jour de la Naiffance du 
Roi , 1 ufage de ce pays étant de faire 
un noe id tous les ans à un cordons 
que chacun garde pour favoir fora . 
âge. Cette- folemnité fe fait avec une 
grande pompe; tous les G.ands de > 
l’Ehipire viennent fouhaiier au Mo- 
narque des années heureufes , & ils 
lui apportent des préfenrs en argent 
ou en joyaux* Ce jour le Mogol 
a’aiTit fur fon plus riche Thrône r quï 
«R tout couvert de diamants „ d!a~ 

Mvjj 
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meraudes , de subis , de perles & de 
faphirs. Le plafond eft aulîî enrichi 
de pierreries ci’une valeur ineftima- 
ble, apportées de tous les pays, Sc 
quelques-us prétendent qu’jl vaut au 
moips cinquante millions. 

La fécondé Fête elle lie du Toi» 
qui , en leur langue , lignifie le poids ; 
elle fe (ait dans le Palais du Roi , où 
l'on pefe de l’argent, des joyaux, & 
d’autres effets de prix , qui font pré- 
fentées par les Gr. nds & par les Fa- 
voris , pour être diftribués enfuite 
aux pauvres , avec grande (olemnité. 
Cette Fcte eft célébrée peu de jours 
avant ou après le Baissant. 

Les Indiens, en général, fent bien- 
faits , & il eft' très-rare de trouver 
chez eux des bolfus ; ils font à peu 
près de même taille que le commun 
des Européens. Ils ont les cheveux 
noirs, ne font point crée us, & leur 
peau efl de couleur olive. Ils n’ai- 
ment p; s lesteims blancs , &: ddent 
que c’eft la couleur des Lépréux. 
I eurs mailons font balles & entou- 
rées d cri res , ce qui fait que de loin 
leais Villes relf'mblent à des bois. 
Pour voyager, ils fe îe vent de cha- 
liois tués pur des bce.uis, ou ils mon: 
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tent fur des ânes quand ils ont peu ■ ■■■■ « * 
de chemin à "faire. Ils fe plaifent 
beaucoup à la chafle, & y vont avec 
dis chiens & des léopards api ivoifés. An< li,ï ' 
Les Mahométans de l’Indouftan , 
quoique barbares à beaucoup d’é- 
gards , ne font pas fi trompeurs, fi 
orgueilleux, ni fi ennemis des Chré- 
tiens que les Turcs; mais les Payens 
font les plus affables pour les Voya- 
geurs. A la Cour , on fe fert de la 
langue Arabe & du Perfan : ils ont 
fait très - peu de progiès dans les 
Sciences , faute de Livres , n’ayant 
que quelques manuferits Arabes des 
Ouvrages d’Aiiilote & d Avicenne* 

Us ont peu d’habiieré dans la Méde- 
cine , & leur plus grand remede eff 
la diette , qui leur guérit réellement 
beaucoup de maladies. Ilsdépenfent 
tout ce qu’ils ont en objets de luxe, 

& entretiennent un grand nombre 
de valets, mais particulièrement des 
concubines. Les Grands ont de ma- 
gnifiques édifices , avec plufieurs 
cours , & les toits faifl en- terrafles , 
pour prendre l’air. Us y ont auffi des 
fontaines , avec des tapis autour pour 
s’afieoir & y recevoir les vifites de 
Leurs amis. Ils font modeftes & polis 
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dans leurs difcours, fans faire degel* 
tes des mains , & fads parler d’une 
voix haute , comme quelques Euro- 
péens. Les veftes des hommes & des 
femmes font juftes à la ceinture , & 
defcendent jufqu’à la moitié des jam- 
bes : ils portent delïbus de grandes 
eulotes , qui leur tiennent auiii lieu 
de bas. Ils vont les pieds nuds, avec 
des efpeces de Pantoufles plates , 
qu ils o'ent aisément quand ils en- 
trent dans des chambres dont le plan- 
cher eft couvert de tapis. Les ferrâ- 
mes mahométanes ne paroiffenr point 
en public , excepté celles du plus bas 
état , ou les fii les de débauche. Les 
Indiens Idolâtres ne peuvent avoir, 
en meme-temps , pluhems femmes, 
comme les Mahométanrs; mais quand 
la première elf morte , ils peuvent et* 
prendre une fécondé , pourvu quelle 
loit fille , & de la même nace ou tri- 
bu. .Toutes les femmes font fertiles * 
ce qui vient, fans doure , de la qua- 
lité de l’air, & du genre de nourri- 
ture efies ^couchent h aifémenr ,, 
que beaucoup vont le même jour fe 
laver dans la riviere : leurs enfants 
demeurent nuds jufqu'à l’âge de fept 
ans. Quand un homme ou une fera- 
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me a commis quelque crime qui doi ■■■» 
ve le faire exclure de (a tribu, par cî,a‘ IE xvii 
exemple , quand une femme a eu 
commerce avec un Mabométan , il An ’ 
faut , pour y pouvoir rentrer , vi- 
vre pendant quelque-temps unique- 
ment du grain qu’on trouve dans la 
fiente des vaches. 

Pour les funérailles , l’ufage ordi- Lrursfunft 
naire eftde laver le corps mort dans 
nue rivière, ou dans une piece d’eau , 
de le brûler enfuite dans une Pagode 
voifîne, & de jetter les cendres dans 
la meme eau. D’autres , quand le 
corps eff lavé, l’environnent de bois- 
dans îe même endroit , la femme de- 
meure près du cadavre^ en chantant 
& en marquant le défir qu'elle a de 
mourirrle Brat hmane la lie au corps,. 

& elle eff brûlée avec lui /coutume- 
barbare , furtout chez une nation 
qui fe fait un fcrupule de tuer des- 
puces ou des fourmis. Quand quel- 
ques unes refufent de fe brûler, on 
leur rafela tête, elles demeurent veu- 
ves toute leur vie, & font méprifées 
de toute leur famille &; de leur tribu r 
parce qu’elles ont craint la mort.. 

Elles ne peuvent jamais recouvrer 
leur réputation , à. moins quelles n«. 
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— — — ■ foient d’une beauté finguliere , qui 
er-wEru enajaere un autre homme à les 
epouler. 

An. i< y5 . Depuis que les Mahométans font 
devenus fouverains de l’Indouftan , 
ils ne confentent que difficilement à 
certe inhumanité. Le Grand Mogol, 

Se d’autres Princes , ont donné ordre 
aux Gouverneurs de leurs Villes 
d’empêcher cette coutume barbare ; 
mais ils n’y font pas fort exaéts , 
quand on leur donne des préfents % 
conlidérables; cependant les difficul- 
tés qu’ils font à en accorder la permif- 
fion , fauvent l’honneur de beaucoup 
de femmes. Leur maniéré déporter 
le deuil eft de fe rafer la barbe & les 
cheveux, ce qu’ils font pour tous 
leurs parents, jufqu’au troifiéme de- 
gré: à la mort du Roi , les femmes 
caffent leurs miroirs & les bracelets 
d’ivoire qu’elles portent au bras, 
«’îôrfuftïoitr En général, la chaleur eft exceffi- 
iupajrs ' ve d ans tout l’Indouftan > excepté 
vers les montagnes. Entre Surate & 
Agra , Capitale de l’Empire du Mo- 
gol , il ne tombe de pluie que dans 
un certain temps de l’année ; c’eft- 
à-dire, pendant les trois mois que le 
jSo-leil eft aux environs du tropique 
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3n cancer ; durant les neuf autres ■ — 11 
mois, le Ciel eft lî net , qu’il eft rare ^ap^xvir. 
de remarquer quelque nuage fur l’ho- 
rifon. L’Indouftan produit en abon- An,16ÿJ ' 
dance du riz , d’excellent froment , 

& de toutes fortes de grains ; & l’on 
y trouve de grands troupeaux de 
gros & de menu bétail, ce qui leur 
fournit du beurre & du fromage en 
quantité. Ils n’ont point de vignes, 

8e le vin qu’on y boit vient de la 
Perfe & de l’Arabie. Les fleurs y 
font trcs-odoriférentes , 8e ont des 
couleurs beaucoup plus vives que 
. celles d’Europe. L’Empire du Mo- 
goî ne produit d’autres métaux que 
du cuivre, differ , 8e du plomb ; 
mais il en eft amplement dédomma- 
gé par de riches mines de diamants 
8e d’autres pierres précieufes. Les 
plus eftimées font dans le Royaume 
de Golconde , dans une plaine de 
cinq milles détour, qui ne produit 
aucune efpéce de fruits. On dit 
qu’elle fut découverte il y a environ 
deux cents ans , par un Pàyfan , qui 
femoit dans cette plaine , où il trouva 
un riche diamant; il le porta à un 
marchand de Golconde, qui fut en- 
core plus content de cette décou- 
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verte que le Villageois. Le bruic 
s’en répandit bien-tôt dans toute la 
Ville : tous .eux q^i avoient de l’ar- 
gent , firent zieuter dans cette plaine, 
& l’on y trouva d-s pierres depuis 
douze karats juiqu’à quarante : en- 
tr’autres une qui pefe plus de cent 
karats, & qui fut depuis pré! entée à 
Aureng-Zeb , par un des Ornrahs. 
Le Monarque s’efl emparé de ce 
terrein, & les Marchands l'achètent 
de lui, par palmes détendue. 

Outre les animaux dont nous avons 
déjà parlé en donnant la defeription 
de Daman , il y a encore la chevre 
fauvage , d’où vient le mufe ; elle a 
le mufeau comme la thevre ordinai- 
re , le poil comme le cerf , & les 
dents femblables à celles d’un chien. 
Elle porte fous le ventre une petite 
bourfe de la groffeur d’un oeuf , 
pleine d’un fang épafli & coagulé. 
Quand on a coupé cette bourfe, on 
la mer dans une peau bien liée , pouc 
que l’odeur ne s’évapore pas, & l’a- 
nimal ne vit plus que très-peu de 
temps. On en trouve aufli fur les 
montagnes froides du Royaume de 
Boutan ; mais la plus grande partie, 
celles qui produifent le meilleur 
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mufc, Ce trouvent dans la Tartarie, 

far les confins Ce ia Chine, où l’on vai. 
en fait un grand commerce. 

Il y a dans les Iodes de toutes les Au ' ,û95 * 
efpeces d’otfeaux que nous voyons Dts0lfcai1 * 
en Europe , 8c d autres qui font par- 
tie uliers au pays. On trouve dans 
les bois beaucoup de paons } des 
perroquets de plusieurs efpeces 8c 
des pigeons verds. Outre les poules 
fauvages , ii y en a une efpece de 
privées , dont la peau 8c les os font 
très noirs, quoique la chair en foit 
excellente. Rrligîoi*i 

Ce vafie Empire, ovrre les natu- 11 Mo » 01, 
rels , eft habité par des Perfans , des 
Tartares, des Abyfiîns, des Armé- 
niens , des Juifs , des Chrétiens , des 
Mahométans , & par plufîeurs au-» 
très ; mais les Religions qui y domi- 
nent le plus , font le Paganifme & m 

celle de Mahomet. La derniere eft 
profeflee par le Mogol , 8c l’autre » 
par les anciens Seigneurs, & par le 
peuple de la campagne. Tous les 
Gentils des Indes croyent à la trans- 
migration ; enforte , que fuivant leur 
opinion , les âmes , après la mort » K 
reçoivent la récompenfe de leurs . 
bonnes adtions, ou la punition de|» 
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mauvaifes , en entrant dans le corpS 
de créatures plus pu moins parfaites. 
En conféquence de ce fentiment , 
ils prennent un foin particulier de 
toutes les bêtes , principalement des 
vaches , qu’ils regardent comme l’a- 
nimal le plus parfait, & par confé- 
quent celui où paiïent les âmes des 
Juftes : non-feulement ils n’en tuent 
& n’en mangent jamais, mais ils 
empêchent autant qu’il leur eft pof- 
fible , les autres d’en tuer. Quoiqu’ils 
profeflent tous une même Religion , 
ils fonteependant partagés en quatre- 
vingt-quatre Seéles ouTribus , donc 
chacune a fes rits de cérémonies 
particulières , avec quelque profef- 
fion ou commerce qui la diftingue, 
& l’on regarde comme une infamie, 
de l’abandonner. 

La première & la principale Tribu,' 
eft ceile des Bramines ou Prêtres, 
qui eft partagée en dix Seéfes diffé- 
rentes. Les cinq premières ne vivent 
que d’herbes & de grains, fans ja- 
mais manger de rien de ce qui a eu 
vie : mais les cinq autres mangent du 
poiflon. Dans ces Seétes , aucun hom- 
me ne peut époufer une femme 
d’une autre tribu, Ces dix Seiftes fe 
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fréquentent , mais fi quelqu’un entre — ■ 
avec eux fans être lavé, il fouille c ^ p M “y ^ 
tous ceux qu il touche. La fécondé 
Tribu eft celle des Rajapouts , ou An,lfi,5> 
Princes defcendus des gens de guerre : 
leurs femmes ne peuvent éviter d’etre 
ljrûlées avec leuis maris , fi elles 
n’ont pas d’enfants mâles, & quand 
elles le relufent, on les y contraint 
par force. La Tribu des Banianes, 
qui eft latroifieme, le fubdivife en 
vingt Seéles, dont une ne le marie 
pas avec l'autre : ils ne mangent rien 
qui ait eu vie , & fe nourriftent d her- 
bes & de légumes. Tous ceux de 
cette tribu , font Marchands , & 
comme on les éleve dans le com- 
merce dès leur enfance , ils devien- 
nent encore plus trompeurs que les 
Arméniens & les Juifs. Ces Tribus 
font les principales , les autres font 
compofées d'Ouvriers, de Pâtres ou 
de Payfans, & chacune a fes ufagcs 
particuliers : mais les Bramines S C 
les Baniunes font les fculs qui pouf- 
fent à la derniere exa&itude , le Icru- 
pule de 11e tuer aucune créature, & 
ils fe laiffent plutôt mordre par le* 
animaux venimeux, que d’en é- 
truire quelqu’un. toutes 
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tribus, il y a des Faquirs qui cou- 
F L EU£ i» L 1 !;, rent Je pays , & s’hnpofent eux- 

Cuap. A VU. \ 4 * • s 

memes des pénitences tres-rigoureu- 
f es . iis font fort refpectés de tous 
les Gentiis, qui s’efhment lieureux 
quand ils leur proftituent leurs fil- 
les, leurs foeurs ou leur, parentes* 
croyant que les actions les plus in- 
fâmes, font permifesà ces miférables. 
dcsGentür. Ces Gentils font aveuglés par une 
fuperftition fi ridicule, qu’ils ne 
croyent pas hors de raifon, de pen- 
fer que leurs Dieux foient nés des 
hommes , qu’ils fe choififlent des fem- 
mes , & qu’ils aiment tout ce que 
nous aimons. Quelques uns croyent 
qu’il y a des champs élifées, & que 
pour y arriver , il faut pafler un 
fleuve , comme le Styx des Anciens , 

• où les âmes reçoivent de nouveaux 
corps D’autres penfent que le mon- 
de finira dans peu , après quoi ils vi- 
vront de nouveau & iront dans d’au- 
tres pays. Ils croyent tous un Dieu 
fuprême, qui a mille bras, autant 
d’yeux & autant de pieds; mais qui 
ï ne prend aucune connoiflance des 
délions des hommes ; parce qu’ils ne 
font pas dignes d’occuper fon intel- 
ligence divine* Ils difent que les 
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efprits malins font fi bien enchaînés , — - « 

qu’ils ne peuvent leur faire aucun 

1 ti • rr • Criiap. A Y 11. 

mal. Ils reconnoilient un premier 
homme , nommé Adam , pere com- An,l6y ** 
mun de tous les autres hommes, 
dont* la femme céda à la tentation 
de manger du fruit défendu , & en 
fit manger à fon mari. La prêtrife eft 
héréditaire dans cette nation, com- 
me elle l’étoit anciennement chez 
les Juifs. 

Toutes les Seéles de Gentils qui 
habitent en deçà du Gange, fe font 
un grand fcrupule de manger avec 
les Chrétiens tk les Mahométans , ou 
de fe fervir des mêmes uften files ; 
mais ceux qui habitent au-delà de 
Malaca , n’en font aucune difficulté. 

Us font fi fimples ou fi ignorants, 
qu’ils croyent qu’une femme peut 
concevoir par la force feule de l’i- 
magination , & que quand ils feroient 
plufieurs années éloignées d’elles, à 
plufieurs milles de diftance , elles 
peuvent devenir greffes, en s’imagi- 
nant qu’elles habitent avec leurs ma- 1 

■ ris ; auffi quand ils apprennent quel- ^ 
les accouchent , fi éloignés qu’ils 
foient, ils en font de grandes ré- 
jouiflfances. Quand quelqu’un eft 
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* »■ » foupÇonné de vol , on l’oblige de 
cîiapfxV/i. traverfer à la nage une riviere où il y 
a beaucoup de crocodiles , & s’il ne 
Aa.itÿs- en arrive aucun mal, il eft réputé 
innocent. 

l 4 of e lcDrs Dans tous ^ es Temples ou Pago- 
des de ces Idolâtres , qui font pref- 
que tous bâtis en rond, il y a des 
figures de diables , dg (arpents , de 
linges & de plulieurs monflres très- 
hideux. Dans les villages où il n’y a 
pas de Sculpteurs pour les travail- 
ler , ils prennent une pierre cylindri- 
que, ou un petit pillier, qu’ils bar- 
. bouillent de noir , le placent fur une 
colonne, & lui rendent leurs adora- 
tions comme à une idole, en lui fai- 
fant des facrifices de betel , d’aréca 
& d’ autres végétaux. D ans les mon- 
tagnes , les Payfans fe choififfent eux- 
mémes leur Idole, les uns adorant 
une pierre , d’autres un arbre , ' & 
d’autres une plante. Les principales 
Pagodes où ils vont en pèlerinage , 
font celles de Giagranate , de Bena- 
* rous , de Matoura & de Tripeti. Il y 
a dans le Royaume de Bifnagar, une* 
Pagode, où l’on voit trois cents pii— 
liers de marbre, & l’on affurequ’an- 
ciennement on y dépenfoit tous les 

ans 
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ans dix mille roupies, pour faire un .i-.nn 
char avec dix -huit roues : que le G,Mllt î* 
jour delà fête de l’Idole, les Brami- Cnap ' XVII ‘ 
nés montoient fur ce char avec deux An - tt ft> 
cents danfeufes impudentes, qui fai- 
foient des fauts en l’honneur de la 
Divinité. Le char étoit tiré par cinq 
cents hommes, & quelques Idolâ- 
tres, croyant qu’une telle mort étoit 
le chemin pour aller direélement au 
ciel , fe précipitoient fous les roues , 
où ils étoient écrafés. Il y a aufli une 
fameufe Pagode , dans une petite 
Ifle, près de Ceylan , où l’bn voit à 
l’entrée, une niche de pierre noire, 
dans laquelle eft une ftatue de métal, 
avec des yeux de rubis. Dans l’inté- 
rieur de cette Pagode , qu’on n’ou- 
vre qu’une fois l’année, eft une autre 
Idole de bronze, qu’ils adorent fous 
le nom de Lingon. 

Tous les Gentils font obligés d’aï- 
1er au moins une lois en leur vie , en ril »g**. 
pèlerinage, ài’une des quatre princi- 
pales Pagodes ; mais les gens riches 
y vont plufieurs fois, portant avec 
eux les Idoles de leur pays en pro- ' * 
cellîon, accompagnées de plus de 
cent perfonnes & d’un grand nom- 
bre de Bramines. S’ils le trouvent 
Tome IX. N 
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près d’une riviere , au temps d’une 
éclipfe, ils brifent tous leurs vafes 
de terre, pour en prendre de nou- 
veaux, & courent tous en diligence 
au bord de la riviere, pour y faire 
bouillir du riz & d’autres nourritu- 
res , qu’ils jettent aux poiflons & 
aux crocodiles. Pendant que l’éclipfe 
dure, ils fe jettent dans l’eau pour fe 
laver, &les Bramines accompagnent 
les perfonnes riches , avec des lin- * 
ges blancs, pour les efluyer. Enfuite 
ils allument deux ou trois petits 
morceaux de bois, pour faire brûler 
quelques grains avec beaucoup de 
beurre , & ils jugent de la fertilité de 
l’année , par la nature de la flamme. 

Les Princes Idolâtres de l’Afïe, 
font les Rois ou Empereurs de Co- 
chin, de la Chine, de Tunquin , 
d’Arakan , de Pegu , de Siam , de la 
Cochinchine ; pUifleurs Kams de la 
grande Tartarie, les Rois du Japon 
& de Ceylan ; quelques Princes des 
Moluques , & tous les Rajas de l’Em- 
pire du Mogol; mais ils fuivent di- 
verfes Se&es, dont les unes fopt plus 
fijperftitieufes que les autres. 
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CHAPITRE XVIII. 

Retour de l'Auteur à Goa ; Il fait un 
voyage à Malaca , & pajje enfuite 
à la Chine 

L A faifon de s’embarquer pour la - - - 
Chine étant proche , Gemelli gbmelli» 
rélolut de retourner à Goa, mais Ton chap XVHfc 
Bégarin & (on Interprête ayant pris a*. ««**. 
la fuite, il attendit quelques jours, GcmeIi; re» 
dans l’efpérance d'avoir de la com- louiacàüoa* 
pagnie, Ne trouvant perfonne, il fe 
détermina à s’expofer feul , dans un 
pays rempli de voleurs & d’ennemis 
du nom Chrétien. Le dimanche 27, 
il monta à cheval, très -chagrin , 
croyant cependant qu’il trouveroit 
le loir à Edoar , une caravane de 
bœufs, ou quelques Chrétiens de 
Goa ; mais il fut trompé dans fon 
attente. Le mardi , il rencontra la 
Caravane , & voyagèa avec elle , juf- 

3 u’au foir, mais ayant été obligé de 
efcendre de cheval , la Caravane 
continua toujours à marcher; il la 
perdit de vûe, refta feul en pleine 
campagne , fans avoir rien à manger, 

N 4 
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— « & fans aucun lieu de retraite, pou* 

Gtsl - ai > paiïer la nuit , ce qui l’obligea de de- 
meurer entre quelque? butions. Le 
An.i«9$. lendemain, il continua à marcher 
feul, fan? autre guide pour connoî- 
>tre la route, que les traces de? bœuis. 
Quatre jours après, il arriva enfin 
aux Gardes Portugaifes , malade 8 c 
très-foible , par la fatigue & la faim 
qu’il avoit fouffertes. Le Comman- 
dant & fa femme, voyant fon état 
fâcheux , voulurent l’empêcher d’al- 
ler plus loin, & firent tous leurs ef- 
forts pour le retenir avec eux. Ce- 
pendant ils envoyèrent dans une 
• ferme voifine , chercher une Andore 
pour le tranfporter à Goa ; mais un 
.Soldat grolfier lVmmena par force. 
Enfin Gemelii partit , accompagné 
d’un Soldat du château, qu’on lui 
donna pour efcorte , & le mardi f 
d’ Avril , il arriva excefiivement fati- 
gué à Goa. 

n fe «met Apj;ès y avoir pafie un mois pour 
cnmir, recouvrer la fanté & reprendre des 
forces ; le mercredi 4 de Mai, il fit 
marché avec Jéiôme Vafconcellos, 
Capitaine du navire le Saint Rofaire , 
chargé pour la Chine, à condition 
qu’il fç nourriroit à fes dépens , dos 
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provifions qu’il emportèrent pour le 
voyage. Le famedi 14, ayant pris c ^ap*Vni. 
congé de Tes amis , il s’embarqua 
avec fes équipages & un efdave An ’ li9S ‘ 
noir, qu’il avoit acheté dix-huit piè- 
ces de huit. Le vaifleau, ayant baille 
à l’entrée du canal , mit à la voile le 
lundi 1 C'y mais, comme il faifoit très- 
peu de vent, il fut remorqué par 
plulieurs barques, de foixante rames 
& par des ballons qui étoient beau- 
coup plus petits : les Pilotes de la 
ville, vinrent à bord, & les firent 
pafTer par-delïus les bas fonds, juf- 
qu’au fort'de Gafpar Dios. Le mer- 
credi, le vent s’étant élevé, les Pi- 
lotes furent obligés de faire palier # 

.les vaiflTeaux par-deiïus les fables , 
pour éviter lès rochers , & , comme il 
y avoit lieu de craindre qu’ils ne fe 
fendiflent au montant de la marée , 
chacun fit fes efforts pour fauver fes 
proviüons, & pour gagner la terre ï 
mais, avec le fecours des barques & 
des ballons , on réuffit à le*, déga- 
ger , en^erdant feulement l’eau fraî- 
che & quelques provifions qu’on 
jetta dans la mer. Ils n’avancerent 
point le jeudi 19', parla faute des 
Pilotes de la ville , mais le vendredi 

Nüj 
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■■ " 20 , au point du jour , le vent étant 

thapAvîii ^ evenu très-favorable , leur vaifleau 
nommé , comme nous l’avons dit , le 
*** 169,1 Rofaire , avez cinq autres, gagnè- 
rent la haute mer, & le mardi 24, 
les Pilotes jugèrent qu’ils étoient à 
la hauteur du cap Comorin. On doit 
remarquer que dans, ce pays , on 
voit un effet fingulier de la nature; 
c’efl que l’hiver régné à Goa & fur 
« toute cette côte, pendant qu’on eft 

dans l’été fur la côte oppofee. 

11 arrive à Le mercredi 2f, ils prirent hau- 
Maiaca. teur , & fe trouvèrent à la latitude 
de l’ifle de Ceylan , ce qui caufa une 
joie univerfelle à tout l’équipage , 
• étant sûrs alors de pouvoir continuer 

leur voyage. Le vendredi 3 de Juin, 
ils furent à la vue de l’ifle de Nico- 
bar , où l’on dit qu’il y a un puits 

Î [ui change le fer en or, mais per- 
onne ne l’a jamais vû ; feulement un 
Matelot Anglois a affuré qu’un In- 
fulaire ayant apporté de l’eau à bord , 
il en tomba par hafard fur une ancre , 
& que la partie qui en fuutouchée, 
fe convertit aufli tôt en ce métal pré- 
cieux ; ce que je ne rapporte ici que 
pour la fidélité de la traduéfion , & 
que le judicieux Auteur aurait dû 
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retrancher comme un conte fait à ■■ ■ 
plaifir. Le lundi 27, après une en- ^“x'vui. 
nuyeufe traverfée , pendant laquelle 
ils furent fouvent repoufles en ar- Anl ‘>fr* 
riere par des courants , ils jetrerent 
l’ancre à Malaca ; Gemelli débarqua 
avec le Capitaine > & alla loger dan# 
une hôtellerie. „ 

Malaca eft fitué dans la partie la 
plus méridionale de l’ancienne Cher- 
ïonefe, à deux degrés vingt minutes 
de latitude. Les Portugais en firent 
la conquête fur le Roi de Jhor, après 
ÿ avoir perdu beaucoup de monde. 

Elle leur fut enlevée en 1640, par 
les Hollandois, après fix mois d’une 
très-bellfe défenfe* ^ 

Le vendredi premier de Juillet , iTpafli* * 
Gemelli & fes Compagnons mirent Borne*. 

£ la voile de Malaca , & le mardi 
12, ils entrèrent à l’embouchure du 
détroit de Sincapour , qui a un quart 
de mille de largeur au commence- 
ment ; mais il devient enfüft beau- 
coup plus ouvert. Il eft enveloppé 
de tant d’ides , que c’eft comme un 
labyrinthe pour les vaifleaux . & que 
ceux qui ne l’ont jamais paiïe.croyent ♦ 

qu’il eft impoffible de s’en retirer^ 
voyant la terre de toutes parts. Après 

N iv 
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» être fortis de tous ces Ifles , ils con- 

, c f Eài v L « I t ,; tinuerent leur route avec un bon 
vent, & le dimanche 17 , au point 
An. 16*5. du jour , ils découvrirent l’ifle de 
Bornéo. Cette IHe eft la plus grande 
que l’on connoifle dans le monde , 
& elle contient des raretés d’un prix 
inellimable; mais elles font prefque 
entièrement inconnues aux Euro- 
péens , parce qu’elle eft pofledée par 
des Rois Mahométans , qui ne per- 
mettent pas que des Etrangers pénè- 
trent dans l’intérieur du pays. 

U arrive an Le mardi 19 , le vent continuant 
sura* 1 ' ^ tre f avora ble , ils dirigèrent leur 
cours vers’Poulcandor; la mer n’ayant 
plus ni rochers , ni bas-fqnds , & leur 
vaifleau ne faifant prefque aucun 
roulis, quoiqu’il voguât très-légére- 
ment, ce qui les mettoit fort à l’aife. 
Le bon vent fubliftant toujours le 
mercredi 20 , les conduifit au Gol- 
phe de Siam , où tombe la grande 
riviere^jui conduit au Royaume de 
même nom , en traverfant un pays, 
habité des deux côtés, l’efpace de 
cent vingt milles. Le vendredi 22 , 
9 ils furent à la vue de Poulcandor , 
Ifle qui appartient au Roi de la Co- 
chinchine, mais qui.n’eft pas habitée 
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à caufe des ouragans & des pluies 
qui y tombent tous les jours. Le 
famedi 23 , au coucher du foleit , ils 
fe trouvèrent à la hauteur de Cham- 
pa , & firent voile le dimanche , avec 
un bon vent, en fuivant la meme 
cote, ayant toujours aufud.lavûe 
de la baie du meme nom , où vont 
différentes Nations, acheter des dents 
d’éléphant, du bois d’aigle, & plu- 
sieurs autres fortes de marchandïfes. 

Tout le pays de Malaca, de Can\- 
baye , de Siam , de Champa fde la 
Cochinchine & du Tonquin , abonde 
en éléphants. Les Siamois, particu- 
lièrement , en* font un très -grand 
commerce , en les tranfportant par 
terre fur la côte oppofée , où les 
Marchands les achètent , pour les 
faire palier par mer , dans les pays 
fournis aux Princes Mahométans. 

Le mercredi 27 , ils furent furprîs 
d’un grand calme , à la vue des Royau- 
mes da Tonquin & de la Cochin- 
chine ; mais le vent leur étant devenu 
favorable vers le foir, ils arrivèrent 
le lendemain, près de l’ifle de Poul- 
catan , à trois cents foixaute milles 
de Poulcandor. Cette Ille eft petite , 
n’a que trois milles de tour , eft ha- 

N v 
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— bitée par des Cochinchinois , & 

(ChapyXVin. Quelquefois gouvernée par- un Man- 
darin. Le famedi 30, le meme vent 
4 u.xf>j. con(; i nua j u fqua midi, mais il leur 
devint enluite plus favorable , leur 
fît faire beaucoup de chemin , & 
. ayant continué de même pendant 
deux jours, ils fe trouvèrent le lundi 
premier d’Août , à la hauteur de 
l’ifle dHaynan, qui dépend de la 
Province de Canton. Le mardi 2 , 
ils approchèrent de l’ifle Saint Jean , 
fameufe par la mort de Saint Fran- 
çois Xavier, qui y finit fes jours* 
dans le temps où il efpéroit entrer à 
la Chine. Le mercredi 3 , vers le 
loir, ils ne purent avancer faute de 
vent , & ils demeurèrent toute la 
nuit dans un labyrinthe d’ifles , dont 
la vue étoit allez amufante , à caufe 
des lumières qu’ils voyoient dans 
les barques de Pêcheurs qui étoient 
aux environs. Ces gens palîent leur 
vie dans leurs maifons fîotantes , 
avec leurs femmes & leurs enfants, 
& vont d’une Ifle à l’autre, en fui- 
Vant la pifle du poiflon. 
à , L»eâo’ <la# Le jeudi 4, ils arrivèrent devant 
°* Micao, & plufieurs perfonnes vin- 
ieui de la ville dans des barques 
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pour voir leurs amis. De ce nom- 
bre, fut le Pere Philippe Tiefchi , cemelli , 
Procureur du Japon, qui apporta chapXvnl * 
des rafraîchiflements pour dix Reli- A». 1*9* 
gieux de fon Ordre , qui étoient à 
bord. Gemelli fe mit dans la barque 
avec les Peres , & débarqua à Macab, 
dans la Chine , où il défiroit de- 
puis fi long-temps d’aller. Il fut très* 
bien reçu au Couvent de Saint Au- 
guftin , par le Pere Jofeph de la Con- 
ception , natif de Madrid, qui «n 
«toit Priçur, 
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CHAPITRE XIX. 

Description de la ville de Macao ; 
Voyage de Gemelli à Canton , à 
Nankin, Crdla ville Impériale de 
Pékin ; Defcription de ces Villes , 
& du Palais de l’empereur , à 
Pékin. 

L A ville de Macao appartient aux 
Portugais, qui l’ont bâtie vers 
l’an 15-85-, fur une langue de terre 
pleine de rochers d’environ trois 
milles de tour. Elle eft prefque en- 
tièrement environnée delà mer, & 
ils ont obtenu -des Chinois, la per- 
miflîon d’y bâtir , fous prétexte d’a- 
voir un endroit de sûreté , où ils 
pulTent hiverner , jufqu’à ce que la 
belle faifon leur permit de revenir 
en Europe. Le terrein eft peu uni , 
mais les maifons font bien bâties , 
à la maniéré Européenne ; il y a de 
très-belles Eglifes ; les rues font pa- 
vées , & on a élevé trois forts pour 
la défenfe de la place. On eftime 
qu’il y a vingt mille Habitants , dont 
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cinq mille font Portugais , & les au-) ■ ■ 

très Chinois; mais tout le territoire 
qui dépend de la ville , ne peut four- 
nir des provifions pour fublifterfeu- An : l6s *’ 
lement un jour, & ils font obligés 
d’en faire venir des villages Chinois, 
qui jouiflént d’une telle abondance, 

& à fi bas prix, que pour une pièce 
de huit, un homme peut avoir allez 
de pain pour fe nourrir une demi- 
année. 

TÉJus les fonds & tout Te revenu 
de cette Ville, dépendent de la mer, 
d’autant que tous ceux qui l’habi- 
tent, lont adonnés au commerce, 
qui a diminué confidérablement de- 
puis le malfacre des Chrétiens du Ja- 
pon , où ils font encore actuellement 
mis à mort aufli-tôt qu’on en décou- 
vre quelqu’un. Cependant Macao ell 
toujours fourni abondamment de U 
Chine ; on y vit avec beaucoup d’ai- 
fance, & les tables des Habitants, ne 
font jamais fans confitures, qu’ils 
font délicieufes. 

Gemelli ayant defiein de fe ren- G<rme Hî fc 
dre à Canton , s’adrelïa le Jeudi 1 1 ,mer!* ** " 
au Général Portugais pour qu’il lui 
obtint un paiieport du Mandarin, 
afin de fle pas être troublé en route, 

\ • 
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Le dimanche 14, sécant habillé à la 

|Chap.“îi Chinoife » il alla voir lui-même le 
Mandarin , & prit congé de lui , après- 
' 1(9S ’ en avoir eu un paffeport pour toutes 
les douanes de la route , parce qu’il 
avoit de gros ballots & un Efclave.. 
Le lendemain , vers le foir,, il s’em- 
barqua fur une barque chargée pour 
Canton, avec un Valet Chinois qu’il 
avoit loué pour lui fervi-r d’inter- 
prête. Cette barque vogua rouçe la? 
nuit, avec une feule rame attachée à 
la poupe, fît beaucoup de chemin 
par le canal que forment les Ifles , & 
arriva le lendemain à Oanfon, qui 
ïeffemble plus à un village qu’à une 
ville , n’ayant point de murs ; & n’é- 
tant compofé que de maifons fort 
baffes, la plus grande partie bâties 
. en bois, & couvertes de paille, 
iî arrive l Gemelli ayant loué une autre bar- 
Santoa. q Ue ^ p art ; t p Qur Seolam , qui lui pa- 
rut femblable à un grand bois habité» 
d’environ trois milles de tour t il y a 
un fi grand nombre de barques » 
qu’elles femblënt former une autre 
ville. Sur le bord oppofé du canal» 
eff fituée celle deSanfa, beaucoup 
plus grande & mieux bâtie : # tout le 
pays» des deux côtés» eû orné de 
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villages , de campagnes couvertes d’u* ■ 
ne belle verdure , & d’un grand nom- chap^xix* 
bre de belles tours , qui paroiflent 
comme de hautes montagnes. Le An,l43î * 
jeudi 18, il fe mit dans un troilieme 
bâriment .avec plufieurs Chinois, & 
le lendemain , au lever du foleil, ils 
entrèrent dans le port de Canton. 

Gemelli alla au Monaftere des Peres 
Efpagnols de l’Ordre de Saint Fran- 
çois: ils le reçurent très- bien , mais 
avec quelque jaloufïe, parce qu’ils le 
regardèrent comme un homme en- 
voyé par le Pape , pour s’informer 
fecrcttem^nt de ce qui coocernoit 
les diviftons de la Chine , d’autant 
qu’ilyavoit alors une difpute entre 
l’Evêque de Macao , & les Vicaires 
Apoftoliques de la Chine .du Ton- 
miin & de la Cochinchine, pour la 
fupériorité fur les Millionnaires if 
fur les Catholiques. 

Canton; capitale de la Province 

• » t r n. j « Canton. 

ceRuantor», elt trop grande pour 
être régie par un feul Gouverneur , 
on l’a partagée en deux parties, par 
une muraille de l’eft à l’oueft. Le 
Chifon , ou Régent, préfide furies 
deux Gouverneurs , & a fous lui deux 
Afliftants i mais le Viceioi, «[uigour 
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— veine toute la Province , a la fupé- 

cha^xix. riorité lur les autres , quoiqu’il ait 
encore au-deflus de lui, le Vicaire 
An.iôyj. (3^ ne ' ra i deux Provinces. Cette 
double Ville , avec les faubourgs , 
eft li peuplée , qu’on ne peut y aller 
que difficilement en chaife , & les 
Peres Millionnaires afïurent,ce qui 
pourroit paroître une fable aux Eu- 
ropéens , qu’elle contient quatre mil- 
lions d’habitants , & qu’il y en a en- 
core un pareil nombre dans toute la 
Provinoe. Les maifons font baffes, 
bâties de pierre ou de brique, fans 
fenêtres fur la rue , & en^erement 
femblables, parce que les Chinois 
bandent toujours fur un même mo- 
dèle , ce qui fait que toutes leurs vil- 
les fe refïemblent. 

Les Villes ont quatre portes prin- 
cipales , qui regardent l’eft, l’oueft, 
le nord & le fud , d’où les fauxbourgs 
prennent aufli leurs noms : quand la 
ville eft grande, il y a plus de por- 
tes, mais on n’en fupprime jamais 
aucune de ces quatre. Les rues font 
longues, droites, à. fi bien garnies 
de riches boutiques, que les villes 
& les fauxbourgs , femblent une foire , 
continuelle. Si un Etranger veut évi- 


n 


Digitized by Google 


# 



GtMhLLT , 

Cnap. XIX, 


ces Européens, 30;* 

ter d’étre méprifé des Chinois, il ne 
doit jamais marcher à pied , mais il 
faut qu’il fe faffe porter dans une 
chaife: il eft vrai qu’on peut avoir Aft,l6? s* 
ces voitures à très-bas prix, & que 
pour fix fols de notre monnoie, on 
fe fait porter l’efpace de fept milles. 

Près de Canton, la quantité de Desbarques 
barques qui voguent fur lecanal, P a- 33 demeure* 
roilfent comme une autre ville , d’au- 
tant que dans chacune vit une famille 
entière , avec fes bêtes & fes oifeaux.. 

Elles font de la grandeur d’une gal- 
lere , couvertes de cannes ou de feuil- 
les de figuier, & ont dans la lon- 
gueur , onze ou douze petites cham- 
bres , qui communiquent par une gal- 
lerie de planches qui régné des deux 
côtés. 

Gemelli , réfolu d’aller à Pékin , 
s’adrefïa au Supérieur du Monaftere 
«où il demeuroit , pour avoir un Do- 
meftique fidelle. Il lui procura un 
Guide Chinois , mais Chrétien, qu’il 
loua fix francs par mois, & il lui en 
fit aulfi avoir un autre, âgé de dix- 
huit ans, pour faire la cuifine, & 
remplir les emplois les pluf vi.'s, Gemelli f e 

Ayant feit provifion de vivres /«««emou. 
Gemelli s’embarqua avec fes deux k.,£ ùlir Pe " 
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t m, ■■■ Domeftiques Chinois, le vendredi 
chap EL xii , fur une barque de porte , que le 
Viceroi fait partir tous les trois jours 
An * li,î ' pour l’EmpeTeur. Ils mirent à la 
voile, le farnedi matin , forment du 
canal de Canton, entrèrent dans un 
autre plus petit, rempli de barques * 
toujours à la vue d’un grand nombre- 
de villages & de maifons de campa- 
gne , entourées de champs très-agréa- 
bles. Trois heures avant le coucher 
dufoleil, ils arrivèrent à une grande 
ville, nommée Fouchiao, de deux 
milles de long , fur les deux bords 
du canal , avec une quantité prodi- 
gieufe de barques. Le lendemaio- 
matin, ils continuèrent leur cours, 
& avant midi, ils partirent deux vil- 
lages , dont chacun a un mille de 
long, & qui enferment auflî les deux 
bords du canal. En pourfuivant leur 
voyage, les trois jours fuivants, ils* 
arrivèrent à la ville de Zin-Juenxien,. 
où il y a de grands fauxbourgs & 
une Pagode près de la riviere. Le- 
dimanche <1 de Septembre , ils abor- 
dèrent à £niaoucheoufou, ville en- 
tourée de foibles murailles, & qui a 
quatre milles de tour. 

Le mercredi 7 » au foleil couche t 
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ils arrivèrent à Chiankeou , petit»- — ■ 
village, qui eft le terme où s’arrête chap^xix. 
la première barque. Ils en prirent 
une autre plus petite, à caufe du cou- An> I6ÿ »* 
rant, & du peu de profondeur de 
l’eau; continuèrent leur voyage, & 
le vendredi 9 , ils mouillèrent à Na- 
nyunfou, derniere ville de la Pro- 
vince de Canton. Cette Ville a un 
mille & demi de longueur , & un 
quart de mille de largeur; on y voit 
une grande quantité de boutiques, , 

tant pour les matchandifes que pour 
les provifions; ce lieu étant un très- 
grand paffage pour l’importation & 
l'exportation de Canton. ' 

Le canal de Macao ne s’étend pas u potirfuî« 
au-delà de cette Ville, & Gemelli ^ ir r ° ute 
loua des chaifes , pour lui & pour 
fes Domeftiques , afin de fe rendre 
par terre au grand canal , qui con- 
duit à Nankin. Les. Porteurs fai- 
foient cinq milles par heure , allant 
toujours une efpece de trot , & quoi- 
qu’ils paflaflent par-deflus des mon- 
tagnes très-efearpées , ils ne s’arrêtè- 
rent que trois fois dans tout le voya- 
ge , qui eft de trerfte milles. Le che- 
min reflemble à une foire continuel- 
le, tant on y voit demarchandifes & 
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chaifes fur les épaules des* Por- 
teurs : Gemelli prétend qu’il en 
rencontra plus de trente milles, qui 
alloient ou revenoient. Pour nourrir 
tant de gens, la route eft perpétuel- 
lement bordée de villages & d’au- 
berges , où ces Porteurs dînent pour 
une petitepiece de monnoie , la moin- 
dre de toutes , qui revient à un grain 
de Naples. 

Trois heures avant la nuit, ils ar- 
rivèrent à Nanganfou fur le grand 
canal, & Gemelli logea dans la mai- 
fon des F rancifcains Efpagnols. Cette 
Ville a environ un mille de long, 
fans y comprendre les fauxbourgs, 
U l’on trouve aufli beaucoup de vil- 
lages fur bords du 'même canal. 
Les maifons font de pierre , de bri- 
que ou de bois, afiez mal bâties, & 
les boutiques n’y font pas riches; 
mais le grand canal mérite l’atten- 
tion & l’admiration des Etrangers, 
parce que c’eft. certainement un ou- 
vrage plus magnifique & plus éton- 
nant , que tout ce qui a été ancien- 
nement fait par les Romains , les Per- 
fes, les AfTiriens^&par les premiè- 
res Monarchies. 

Ce grand canal, qui a environ 
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trois cents trente milles de longueur, 
'commence à Pékin, ouïes Tartares 
occidentaux , quand ils eurent fait 
la conquête de la Chine, établirent 
le fiege de leur Empire , & on le fit 
principalement , pour fournir avec 
plus de facilité, les provilîons nécef- 
faire à cette Cour puilfante. Pour 
rompre le courant de l'eau, & pour 
‘rendre le Canal plus profond, on y 
aconftruiten différents endroits, foi- 


Gemilli , 
,Chap. XIX. 

An. 


Xante & douze éclufes , qui font , en 
général , très-aifées à pafler; cepen- 
dant il y en a quelques-unes de diffi- 
ciles & de dangereufes, quoique les 
barques foient tirées par quatre ou 
cinq cents hommes. Pour les pafTer, 
ils attachent des cordes à la poupe 
de la barque; les font tourner au- 
tour de quelques gros pilliers de pier- 
re, enfuite on fe laide couler douce- 


ment , pendant que d’autres hom- 
mes , avec de longues perches , gar- 
nies de fer , empêchent que la bar», 
que ne donne contre les bords. 

Le dimanche 1 1 , Gemellife trou- lt ârrive 
va fi foible & fi incommodé, qu’il i Nanchian- v 
ne put partir, quoique la barque fow ’ 
fût préparée. Le lendemain , il s’em- 
barqua, ils partirent auffi-tôt à la fa- 
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veur du courant , & paiïerent prè$ 

MEL “ ’ de plufieurs hautes montagnes , dont 
Chap. xix. v i A \ 

ils firent le tour. Apres un voyage 

An. njf. tre j ze jours, fur le canal , ils arri- 
vèrent le lundi 26 , àNanchianfou t 
capitale de la Province de Kianfi, 
après avoir pafle par dix-neuf villes 
ou villages très-peuplés fur les bords 
du même canal. 

il f< rend 1 Les voyages par eau étant tou- 
Nankin. jours ennuyeux, Gemelli réfolut de 
louer des mules pour le conduire à 
Pékin , mais il ne put en trouver, 

& il fut obligé de prendre une autre 
barque, où il fit fon logement la 
même nuit, pour avoir plus de fraî- 
cheur. Le mercredi 29 , ils partirent 
avant le jour , paflerent plufieurs bel- 
les villes , & le mardi 1 1 de Mai , ils 
arrivèrent au grand fauxbourg de * 
Nankin. Pendant ce voyage, ils fu- 
rent arrêtés trois fois par les Com- 
mis de la douane , qui vifiterent avec 
foin la barque , & ils s’amuferent 
beaucoup, de l’adrelTe de leur Ma- 
riniers , qui employoient pour pê- 
cher le poiflon , plufieurs moyens 
inconnus aux Européens. Gemelli 
ayant loué une chaife , s’y fit porter 
i'efpace de quelques milles, jufqu’à 
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la maifon de Monleigneur d’Argoli, ■ ■ ■ « 

Vénitien, Evêque de Nankin, qui 

• v 1 . r * uaap. XIX* 

le reçut tres-gracieulement. 

Kiammim ou Nankin, qui veut 
dire , en langue Chinoife, la Cour i>cfctipH»a 
du midi . eft lituée en grande partie ic. CCKe Vü * 
dans une plaine , & étoit autrefois 
la réfidence des Empereurs, qui ont 
depuis fixé leur féjour à Pékin. Le 
tour des murailles eft de trente- fix 
milles d’Italie, & quelques-uns aflu- 
rent même qu’il eft de plus de qua- 
rante. Les fauxbougs font aufli grands 
que la ville qu’ils environnent , «& 
l’on peut regarder comme une autre 
ville, la quantité prodigieufe de bar- 
ques qui fervent de demeure fur les 
canaux. Quelques-uns font monter 
le nombre des habitants à trente-deux v 

millions; mais, par lesdernieres ob- 
fervations , il paroît que ce compte 
eft exceffivement exagéré. Cette Vil- 
le eft toujours la plus grande de tout 
l’Empire , celle où l’on voit les plus 
riches magafins , où l’on trouve les , 
livres les mieux choifis , la plus belle 
imprefiion , & le langage le plus 
poli. C’eft où les plus fameux Doc- 
teurs & les plus habiles Mandarins 
vont s'établir quand ils quittent leurs. 
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• emplois : eiatin elle eft le centre de 
chapfxijc* l’Empire, où fe raflemblent toutes 
les raretés & les curiolités des autres 

An. i«*j. p rov i nces> 

Grande po- Quoique le nombre prodigieux 
chine? * à U d es habitants de cet Empire, éton- 
ne les Européens; il eft cependant 
une fuite naturelle des maximes 

3 u’on y obferve. Lies Chinois regar- 
ent comme une infamie de demeu- 
rer dans le célibat , enforte que fi un 
homme a dix fils , il leur donne à 
chacun de très-bonne heure, autant 
de femmes qu’ils en peuvent entrete- 
nir. Il n'y a point, dans ce pays , de 
filles de débauche tolérées , crainte 
qu'elles ne corrompent la jeunefle, 
& fi l'on en découvre quelqu’une, 
on la punit très-févérement : les Chi- 
• nois ne quittent jamais leur pays 
pour en aller peupler d’autres , & 
méprifent fouverainement les vaga- 
bonds , qui en manquant à multi- 
plier leurs familles , négligent ce 
• qu’ils regardent comme un devoir 
envers leurs ancêtres décédés. 

La ville , par rapport à fa grande 
étendue v a deux Gouverneurs , aux- 

3 uels font fubordonnés cent Man- 
arias, pour l’adminiftration de la 

Juftice, 
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îuftice, outre plufieurs autres qui «r- m ■— 
ne dépendent point des Gouver- 
neurs ; mais feulement de l’Empe- 
reur. Pour prévenir autant qu’il eft An ' l6,ï * 
poflîble toute extorlion , toute cor* 
ruption & toute faveur , il eft dé- 
fendu aux proches parents des Mi- 
niftres, de parler à ceux qui en dé’ 
pendent ; il eft aufti défendu, parles’ 

Loix fondamentales du Royaume , à 
qui que ce foit , d’avoir aucun com- 
mandement dans fa propre Province, 

& d'avoir d’ami particulier dans 
celle où il poflede quelque place 
d’autorité. 

Entre autres chofes remarquables , cloches fut 
on voit à Nankin les deux plus gran-ne grandeu* 
des cloches qu il y ait au monde , cxccflîvc * 
mais qui font pofées à terre , à caufe 
de leur poids érfbrme. La plus balle 
a onze pieds de haut , & fept de dia- 
mètre , en y comprenant l’épaifleur; 
elle diminue peu-à-peu de grofTeur 
jufqu’à la moitié de la hauteur; d’où 
elle commence à renfler : le métal a 
d’épaiiïeur , lïx pouces & demi , & 
elle pefe cinquante milliers avec fon 
battant. L’autre eft fur le côté, à 
demi enterrée dans un jardin : elle a 
douze pieds de haut * fans y com- 

TomelX, Q ' 
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■ ■■ prendre Panneau, & eft épaifle de 

GfcBfcLLI, 1 r_ 

tchap. xix. neuf pouces. 

« Les portes de la ville lont de fer, 
Ab. 1695- & à chaque entrée , il y en a quatre 
au* dedans l’une de l’autre, avec des 
bâtiments de la largeur d’une portée 
de moufquet. Près d’une de ces por- 
tes , il y a un beau pont fur le canal , 
.& à l’extrémité du côté du faux- 
bourg , eft la Pagode de Paoun- 
ghen-fou, au milieu d’une grande 
cour. Au-dedans , on voit une ftatue 
de femme debout , avec quatre Cô- 
Jofles à droite & à gauche ,qui ont à 
■ la main différentes armes , & qui 
font peints de diverles couleurs, qui 
en rendent la vue horrible. Dans une 
autre cour, il y a une plus grande 
Pagode , toute couverte de porce- 
laine de diverfes couleurs ; on y en- 
tre par une falle élevée & très-fpa- 
cieufe , au defifus de laquelle eft un 
portique avec cinq portes qui con- 
duifent dans le Temple. La tour 
même eft toute de porcelaine, tant 
en dedans qu’en dehors , jaune , verte , 
bleue & d autres couleurs, avec des 
figures qui repréfentent differentes 
Idoles. Cette tour eft ôétogone, d’en- 
viron quarante pieds de circonfé- 
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rence; elle a neuf étages, diftingués 
en dehors , par autant de corniches 
d’un très-beau travail : le toit eft 
couvert de cuivre avec un globe d’or 
au deflus : à chaque étage #> il y .a 
quatre grandes fenêtres , qui regar- 
dent les quatre points cardinaux , ôc 
la hauteur totale eft de deux cents 
pieds, 

Le tombeau du premier Empe- 
reur de la famille de Minchian , eft 
hors de la vi’.le fur une montagne, 
gardé par des Eunuques qui vivent 
en Religieux. Il eft cpmpofé d’une 
grande (aile avec une belle couver- 
ture , & une efpece de tribune ou 
gallerie, où le portrait de cet Em- 
pereur eft renfermé. Le tombeau eft 
dans une grotte creufée dans la mon- 
tagne, & l’entrée en eft toujours fer- 
mée. Si Gemelli étoit demeuré à 
Nankin, jufqu’au jour quel» Aftro- 
logues choiîiflent comme heureux 
pour les funérailles , il auroit vu 
tranfporter plufieurs milliers de bier- 
res ou caifles funéraires. Les Chinois 
les font faire durant leur vie ; on y 
enferme leurs corps après leur mort , 
& on les conferve quelque temps 
dans les maifons , jufqu’à ce que les 
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Aftrologues ayent indiqué le jour 
fortuné pour les enterrer. 

En allant par les rues de Nankin, 
l’odorat eft fortement offenfé des or- 
.dures que les Porteurs tranfportent 
dans des tonneaux , pour fumer les 
•jardins. Ils les vendent aux Jardi- 
niers pour des graines, du vinaigre 
ou de l’argent, payent plus cher les 
excréments qui viennent de la vian- 
de , que ceux qui viennent du poif- 
fon ; & , fi l’on es veut croire Ge- 
melli , ils en mettent fur leur langue . 
pour les diffjnguer. Rien n’elt plus 
ordinaire , que de rencontrer fur la 
riviere ,des barques remplies de cette 
infeftion , & fi quelqu’un a le mal- 
heur de fe trouver embarraffé entre 
ces barques , il en eft prefque étouf- 
fé. Dans les rues , on trouve des en- 
droits convenables , bien blanchis , 
avec de^fieges & couverts, pour en- 
gager les Paflans à s’y mettre à leur 
aife ; & l’on a foin de pofer un vafe 
defïous, pour que rien ne puiffe fe 
.perdre. 

Pendant que Gemelli étoit à Nan- 
Jrin , les Peres firent leurs efforts 
pour 1 ® détourner d’aller à Pékin, 
parpe que les Jéfuites Portugais em- 
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pêchoient autant qu’il leur étoit ■ ■ ■ ■■ ■ ’ 

poflible , qu’aucun Européen ne-put cnVp^xu* 
avoir connoilïance de l’état de cette 
Gour ; mais , voyant qu’ils ne pou- An,l6 *S r 
voient lui faire changer de résolu- 
tion , ils eurent foin de lui faire 
avoir tout ce qui lui étoit néceüaire 
pour fon voyage. Il auroit pu aller 
par eau jufqu’à une demi journée de 
cette ville ;• .mais jugeant que ce- 
voyage feroit ennuyeux, & voyant 
que chacun y alloit de Nankin par- 
terre , il cnoilit la même route. 

Après avoir remercié l’Evêque & eemeîlî 
lesPeres, de leur bonne réception , un 5 ^oacuï 
il partit le famedi 17, après le dîné 
il eut le bonheur, de faire ce voyage 
en la compagnie d’un Doéieur Chi- 
nois qui étoit Chrétien , & auquel il- 
ne*manquoit que de l’argent pour 
prendre fes degrés de Mandarin 
parce que fans- ce fecours , on n’ac- 
corde aucun emploi à la Chine, 

Quand ils furent fortis de la ville , ils 
prirent une barque, pafler^nt fous le 
pont , & fuivirent le canal autour 
des murs. Ils changèrent enfuite de 
barque; mais un accident qui arriva 
à Gemelli , fut près d’interrompre 
fan voyage. Quoiqu’il eût averti foi* 

Q ii j 


Digitized by Google 



GbMLLLI , 
Ciiap.XIX. 

An. i«?j. 


TolitcfTe in, 
coin*noif d< 
ce Docteur. 


i 

518 Découvertes 

Valet, il oublia dans la première 
barque un porte manteau , dans le- 
quel il y avoit cent pièces de huit ; 
mais lorfqu’ils retournèrent pour le 
chercher, ils virent que les Mari- 
niers de l’autre barque , ramoient 
après eux , & les appelloient pour le 
leur remettre. 

Quand ils eurent paffé le Kian , 
nom du plus grand fleuve de la 
Chine , qui a trois milles de large 
en cet endroit ,,ils arrivèrent à la ville 
de Pukeou , fïtuée fur les bords de 
cette riviere : les murs ont dix mil- 
les de tour, mais il y a peu de mai- 
fons , parce que les Habitants pré- 
fèrent de vivre dans les fauxbourgs 
qui font très-érendus. La politeffe 
exceflive du Dodeur étoit très- in- 
commode , d’autant que dans toutes 
les adions les plus Amples & les plus 
naturelles, il y a des réglés de céré- 
monial à la Chine, qu’on ne man- 
que jamais d’obferver. Le foir , il 
importuna tellement Gemelli pour 
que (es Domefliques fe miflent avec 
eux à table , qu’il y confentit enfin , 
ne voulant pas le défobliger ; mais 
il en fut enfuite très-faché, parce 
que cette complaifance les rendit in- 
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folents, & qu’il en fut très-mal lervi 
le refte de la route. 

Le dimanche 16 , ils voyagèrent 
tout le jour fans manger, par des col- An ' ,69î * 
lines , des montagnes & des plaines B.isptixdc* 
bien habitées; mais où toutes les ^ uîne. * ** 
maifons étoient très-petites. Ils trou- 
vèrent en chemin une grande quan- 
tité de V oyageurs , des Caravanes de 
mulets & d'ânes , & de petits cha- 
riots à une feule roue , tirés par deux 
hommes’, avec autant de charge fur 
chacun , que deux mulets en pour- 
roient porter. Quoique cette route 
foit très fréquentée , on y vit à fort 
bon marché , puifque pour dix liards 
on eft nourri foir & matin , & , com- 
me les Chinois elliment beaucuop 
le potage & les herbes , on peut « _ 

, avoir une volaille, ou un très-bon # 
canard, pour trois liards. Pendant 
tout .le voyage, qui étoit de deux 
mille cent cinquante lys, dont cha- 
cun contient deux cents foixante 
pas, ilspaflferent des campagnes fer- 
tiles & des villes très-peuplées, par- 
ticulièrement dans la Province de 
Pékin , où l’on ne fait pas une feule 
paufe , fans trouver quelque ville , ou 
deux ou trois grands villages. 

Q iv 
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— — — — • Le dimanche 6 de Novembre , 

chap.xix. a P r ^ s avoir fait vingt milles en fui- • 
vant le pied de pl.ufieurs montagnes 
An. i6j»j. e f car pées, Gemelli arriva à Pékin , 

lckii riiVe * ^ a ^ a ^ e ^ cen< ^ re a des Jé" 

fuites, pour faire connoilTance avec 

le Pere Philippe Grimaldr, Provin- 
, cial , & Prélident de l’Empereur , 
pour les Mathématiques , efpérant 
par fon fecours, voir tout ce qui 
pouvoit être remarquable à la Cour. 
Ce Pere le reçut très-poliment , lui 
marqua fon chagrin de ne pouvoir 
le loger dans le Couvent , jufqu’à ce 
qu’il en eût parlé à l’Empereur , & 
parut très-furpris de ce qu’on lui 
avoir confeilJé de venir à Pékin , où 
aucun Européen ne peut avoir accès 
fans y être mandé par ce Prince. Ge- 
melli lui répondit que la liberté qu’il 
avoit eue devoir les Cours du Grand 
Seigneur, du Roi de Perfe & du 
Mogol , l’avoit engagé avenir à celle 
de Pékin i mais qu’il ne défîroit nul- 
lement voir les forts, ni rien de ce 
qui pourroit exciter la jaloufie des 
Chinois. Il prit enfuite congé dés 
Peres , qui le conduisent iufqu’à la 
porte , & dirent aux Domefliques du 
Couveut , de l’accompagner au logis 
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qu'on avoit arrêté pour lui dans la 
ville Chinoife. 

Xuntien , ou Pékin , fitué à 40 de- 
grés de latitude, dans une plaine 
fpacieufe, eft partagé en deux villes,, 
dont on appelle l’une la Tartare * 
& l’autre la Chinoife. La première 
eftquarrée, chaque côté a de lon- 
gueur trois milles d’Italie, avec neut 
portes. Elle eft habitée par les Tar- 
tares , par les Domeftiques de l’Em- 
pereur, par tous ceux qui ont des 
emplois auprès de fa perfonne , ou 
qui font Membres de fes Cours &da 
fes Confeils ; enfin par tous les Offi- 
ciers civils & militaires. La villa 
Chinoife eft auffi grande que Vautre y 
& a quatre lieues de tour, mais ello 
n’eft pas parfaitement quarrée. Elle a 
fept portes, qui .avec les neuf de la 
ville Tartare , font feize en toutj 
chacune de ces portes conduit à un 
fauxbourg, ce qui forme au total, 
un circuit de vingt & un milles ; les 
fauxbourgs & la ville font très- peu- 
plés. Les plus grandes rues vont du 
nord au fud, & les autres de l’eft à 
l’oueft ; elles font toutes droites, lar- 
ges, longues & bien proportion* 
nées;X.aplus belle de-toutes , eftceli©; 

o;» ' 
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■ qu'onappeile Lhianganlfiai , c’eft-L- 
Ciia^xLX. dire rue du re P 0S perpétuel : elle 
a environ cent trente pieds de large , 
A *‘ li9S ‘ & eft G renommée , que les Savants , 
dans leurs écrits, fe fervent du nom 
de cette rue, pour exprimer la ville 
par excellence. Les maifons font baf- 
fes , & quoique les Seigneurs ayent 
de grands & magnifiques Palais; ils 
font tous fur les derrières ; on ne 
voit à l’extérieur qu’une grande porte 
avec des maifons des deux côtés , ha- 
bitées par des Domeftiques, des Mar- 
chands ou des Ouvriers. 

On ne peut s’imaginer la multi- 
tude de peuple qu’on trouve dans 
Pékin ; toutes les rues des deux 


villes en font également remplies, 
tant les grandes que les petites , & la 
foule y eft telle, qu’on ne peut Ja 
comparer qu’aux foires ou aux pro- 
cédions d’Europe. Quelques-uns des 
Millionnaires qui y réüdent, ont afi- 
furé que dans les deux villes, dang 
les fauxbourgs & fur les canaux , il 


y avoit feize millions de perfonnes ; 
mais il paroît , par un calcul pUts^. 
exa& , que ce nombre eft aullrèxa-. 
dc géré q e celui de Nankin. 
fEmpexcur. 6 Le Palais de lEmpereur eft aij 
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milieu de cette grande ville ; il ex- 
tourné au midi , luivant l’ufage du 
pays , & entouré d’un double mur 
quarré : le mur extérieur a feize pal- 
mes de haut , & eft bâti de brique ; 
il a de longueur deux milles d’Italie 
. & un mille de largeur , avec une porte 
au milieu-, gardée par vingt Tarta- 
res & par douze Eunuques. Le mur 
intérieur , qui renferme immédiate- 
ment le Palais, eft beaucoup plus 
haut & plus épais , fait de grandes bri- 
ques , toutes égales , & orné de 
beaux crénaux. Il a un mille & demi 
de longueur , & trois quarts dé mille 
de largeur, avec quatre grandes por- 
tes voûtées. Au-deflus de ces portes 
&, aux angles du mur , il y a huit fal- 
les exceflivement grandes , d’une 
très -belle conftru&ion , dont les 
murs font enduits d’un vernis rouge 
avec des fleurs d’or , & elles font cou- 
vertes de tuiles jaunes. Deux Capi- 
taines & quarante Tartares , gardent 
l’entrée des portes intérieures, & à 
chacunè, il y a un pont levis , lur le 
foffé qui entoure cette muraille. 
Dans l’intervalle, entre les deux mu- 
railles, on a bâti plufîeurs grandes 
maifons rondes & ifolées , qui fer- 


Gstsum • 

Ciiap. XiX. 
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» ■ vent à différents ufages : du côté de v 

Chap E xix au 'dedans de ht muraille exté» 
rieure, coule uneriviere fur laquelle 
An. itfyj. on aconftruit plufieurs beaux ponts-, 
tous de marbre , à l’exception du 
milieu , où il y a des ponts levis en 
bois. Du côté del’oueft, eft une'pie- 
ce d’eau, bien garnie de poiflon , 
d’environ un mille de longueur, avec 
un beau pont au milieu, terminé à 
chaque extrémité , par un fuperbe 
arc de triomphe d’une très-belle ar- 
chitecture.. Le refte de cet efpace eft 
partagé en rues très-larges , habitées 
par les Domeftiques , les Officiers 
& les Ouvriers du Palais de l’Em.» 
pereur.: 

BesAppar. Pour les appartements renfermés 
t*® 1 *’ par le fécond mur , quelques-uns di- 
£ent qu’il y en a vingt , d’autres 
douze, d’autres neuf , avec autant de 
cours ; mais on n’en peut parler que 
par oui dire , parce qu’aucun Euro- 
péen n’a jamais eu l’entrée de tous,' 
particulièrement de ceux des fem- 
mes. On peut feulement affurer que 
toutes ces cours & ces appartements 
font fur une même ligne , avec de 
grandes -ailes , d’une ancienne conf- 
uuétion , ornées de beaux ouvrages 
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en bois, & de pièces Taillantes qui 
avancent les unes au-defius des au- 
tres, comme des corniches. Ceux 
qui ont le droit d’y entrer, afïurent 
que les voûtes foutenues par de grof- 
les colonnes, les efcaliers de marbre 
blanc pour monter aux appartements 
élevés , les toits éclatants de tuiles 
dorées v les ornements de fculpture, 
de vernis , de dorures & de peintu- 
res , le pavé de marbre ou de porce- 
laine ; enfin le tout enfemble forme 
un édifice d’une grande beauté , di- 
gne d’admiration , & tel qu’il con- 
vient au Palais d’un grand Monar- 
que: mais l’Architecî:ure & les or- 
nements n’en font point réguliers, & 
l’on n’y trouve ni la fymétrie , ni 1er 
légance de ceux d’Europe* 

v ■ 

: $ * 

* 
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CHAPITRE XX. 

On préfente le nouveau Calendrier d 
V Empereur ; Il accorde une audience 
â Gemelli ; Dejcription du grand 
mur ; Des Religions qu'on fuit d la 
Chine , de l'étendue de cet Empire ô* 
de la for me du Gouvernement. 

gemelli , T E Pere Grimaldi envoya dire à 
chap.xx | j Gemelli , qu’il pouvoit venir 
An. 1 69$. avec lui le matin dans le Palais , où il 
devoit préfenter à l’Empereur , le 
Nouveau ci- nouveau Calendrier pour l’année 

Icndrier pre* ✓ r\ » r* 

fçctéài’Em- 165)6, que ce rere av,oit compote 
peicui. en Chinois & en lan gue tartare or iei> 
taie & occidentale. Après avoir pal- 
fé le premier mur, au -dedans du- 
quel eft la maifon des Jéfuites Fran- 
çois , ils entrèrent dans le Palais par 
une grande porte, q iegardoient plu- 
fieurs Soldats. Ils traverferent une 
grande cour, où il y avoit des deux 
côtés , des Soldats rangés #n haie , 
* bien habillés & en un très-bel ordre , 

ce qui les conduifit à la première falle 
par un efcalier de vingt marches de. 


by Google 


t 



des Européens. 327 

marbre blatte. Cette piece eil très- — 

grande , & outre les murs , le toît elt xx‘ 
ioutenu par deux rangs de colonnes , 
bien peintes & dorées. On trouve An,1 ' l,î ' 
enfuite la fécondé cour , où il y a 
une autre falle, & l’on y monte de 
même : d’autres cours donnent en- 
trée à la troifieme & à la quatrième 
falle, dont chacune furpafleen beau- 
té celle qui la précédé. Avant d’en- 
trer dans la quatrième., le Pere Gri- 
maldi remit l’Almanach dans une 
boëte couverte de foie , à un Offi- 
cier envoyé par l’Empereur , & il la 
reçut avec beaucoup de politefle & 
le plus grand refpeéi. 

Le Jéfuite dit enfuite a Gemelli Gemeltîeft 
de l’attendre, & qu’il l’introduiroit^"^ 0 * 
auprès de S. M. fi cela étoit néceflai- Pnncc. 
re, crainte que le Monarque ne fut 
oftenfé,s’il apprenoît fon arrivée par 
quelque autre. Il demeura environ 
une heure à l’inftruire du cérémo- 
nial qu’il devoit oblerver , & un Do- 
meftique vint leur dire qu’ils pou- 
voient avancer. Ils pafTerent quatre 
longues cours entourées d’apparte- 
ments avec de hautes portes bien 
proportionnées de marbre blanc. Le 
Trône de l’Empereur étoit au railien 


ce 
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d’une grande cour fur la plus haute-- 
de cinq eftrades élevées les unes au- 
defïus des autres , en diminuant pro- 
portionnellement , &- chacune étoit 
entourée d’une baluttrade du plus- 
beau marbre blanc. Au fommet de 
la cinquième eftrade , & autour du 
Trône, étoit un fuperbe pavillon 
couvert de tuiles dorées , & foutenu 
par de grofles colonnes de bois ver- 
ni. L’Empereur étoit aflîs à la ma- 
niéré des Tartares , fur un fofa élevé, 
de trois pieds , & couvert d’un grand 
tapis, qui s’étendoit fur tout le plan- 
cher du pavillon. Iiavoitprèsde Jui r 
de l’encre , des livres &ün pinceau,, 
pour écrire à la façon Chinoife; fon 
habillement étoit de foie jaune , quk 
eft la couleur Impériale, avec des. 
dragons en broderie; à fa droite &à 
fa gauche , étoient plulieurs rangs 
d’Eunuques, très-bien habillés , mais 
fans armes. Après la cérémonie du 
falut , on donna ordre aux deux Eu- 
ropéens , d’avancer & de fe mettre à 
genoux devant l’Empereur. Le Pere 
fervant d’interprête , le Monarque 
fit plufieurs guettions à Gemelli fur 
Les guerres d’Europe, & il lui de- 
manda s'il étoit Médecin s’il en- 
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tendoit la Chirurgie ou les Mathé- — ■ — — — 
matiques. Gemelli répondit qu’il n’a- c'iJp'xx 
voit aucunes de ces iciences, ayant 
été bien inftruit par les Jéfuites de An -‘*9^ 
paroître ignorant , crainte que l’Em- 
pereur ne le retint à fon fervice, s’il 
le croyoit expert dans quelqu’une de 
ces parties. Il lui donna enfin fon 
congé , & il fe retira fans autre cé- 
rémonial. 

Le mardi 8 , Gemelli prit une chai- Rigoeur <Jc 
fè , qu’on loue trcs-cher à Pékin , pour ' k ^ er 1 Pc " 
voir la partie orientale delà ville, 
où il remarqua , de toutes parts, de 
très-belles places publiques & de ri- 
ches boutiques. Il trouva le froid 
très-vif dans les rues , & les autres 
jours, il fut obligé d’attendre pour 
.fortir , que le foleil eût pris de la 
force. Cette dureté de l’air à Pékin , 
vient du voifinage des hautes mon*- 
tagnes qui féparent la grande Tarta- 
ne de la Chine; mais le temps le 
plus froid n’eft: pas touiours en Jam 
vier, d’autant que l'hiver commence 
au mois de Novembre, & dure iuf- 
qu’à la moitié de Mars, fans qu’il y 
tombe une feule goûte de pluie. La 
force de la gelée , fait venir dans cette 
faifon , de la. Tartarie Orientale.. 
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une multitude infinie de faifans 1 
de perdrix, de cerfs , de fangliers & 
d’autres animaux.fi engourdis par le 
froid , que les bêtes fauves , peuvent 
être gardées deux ou trois mois, & 
les faifans , un mois entier. Depuis 
le mois de Mars jufqu’au milieu de 
Juin, on jouit du plus beau prin- 
temps, avec très-peu de pluie ; mais 
à la fin de Juin , en Juillet & jufqu’su 
milieu d’Août , les pluies font très- 
abondantes , & en même -temps trcs- 
néceflaires pour laver les rues de 
toutes les ordures qui s’y amaflent ; 
les perfonnes les plus graves ne fe 
faifant aucune honte de fatisfaire 
leurs befoins naturels dans les places 
publiques. 

Pour fe garantir de la rigueur du* 
froid , les femmes portent des coef- 
fes & des bonnets , foit quelles ail- 
lent en chaife ou à cheval. Les Chi- 
nois préfèrent de demeurer engour- 
dis dans leurs appartements, plutôt . 
que de faire du feu , parce que le 
bois y efi: très-rare , & qu’ils ne peu- 
vent lupporter rôdeur pernicieuse 
d’une efpece de minérafi, qui ref- 
femble allez au charbon de pierre , 
dont on fe fert en Angleterre & 
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dont ils ne brûlent .que dans leurs — ■ — 

cuifines. . chap. L xx. 

La fameufe Muraille delà Chine , 
n’étant pas éloignée de Pékin , Ge- Aa ’ ,é,T ' 
melli eut lacuriofité de la voir. Les Manille 4 e « 
JéfuiteÉ l’avertirent d’éviter les gar- la t ' luuc ‘ 
des , & d’aller à la partie voifine des 
montagnes : il partit le famedi 12 , 
avec un guide , & le lendemain, il 
arriva. à la Muraille. Elle a quinze 
pieds de hauteur en quelques en- 
droits , & vingt -fix en d’autres; 
mais dans les vallées - , elle eft beau- 
coup plus élevée & plus épaifïe , 
puifque fîx chevaux peuvent y mar- 
cher de front. Elle eft toute conf- 
truite de grandes briques cuites , en- 
tremêlées d’un petit nombre de pier- 
res. A deux portées de fléché l’une 
de l’autre , il y a de grandes tours 
quarrées très-fortes , ce qui conti- 
nue dans toute la longueur de la mu- 
raille , qui va jufqu’à la mer , & même 
elle y entre l’efpace d’une demi- 
lieue. 

La longueur de toute cette Mu- 
raille , eft eftimée cinq cents lieues , 
d’Efpagne, en paflant par les vallées 
& fur les montagnes qui s’y rencon- 
trent, fans être par tout d’un même 
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niveau, comme quelques Voyageurs 

CtMELii, ont vou l u le faire croire. Il y a pius- 
de dix-huit cents ans que 1 Lmpe- 
An. i6y$. reur Xi-IIoam-Ti , la Ht élever con- 
tre les incuriïons des Tartares, ce- 
pendant à la vûe, elle paroît somme 
fi elle étoit nouvellement bâtie, ex- 
cepté en quelques endroits , qui font, 
tombés en ruines, ce que les Tarta- 
res n’ont pas voulu réparer. La pru- 
dence demandoit bien que le? Chi- 
nois fortifiaflent les palTages les plus-' 
dangereux ; mais il paroît ridicule 
de voir cette Muraille fur le fommeC 
de montagnes très -hautes & très- 
efcarpées, où les oifeaux peuvent à. 
peine atteindre , & où il n’y avoit pas. 
à craindre que les chevaux Tartares. 
puiïent monter pour fe répandre dans, 
le pays. Le lundi 14, Gemelli re- 
tourna par le même chemin, & le- 
lendemain , il rentra dans Pékin avant, 
la nuit. 

Cortfge de Le vendredi 18, l’Empereur alla 
t’Eropercur. de f on palais à fa maifon de campa- 
gne, où il pafle la moitié de l’année 
dans les plaifirs. Voici quel étoit. 
* l’ordre de fa marche. On voyoït d’a- 
bord deux mille Soldats & DomeL 
tiques , fuivis d’environ vingt femmes 
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dans des calèches fermées , & le Roi ■ ■ » 

•venoit enfuite , accompagné des Prin* 
cesdu Sang & des Mandarins. Il étoit 
à cheval , haoilié d’une étoffe de An,,6?î ‘ 
couieur d’or, brodée de dragons, 

& lur fon bonnet à ^aTartare, nom- 
mé Maufo , il portoit un joyau de 
grand prix. Quelquefois il lort dans 
une chaile portée par trente -deux 
hommes, fur une efpece de treillis, 
fî bien difpofé, que chacun d’eux 
eft également chargé. 

Dans l’Empire de la Chine , il y a Retisï®nsd(* 
diveries Religions , félon la" diffé- pays * 
rence des peuples qui l’habitent. 

Pour commencer par l’Empereur , 
comme il eft Tartare, il fuit l’Ido- 
lâtrie de fon pays , qui s’accorde en • 
beaucoup de points, avec^la Reli- 
gion des Chinois & des Japonois: 
cependant il y a différentes Seétes, 
fuivant les diverfes Tdoles que cha- 
cune prend pour Dieu tutélaire. 

Les Tartares de la Grande ’ïàrta- 
rie adorent une Divinité qu’ils re- 
gardent comme le Dieu de la terre, 

& il ffy en a aucun qui n’en ait l’i- 
mage dans fa maifon, avec quelques 
autres plus petites, qu’ils appellent 
Ça femme & fes enfants : ils leur ren: 
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. dent particulièrement leur culte ; 

gemelu , quand ils vont dîner ou fouper. Beau- 
coup de lartares en rendent un au- 
An.ifijj. tre encore pj us impie 8c plus ridicu- 
le , en adorant un homme vivant, 
qu’ils appellent le Lama, ou Prêtre 
des Prêtres. Cet homme eft adoré 
par tous les Rois de la Tartarie , 8c 
par leurs Sujets , qui vont en pèle- 
rinage , & .lui portent des préfents 
conlidérables , en lui rendant les hon- 
neurs comme à un Dieu véritable 8c 
vivant. Ce Prêtre, par une grande 
faveur , fe montre à eux , dans un 
lieu obfcur de fon palais, magnifi- 
quement orné en or 8c en argent , 

8c éclairé de plufieurs lampes fuf- 
pendues: il paroît affis fur un couf- 
/ lin de drap d’or, pofé fur une efpece 

d’eftrade, couverte de riches tapis, 

8c ils fe profternent le vifage contre 
terre, pour lui baifer humblement 
les pieds. A Pékin , il y a au-dedans 
duj»lais , un grand Temple des Ado- 
rateurs du Lama. C’eft une tour ron- 
de, à douze étages, très-bien bâtie 
fur une hauteur de terres rapportées : 
elle eft de figure conique, toute de 
grandes pierres tirées au fond de la » 
mer. Sur le fommet de cette tour, il 
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y a de petites cloches , qui formen t ■■■■— 
nuit & jour , étant agitées par le e'ap.xx. 
vent. L’Idole eft fur l’autel, &a la 
figure d’un Payfan nud: elle eft ador An,l6ÿî * 
rée par les Tartares Occidentaux, 
mais* les Orientaux & les Chinois 
l’ont en horreur. La principale Idole 
qu’adorent ceux du Royaume de 
Barantola, fe nomme Menipe : elle 
eft formée de neuf tctes d’hommes , 
arrangées en forme de cône , devant 
lelquelles ils offrent leurs facrifices, 

& mettent diiicrents mets, pour fe 
rendre l’Idole favorable. La Religion 
Mahométane a fait auflï de tels pro- 
grès à la Chine , où elle a été appor- 
tée par les Tartares de la Grande 
Tartarie, que les Millionnaires af- 
furent qu’il y a plus de deux mil- 
lions de ceux qui la jDrofeffent. 

La Religion propre des Chinois, R# n g ï 0 n des 
peut être réduite à trois principales i.«kcs. 
Sedes : celle des Lettrés ou Savants : 
celle des Lanzous , & celle du peu- 
ple. Celle des Lettrés a deux objets 
principaux ; le bien public du Royau- 
me , & le bonheur particulier des 
Sujets , qu’iis fe procurent par le 
mérite des adions vertueufes , con- 
formément aux préceptes de la raifoo, 
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épurée & perfedionnée par la Phi- 
lofophie morale, où ils mettent tous 
leurs foinrs à faire des progrès. La 
plus grande partie d’entre eux , ne 
croyent point à l’immortalité de fa- 
mé, & ils s’attachent feulement aux 
préceptes de morale, autant qu’ils 
peuvent contribuer au bonheur de 
l’homine en cette vie. Cependant les . 
plus fages faifant réflexion que les 
nommes & les bêtes, jouiflent éga- 
lement de la longueur de la vie ; qu’il 
• ,r a même des animaux qui vivent 
plus long-temps que les hommes , 

& que les uns ont une vie courte & 
les autres une vie plus longue , ils 
croyent à l’immortalité , fans la re- 
garder comme une propriété natu- 
relle de l’ame , mais comme une ré- 
compënfe des bonnes adins. Ils di- 
fent que la vertu eft une qualité qui 
participe en quelque choie, de l’E- 
tre divin ; qu’elle a la force d’écarter 
tout ce qui eft de corruptible dans 
l’ame où elle réfide , enforte que 
lorfque cette ame fort du corps , elle 
fe réunit à la Divinité. Le fameux 
Philofophe Chinois , Confucius , 
qui vivoit il y a environ deux mille 
ans, eft honoré des Lettrés, par des 

profternements 
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erofternements & par une efpece de — — — 
culte. Il y a un Temple bâti en Ion c^up L x£ 
honneur dans chaque ville, près des 
Ecoles , & les Mandarins , les Doc- l6%i ' 
teurs & les Bacheliers s’y aflemblent 
-au temps de la nouvelle .& delà plei- 
ne lune. Du relie , cette Seéie n’a ni 
Temples , ni Prêtres , ni Idoles , ni 
Sacrifices , ni aucun culte religieux’. 

La fécondé Seéte efi: nommée des S eae 
Lanzous , à caufe d’un Philofophe de Lanrou». 
même nom , qui vivoit du temps de 
.Confucius , & qui fut, difent - ils, ' 
zconfervé quatre - vingt ans dans le 
ventre de la mere , avant fa nailïance. 

Ils croyentque le Dieu fouverain eft 
.corporel, & qu’il gouverne d’autres 
Divinités fubalternes , comme un 
Roi gouverne fes Sujets. Ils font fort 
adonnés à la Chimie , & penfent 
qu’au moyen d’une certaine boifldn , 
l'homme peut devenir immortel. Les 
Prêtres de cette Seéte s’occupent par- 
ticulièrement à chafler les diables 
des maifons : ils prétendent avoir la 
puifTance de procurer de la pluie ou 
du beau temps à leur volonté, ainfi 
que de prédire les calamités publi- 
ques & particulières ; maisr cette 
Tome IX. P 
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branche de religion n’a préfentemenc 
q ue P eu de parti fants. 

La troifieme Seéte qu’on nomme 
An. »' 95 . (Jes Bonzes , eft celle du peuple, '& 
,lfS la plus commune : ils ont des Idoles 
& des Divinités de figures monf- 
trueufes , particulièrement deux , qui 
font fan eûtes dans tout l’Orient , 
fous les noms d’Amida & Schiaca. 

», Un des principes de cette Se&e , 

contraire à celui des Lettres , eft 
qu’on ne fe doit point occuper du 
Public , mais feulement de s’amen- 
der foi-même. Ils enfeignent l’im- 
mortalité de l’ame , après fa fépara- 
tion d’avec le corps , & difent qu’elle 
eft récompenlée ou punie fuivant fon 
mérite , mais ils condamnent le ma- 
riage & vivent en commun. 

On dit que cette pernicieufe Seéle 
fut introduite à la Chine l’an 63 de 
J. C. que la figure d’un Héros célefte 
apparut en fonge à l’Empereur, & 
ce Monarque, fortement perfuadé que 
par les paroles de Confucius, qu’il y 
avoit un homme jufte dans l’Occi- 
dent , envoya des Ambafladeurs 
pour chercher cet homme & la jufte 
Loi j qu’ils dépendirent dans une 
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lue peu éloignée de la Mer Rouge : — 
mais que n’ayant pas le courage d’al- G ( MUU .» 
1er plus loin , ils retournèrent avec C " £ ' aX ' 
une dole , 6c la fiatue d un homme 
nomme Poe, au lie i qu’ils auroient 
été heureux , ainli que leur pays , 
s'ils y avoient apporté la Doctri- 
ne de Jefus * Chrill , que l’Apôtre 
faint ( lliomas préchoit alors aux 
Indes . f 

Ces différentes Seétes en o-'t pro- 
duit pîufieurs autres, 6c il s'eft tor- 
m 1X1 ^ un e multitude incroyable ü’Ido- 
les , des Statues qu’on a élevées à de 
grands hommes pour quelqu a&ion 
mémorable , qui leur a mérité (.erre 
marque de dift n&ion. On en a aufïï 
clcvé beaucoup fur 1 opinion où (ont 
les Chinois , qu’il y a des elprits par- 
ticuliers dans les bois , les monta- 
gnes , les rivières 6c les mers. 

L’Idoie qu’on révéré le plus gé- 
néralement , eft celle qu’ils nom- 
ment Chinxuan , qu ils regardent "* 
comme protégeant particulièrement 
les Villes. Il n’y en a aucune où 1 on 
ne trouve une Pagode avec cette Ido- 
le , toujours accompagnée de deux 
valets, qui tiennent des chevaux Tel- 
les & bridés , 6c ils difem que lorf- 

Pij 
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que celui quelle repréfente vivoîr,* 
il faifoit mille milles par jour. Les 
Soldats & tous les Gens de guerre 
ont aufli une Idole qui leur eft par- 
ticulière , comme les Européen* 
avoient autrefois le Dieu Mars. 

Il y a dans l’Empire de la Chine 
environ deux cents mille Chrétiens , 
dirigés par des Millionnaires de dif- 
férens Ordres. Ils ont tous de gran- 
des obligations aux Jéfuites de Pé- 
kin , qui , dans tous les temps fe font 
oppolés à la méchanceté des Man- 
darins , pour foutenir les autres Re- 
ligieux répandus dans tout l’Empire , 
où ils veillent fur leurs Eglifes. 
Aucun autre Ordre ne pouvoit s’y 
maintenir par lui-même; parce que 
les Chinois , aimant les Européens , 
pour leur propre intérêt , les Jéfui- 
tes font les feuls en état de leur plai- 
re , par la compofition de leurs Al- 
manachs en trois langues , où ils leur 
expliquent les mouvements des Pla- 
nètes , & des Etoiles les plus remar- 

3 uables, ainfi que les obfervations 
es éclipfes : ils leur font aufli des 
inftruments Mathématiques & des 
Horloges. Ces Peres ont encore fait 
(aire uneprefîe, où ils ont imprimé 
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plufieurs Livres de fcience & de dé- 
votion, particulièrement une traduc- 
tion de la Bible , & les Ouvrages de 
faine Thomas , par où ils ont com- An * l6sî * 
mencé à détromper les Chinois, qui 
regardoient tous les autres peuples 
comme des barbares & des igno- 
rants. 

Les Interprètes de l’hiftoire Chi- succcEîon 
noife établirent l’origine de cette 
grande Monarchie à Fohi , qui com- 
mença à régner 295 "a avant Jefus* 

Chrift. Ce fut lui qui amena ces hom- 
mes fauvages & errants à vivre en 
fociété. Environ troiscenrs ans après 
régna Hoamti , nommé l'Empereur 
jaune, parce qu’il prit cette couleur* 
qui depuis n’a été permife qu’aux 
feuls Empereurs. Il inventa la mufî- 
que & les inftrumcnts, ainfi que les 
armes , les filets , les chariots , les 
barques & les ouvrages de charpen- 
te , & il compofa plufieurs Livres de 
Médecine. Sa femme de fon côté 
s’attacha à élever des vers à foie , à 
filer & à préparer la production de 
ces animaux, Hoamti eut pour fuc- 
celTeur Xao-Hao,qui bâtit des Villa- 
ges & les entoura de murs. Chouen- 
Hio , qui vint enfuite , inventa 

P iij 
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le calendrier ; &Tico , Ton petit-fils, 

i^ib : , o, p Ut ce [T elir c hoili t des maîtres 

LlllU» AA» 

pour i ! fhuire le peuple , & tut l’in- 
A 11 - 1 6 J • ventcur de la mulique vocale. Après 
ces Piiuces , les Chinois eurent 
deux Empereurs & Légiflateurs cé- 
lébrés. Yo & Xoun , qui ont laifie 
les coutumes X les inftitutions civi- 
les. Les familles Impériales font des- 
cendues ce ces deux Fondateurs de 
la nation Chinoife , & l’on en comp- 
te vin ,t-deux , dont il y en a neuf 
gr nd.s & treize petites, en y com- 
pv na it la famille des Tartares orien- 
taux, qui ré 'ne actuellement fur les 
En, pires de Tartarie te de la Chine. 
Pur leurs tables chronologiques , il 
paroît que cette Monarchie a duré 
quatre mille hx cents cinquante-fept 
ans depuis Fohi, fans interruption. 
On ne peut difeonvenir qu’il n’y a 
aucun Royaume ni aucun Etat dans 
le monde qui puiffe fe glorifier d’une 
origine au(Ti ancienne, & c’un aulfi 
grand nombre de Monarques fuccef- 
lits. Cette antiquité, jointe aux au- 
tres avantages de la Chine, inlpire le 
plus grand orgueil aux Sujets de cet 
Empire , qui regardent leur Monar-* 
chie comme la plus puiflante de tou- 
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tes , 5c ce qui leur appartient , com- 
me n’ayant rien qui puifl'ent lui être 
comparé, dans le relie de l’univers. 
Dans leurs Cartes ils repréfentent la 
Chine fous, une forme quarrée , 5c 
très- grande, avec les autres Royau- 
mes autour , fans aucun ordre , & 
fans aucune méthode géographique , 
en les marquant très- petits, & de peu 
de considération , & en les défigu*- 
rant par des noms ridicules ôc mé- 
prifables. 

Ce vafte Empire eft fitué dans 
la partie la plus orientale de l’A- 
fie , & occupe vingt - trois de- 
grés , ce qui forme , treize cents 
quatre-vingt milles d’Italie. Il a 
douze cents milles de largeur en li- 
gne droite de l’eft à l’oueft, eft borné 
à l’eft par l’océan oriental; au nord, 
par la grande muraille qui le fépare 
de la Tartarie ; à l’oueft , par des 
montagnes très-élevées , ôc des dé- 
ferts de fables qui le féparent de dif- 
férents Royaumes ; & au fud, par 
l’Océan. Il eft partagé en quinze Pro- 
vinces, qu’on peut regarder comme 
autant de grands Royaumes , outre 
plufieurs Ifles qui en dépendent. Il y 
a dans ce puiûant Empire quatre 
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mille quatre cents deux Villes mu- 
chajf.xx.' r ^ es » pa rta gées en deux dalles , les 
civiles & les militaires. 

An. i<9S- Le nombre des Habitants eft pref- 
Dtftaii de ctt ^ue incroyable. Un Auteur très vé- 
iw.ue. ridique , fait monter celui des famil- 
les à onze millions, cinq cents deux 
mille , huit cents foixante & douze, 
fans y comprendre , les Mendiants, 
les Mandarins employés , les Soldats, 
les Bacheliers , les Licentlés , les 
Do&eurs , les Mandarins retirés 
par leur grand âge, toutes les per- 
fonnes qui vivent fur les rivières , 
les Bonzes , les Eunuques , & tous 
ceux qui compofent la famille Roya- 
le, parce qu’on ne comprend dans les 
rôles que ceux qui cultivent les ter- 
res, & qui payent des taxes à l’Em- 
pereur. Suivant le même Auteur, >1 
y a dans tout l’Empire cinquante- 
neuf millions, fept cents quatre vingt* 
huit mille trois cents foixante & qua- 
tre hommes : quelques-uns écrivent 
même qu’il y en a. trois fois autant 
que dans toute l’Europe. On compte 
qu’il y a trois mille fïx cents trente- 
fix hommes renommés pour leur ver- 
tu, leurfcience , leur valeur , & leurs 
autres grandes qualités : on y voit 
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cent quatre- vingt - cinq Maufo- . 
lées remarquibles pour la beauté 
de la conûrudion , & pour les 
xichelfes : quatre cents quatre-vingt 
Temples d Idoles renommées, ou 
l’on le rend de toutes parts à caufe 
de leur magnificence & des préten- 
dus miracles qui s’y font opérés. Les 
anciennes ftatues les plus fameufes , 
font au nombre de deux mille qua- 
tre-vingt-neuf , outre les peintures 
& les autres ouvrages célébrés de 
même nature. Il y a onze cents cin- 
quante neuf tours, avec des triom- 
phes & monuments notables , elevés 
en l’honneur des Monarques, ou des 
Sujets dift ngués : deux cents foi- 
Xante & douze bibliothèques, bien 
décorées & bien remplies de Livres: 
quatorze cents foixante & douze 
grande rivières , & fontaines efti- 
mées pour les eavix chaudes ou mé- 
dicinales. Deux mille quatre-vingt- 
dix montagnes rendues fertiles par 
les fources qui y coulent, & d’une 
très-grande utilité pour les pâtura- 
ges , & pour les minéraux excellents 
qu’elles fourniflTent. Autant il y a de 
"Villes , autant il y a d’écoles & de 
bâtiments publics élevés en Thon* 

Pv 
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n :ur de Confucius. Enfin on compte 
dans cet Empire deax cents trente- 
un grands & beaux ponts. 

An. 1S95. ] jC gouvernement de la Chine eft: 
G mv-rnf- digne d'admiration : des trois Seétes 
de Religion , celle des Lettieseftla. 
première & la plus ancienne ; elle a 
pour objet principal le bon gouver- 
nement du Royaume , & fes mem- 
bres ont écrit un grand nombre de 
Livres à ce fujet. Les Mandarins de 
l’Empire font p.rtigcs en neuf claf- 
fes , & chaque dalle a neuf degrés* 
mais cette diftin&ion n’efl qu’un titre 
d honneur conféré par les Empe- 
reurs , fans auci^i égard à leurs em- 
plois. La fcience & la fiib ordination 
de ces Ordres eft portée à une telle 
perfection , la foumilïion & la véné- 
ration des inférieurs envers les fupé- 
rieurs eft fi grande , l’autorité des 
derniers fur les premiers eft fi par- 
faite , la puiflance du Roi Cr tous 
les Oidres de l’Etat eft fi abfolue , 
qu’il n’y a rien dans nos gouverne- 
ments Civils ou Eccléfiaftique qui 
> puifle leur être comparé. 

Des Mania Les Mandarins de la première dafle 
, “ 1 *’ . font membres du Con oil d’Etat de 
Sa Majefté, ce qui eft le plus grand 
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honneur & la plus haute dignité à ■ — 
laquelle un Savant puifTe parvenir 
dans 1 Empire. Ils joument de plu- 
fîeurs titres très-honorables , & dans ‘ An ’ l6,J * 
le Palais du Roi , il y a plufîeurs 
beaux appartements qui leur lont 
donnés. Ce Confeil eft la Cour 
fuprême de tout le Royaume ; 
on le tient dans la chambre la plus 
élevée du Palais , au côté gauche , 
parce que les Chinois regardent ce 
côté comme le plus diftingué. II eft 
eompofé de deux autres clafifes de 
Mandarins , outre les premiers dont 
nous avons parlé; les membres font 
chargés de lire , d’examiner , & de 
juger toutes les Requêtes préfentées 
à Sa Majefté par les fix grandes 
Cours , fur les affaires les plus im- 
portantes du Royaume. Quand ils 
ont pris une rélolution , ils la pré- 
fentent par écrit à l’Empereur , qui 
l’approuve ou l’annulle à fa volonté. 

Outre cette Cour ou Confeil Sou- d îs com* 
•verain.il y a onze autres grandes dc J uIhctv 
Jurifdiétions » entre lefquelles un 
Empereur de la Chine qui vivoit 
deux mille ans avant Jefus-Chrifl: a 
partagé toutes les affaires de foo Em- 
pire elles ont toujours confervé 

r‘ p vj 
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/ " ■ 1 depuis la même autorité. Ilyenafîx 

chap.xx. font attribuées aux Mandarins- 
lettrés , & les cinq autres concer- 

Au ' I6,î ‘ nent les Militaires. La puiflance de 
ces Cours eft très-grande & fans bor- 
nes, enforte qu’on pourroit craindre 
quelle ne causât quelque trouble 
dans l’Etat ; mais par la fagefTe des 
Empereurs Chinois , une affaire ne 
peut être terminée dans une, fans le 
concours des autres. Chacun de ce^ 
Tribunaux à un- Révifeur, qui exa- 
mine tout ce qu’on y réglé ; & s’il y 
trouve quelque erreur , il en rend 
compte auflî-tôt à l’Empereur. Les 
Chinois appellent ces Cenfeurs , 
chiens enragés, parce qu’ils mordent 
continuellement , & ne peuvent faire 
que de la peine aux autres.- Ces fix 
Cours tiennent leurs féances fuivanrt 
leur rang près le Palais Impérial du 
côté de l’Orient, & l’Empereur fait 
fervir à dîner pour tous ceux qui les 
compofent , afin que les affaires 
foient expédiées avec plus de dili- 


gence. 

Eonftion* Si les Mandarins, dans les affaires 
a«s côux8*. n " & dans l es décifions, fe régloient 
toujours fur les Loix , ou fur les vo- 
lontés du Roi , la Chine feroit l’Ena» 
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pire le plus heureux du monde & le — < ■ 
mieux gouverné :■ mais autant ils ^ap*»/ 
font exaCts à obferver toutes les for- . 
mes à l’extérieur , autant ils font inté- A *- ***** 
rieurement malins , cruels & hypo- 
crites. La première des fix Cours eft 
chargée de fournir tout le Royaume 
de Mandarins , d’examiner leur mé- 
rite ou leurs défauts , te d’en rendre 
compte au Monarque .pour qu’il les 
éleve à des portes plus honorables, 
ou qu’il les farte defeendre à d’autres 
plus bas , félon qu’ils font dignes de 
récompenfe ou de punition. J^a fé- 
condé Cour eft celle du Tréfor , te 
elle a dans fon diftriCt , tout ce qui 
concerne la direction de toutes les 
eairtes , des revenus te des taxes : 
c’eft elle qui examine aufli les dépen- 
fes. On y conferve les rolles ou dé- 
nombrements, qu’on fait tous leff 
ans exactement , de toutes les fa- 
milles & maifons , de tous les hom- 
mes , des mefures de terre & des ta- 
xes, ainfi que de toutes les douanes. 

La troifreme Cour a l’infpeélion fur 
les cérémonies , les rits , les fciences , 

& les arts. Elle eft aufli chargée du. 
foin de la mufique de l’hmpereur, 
réglé les titres te honneurs , qu’il ac- 
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. corde aux perfonnes de mérite, & 
GtMLL.j ^ ten£ j f a iurifdiétion fur les Temples 
& lur les Sacrifices que le Monarque 
4 offre au foleil ,à la lune ,au ciel, à la 
terre 8c à les ancêtres renfÏB elle exer- 
ce fa puilfance fur les arts 8c métiers 
ainfï que fur toutes les Religions 
profe:lées dans 1 Empire. La quatriè- 
me Cour a pour fa partie , les régle- 
ments militaires dans tout le Royau- 
me : c’eft elle qui choifit 8c éleve les 
O.ficievs aux différents grades , 8c 
qui les diftribue dans les armées, fur 
les frontières , 8c dans les garnifons 
de toutes les parties de la Chine. La 
cinquième Cour juge les affaires cri- 
minelles & a l’autori é de punir les 
crimes dans toute l’étendue de l’Em- 
pire. La fixieme 8c derniere , eft nom- 
mée la Cour des ouvrages publics t 
elle eft chargée du foin de faire bâtir 
& réparer les Palais du Monarque,, 
les Tombeaux des Rois, les Tem- 
ples , les Tours , les Ponts , 8c tous 
les autres ouvrages néceffaires, pour 
rendre les rivières navigables, 8c pour 
la commodité des chemins. Ces fix 
grandes Cours ont fous elles, qua- 
rante quatre Cours inférieures , qui 
lienuent toutes leurs feauces, cha- 


Digiti 



des Européens. 35T 
cune dans l’enceinte de fa Cour fu- . ■ « 

périeure, où il y a toutes les cham- GEN ‘ EL 1 1 L’ 
bres & faites néceflaires. C ap 

Outre les fix Cours fuprêmes , il **- l *9S' 
y en a plulieurs autres qui réfident à nés con« 
rékin , dont la principale eft celle ÏBf ' WCUIC *‘ 

2 u’on appelle Hanlin Iven , c’eft-à- 
ire le bois fleuri des lettres & des 
fcienc’S. Elle comprend un grand 
nombre r’e Mandarins , diftingués 
par la pénétration de leur efprit : ils 
font partagés en cinq clafles , qui for- 
ment aulîi autant de Cours , dont 
les Membres font les Précepteurs St 
Inftituteurs du Prince qui doit luc- 
céder à l’Empire, & ils font chargés 
de l’inftruire dans la vertu & dans les 
fciences, fuivant fon âge. Ils écrivent 
tout ce qui-fe pafle à la Cour & dans 
l’Empire, digne d’être tranfmis à la. 
poftérité. Ce font eux qui compo» 
fent l’IIiftoire générale du Royau- 
me ; &l’on peut les regarder comme 
les Hommes de Lettres du Roi , 
entre lefquels il fait choix de fes 
Confeillers. 

Une autre Cour, nommée Gouet- 
çou-Kien , efU'Ecole Royale de tout 
l’Empire, & a l’in fpeétion fur tous 
les Bacheliers , & fur tous les Etu- 
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» ■ — > • aiants , auxquels l’Empereur a ac- 
Chap^xx.* cor dé quelque privilège , pour les 
rendre égaux aux Bacheliers. 
a*. i6 9f . L a Q our nomm ée Cotao , eft éta- 
courpourblie pour avertir le Monarque, de 
îrlncc de fcs toutes les fautes qui fe commettent, 
faute*. ou qu’il commet lui -même dans le 
Gouvernement. Les Membres de 
cette Cour , ont tant de fermeté dans 
l’exercice de ce devoir, qu’ils s’ex- 
pofent fouvent au danger de la mort 
ou du bannifiement , pour dire la vé- 
rité au Prince, foit de bouche, fois 
dans des mémoires par écrit , & l’on 
en trouve plufieurs exemples dans 
l’Hiftoire Chinoife. Il eft arrivé queL 
quefois , que des Empereurs fe font 
corrigés fur leurs remontrances , & 
qu’ils les en ont généreufement ré- 
eompenlés. 

«ouvern «- Après- toutes ces Cours , dont 
menidemo no us avons parlé , chaque Province 
en a une Souveraine d’où dépen- 
dent plufieurs autres, & dont le Pré- 
sident a le titre de Viceroi. Le droit 
de gouverner dans la paix & dans la 
guerre, appartient à cette Cour, & 
elle doit rendre compte à l’Empe- 
reur & aux fix Cours Souveraines, 
de tout ce qui mérite d’être remar- 
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que. Quelques Vicerois ont le Gou- -- - * 

vernement de deux , de trois , & chap!xx* 
quelquefois de quatre Provinces , 
particulièrement furies frontières de 
Tartarie. Outre le Viceroi, il y a 
dans chaque Province, un Vifiteur 
& un grand Officier , qui commande 
toutes les troupes de la Province. Il 
n’y a aucune ville capitale qui n,’ait 
fa Cour civile & criminelle, pour les 
mêmes affaires qui font du reffort 
des fïx grandes Cours de Pékin. 

Chaque Province eft partagée en 
pluheurs territoires , & chaque ter- 
ritoire a un Mandarin , qui eft pour 
ainfi dire , le Viiiteur & î’Infpe&eirr 
de tout ce qui fs fait de bien & de 
mal dans fon diftricf. Il eft auffi char- 
gé du foin de faire payer exaétement 
aux Gouverneurs , des grandes & des 
petites villes , les droits qu’ils doi- 
vent à l’Empereur. 

Le nombre des Mandarins lettrés, Grand non* 
dans tout l’Empire , eft de treize 4^/ MiUI# 
mille fix cents quarante-fept , & les 
Militaires font dix-huit mille cinq 
cents vingt, ce qui fait en tout trente- 
deux mille cent foixante & fept. La 
diftribution des emplois eft h bien 
réglée , qu’il femble que les Légifta- 
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* teurs n’ont rien obmis de néceffaire; 

G chap xx’ ^ ont P r ^ vu tous les inconvénients 
qui pouvoient arriver.Tous les Man- 

An. J ar [ ns dont nous avons parlé, ont 
leurs emplois pourtroisans.&quand 
ce temps efi expiré, on les éleve à 
d'autres plus conlidérables. Aucun 
n’efb maître de choilir fes Officiers 
ou Domefiiques ; quand ils arrivent 
au lieu où ils doivent taire leur rélï- 
dence, il faut qu’ils prennent ceux 
qui leur font donnés & entretenus 
par le~public , afin qu’ils n’ayent pas 
de confidents, & pour prévenir qu’ils 
ne reçoivent des préfents , ou ne ven- 
dent la Juftice. Lorfqu’un Manda- 
rin perd fon pere ou la mere . t i! faut 
qu’il quitte Ion emploi pour porter 
le deuil pendant trois ans : il ne cou- 
che durant un temps aflez Ion*, que 
fur un peu de paille à côté du tom- 
beau, ne mange pendant plufieurs 
mois , que du riz bouilli dans de l’eau, 

6 ne porte qu’un efpece de fac pour 
habillement la première année ; cou- 
tumes très-gênantes, que les Empe- 
reurs, eux-mêmes, obfervent. 
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De la Langue Chinoife ; De tintelli- 
gence des Chinois dans les Arts li- 
beraux , de leur cérémonial , de leur 
politeje , de leurs funérailles & de 
quelques autres ufages ; De leur ha- 
billement G de leurs armes ; De la 
grande richcJJ'e G de l'abondance de 
PLmpire de la Chine , G des moyens 
dont fe font fervis les Tartares pour 
s'en rendre maîtr^ 

L A Langue Chinoife n’a nulle 

/■p ii l . IiEMELLI | 

reliemblance avec aucune ae cel- chap. xxi, 
ks qu’on parle dans tes autres pays , 

i ,i < ' o » . r J . An. 

de 1 univers , & il n y en a point qui 
pûifie lui ctre comparée, pour 1 an- pa JcJJwî 
cienneté de l’écriture. Il n’y a pas, fi. 
comme chez les autres Nations , un 
alphabet d’un petit nombre de ca- 
ractères, dont on compofedes mots; 
mais chaque lettre Chinoife exprme 
un mot entier. On admire aufli dans 
cette Langue, que tous les mots font 
monofyllables , & ou’il n’y en a ori- 
ginairement que trois cems viner ; 
mais au moyen des accents , elle eil 
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i aifez nombreufe pour exprimer tout 

gemelii , ce q U ’ on veut; aufli dans leurs écri- 
chap ‘ xx ’ tures , les Chinois fe fervent de cin- 


ÂH.169S quante - quatre mille quatre cents 
neuf caraéleres. Les Millionnaires 


prétendent quelle eft: plus facile à 
apprendre que toutes les autres Lan- 
gues de l’orient , ce qui paroît alTez 
vraifemblable , puifque ceux qui vont 
à la Chine, en s’appliquant feule- 
ment deux ans , prêchent , confeflfent 
& écrivent en cette Langue , comme 
elle leur étoit naturelle, quoiqu’ils 
foient tous avat^s en âge quand 
on les y envoy*Il n’y a dans le 
monde aucun Royaume où l’on trou- 
ve tant d’Univerhtés qu’à la Chine : 
il y a plus de quatre-vingt-dix mille 
Etudiants , & dix mille Licentiés r 
dont fix ou fept mille vont tous les 
ans à Pékin , y font examinés févére- 
ment, & l’on en choilît, dans ce 


nombre , trois cents foixante &cinq 
pour être admis au rang de Doéleurs. 
Des Livret Les Chroniques Chinoifes com- 
jphmois. mencent environ deux cents ans après 

le déluge , & elles continuent jufqu’à 

3 u’à notre temps , par une fucceflion 
'Auteurs , non interrompue. Ils ont 
un grand nombre de livres fur la 
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Philofopkie morale , d’autres qui ■' * 

traitent de la nature , de Tes proprié- ch*p!xxi. 
tés & de Tes accidents , plusieurs de 
Mathématiques & de l’art de la Guer- Aa * 
jre , & des Romans très -ingénieux 8c 
très-amufaots. On y trouve une quan- 
tité prodigieufe de Livres d’hiftoire , 
des exemples de l’obéifïance des en- 
fants envers leurs parents ; ds la fidé- 
lité des Sujets envers leur Roi , de 
l’Agriculture ; de très-belles Haran- 
gues, des Poèmes excellents, de* 
Tragédies, des Comédies, & d’au- 
tres, fut tant de fujets différents, 
qu’il feroit trop long d’en faire l’é- 
jiumération. 

Oi y diftingue particulièrement 
cinq Livres , pour lefquels ils ont 
autant de vénération que nous en 
portons à nos Saintes Ecritures. Le 
premier eft nommé la Chronique de* 
cinq anciens Rois ; le fécond eft le 
Rituel , qui contient la plus grande 
partie des Loix, des Coutumes & 
qes Cérémonies de l’Empire j le troi- 
fieme, eft le Livre des Vers, de* 

Romans & des Poèmes ; Le qua- 
trième , compofé par Confucius , 
contient l’Hiftoire de fon pays , en 
faime d’ Annales, qù il décrit la vie 
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3 5*8 Découvertes 
les a&ions de vertu ou de méchan- 
ceté des Princes ; le cinquième, qui 
eft le plus ancien, & qu'on prétend 
avoir été compofé par Fohi , ne 
peat être trop lû & trop eftimé , 
pour la beauté des lentences & des 
préceptes de morale qu’il contient. 
Il y en a encore un , d’u e autorité 
égale à celle des autres , & qui eft 
un extrait ou abrégé des cinq. 

Les Chinois »e lont pas moins 
s furprenants& fublimes dans les Arts 
méchaniques que dans les fciences ; 
mais comme un prix médiocre ne 
peut convenir pour un bel ouvrage , 
i’s s’attachent à donner beaucoup 
d’apparence à tout ce qu’ils font , 
parce que les Acheteurs ne dépen- 
dent que le moins qu’il leur eft pof- 
fïble : au relie, fi le prix repondoit 
au travail, ils en feroient de merveil- 
leux. Ils écrivent de droite à gauche, 
& les lignes ne vont pas d’un côté 
de la feuille à l’autre , mais du haut 
au bas. Pour l impreflion, quand la 
compofition eft faite en beaux ca- 
raéleres , fur un papier , qui eft très- 
fin & tranfparent, ils le colent fur 
une planche de pommier ou de poi- 
rier, auflî polie qu’il eft pofiible , 
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^vec l’écriture. tournée du côté de k ■' 
planche, afin qu’après -l’imprelïion ^^xxr. 
les lettres parodient dans leur feus 
naturel: on coupe enluite les carac- An * “ 9S ’ 
teres avec un canif ou un autre in£. 
trument tranchant, de façon que les 
lettres s’élèvent en bofle, & que le 
refte de la planche eft en creux. 

Il y a deux lortes de noblefie à la 11 No * 
Chine ; celle d’épée & celle de robe. 

Celle d’épée eft héréditaire du peie 
au fils, tant que la famille qui l’a 
élevée , demeure fur le trône ; mais 
quand il y monte une nouvelle fa- 
mille , elle fait mettr° à mort tous 
les Nobles ic en forme de nouveaux ; 
comme il eft arrivé , il y a environ 
cent cinquante ans. La Noblelïe ac- v 
quife par la robe, ne dure que la - > 
vie de celui qui en eft pourvu , & il 
arrive fouvent que les fils ouïes pe- 
tits fils des Docteurs Chinois, font 
trcs-pauvres , & obligés de fe faire 
Marchands en détail ou Artifans; 
mais fouvent ils le mettent au nom- 
bre des Ecoliers , & deviennent Can- 
didats, pour les memes honneurs 
dont jouiiïbient leurs peres. Cepen- 
dant il y a une famille toujours flo- 
riflante , qui, non- feulement, a con- 
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** ■■■■■ lervé Tes premiers honneurs depuif 
ch** 1 xx i P^ us vingt- deux fiecles ; mais qui 
3p eft à préfent également refpeétée 
À»- i*9s- des Grands & du peuple , enforte 
qu’on peut la regarder , avec juftice, 
comme la plus ancienne famille du 
inonde. C’oft celle de Confucius, 
qui vivoit fous la troiheme famille 
Impériale , cinq cents cinquante ôc 
un ans avant la naiflance de Jefus- 
Chrift. Les anciens Rois ont donné 
à la race de Confucius , le titre de 
Que-Cum „ qui revient à peu près 
à celui de Duc , & ils font demeu- 
rés S o uverains & exempts de toutes \ 
taxes , dans la Province de Xan- 
Tung , & dans la ville de Kiofeou, 
lieu de la naiflance de ce Philofophe, 
Voliteflc On rempliroit plufieurs volumes 
W»iaQifc. des civilités fit des cérémonies Chi- 
noifes. Ils ont un livre qui en con- 
tient plus de trois mille , & il eft éton- 
nant de voir l’exa&itude avec la- 
quelle ils les obfervent. A tous les 
repas, le maître delà maifon , fut-il 
un des plus grands Seigneurs , & 
beaucoup plus qualifié qu’aucun des 
convives , donne la place d’honneur à 
ceux qui font plus âgés que lui , ceux- 
ci la donnent à ceux qui viennent 

de 
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de plus loin , & tous ia cèdent aux 

Etrangers. Ils furpaflent aufli toutes chapVjx. 
les autres Nations dans leur atten- 
tion à paroître, & il n’y a pas d’hom- An ’ 163 J * 
me li pauvre, qu’il ne Toit toujours 
habillé décemment & proprement. 

Les femmes font fi modeftes & fi ré- 
fervées, qu’il femble que ces vertus 
foient nées avec elles. Elles vivent 
dans une retraite perpétuelle , n’ont 
jamais les mains découvertes, & fi 
elles font obligées de donner quel- 
que chofe à leurs frpres, ou à leurs 
parents , elles le tiennent avec la 
main enveloppée de leur manche. 

Les Femmes Chinoifes regardent D « 
comme une grande beauté d’avoir mcs ’ 
le pied très*petit, & pour acquériL , 
cette perfection , on les leur tient 
enveloppés dès la naifiance , & fi fer- 
rés, qu’elles en font toutes eftropiées. 
Quoiqu’elles foient très-glorieufes 
de cette efpece de beauté , elles ne 
font jamais expofées à la faire pa- 
' roître , d’autant que la modeftie ne 
leur permet pas d’avoir des habille- 
ments aflez courts, pour que leurs 
pieds puiflent être vûs. Leurs traits 
& leur teint n’ont rien qui les rende 
inférieures à nos femmes Européen- 
Tome IX, Q 
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362 Découvertes 
nés, & quoiqu’elles ayent le nez plat 
& de petits yeux enfoncés, elles ne 
paroiffent pas laides. Leur vie reti- 
rée , eft caufe que leurs mariages , 
fi on peut leur donner ce nom, fe 
font en aveugles, pu ifque le garçon ^ 
ne voit jamais la fille avant le jour 
où elle eft conduite à la maifon de 
fon mari ; fouvent meme le mariage 
eft conclu & arreté quand ils font en- 
core l’un & l’autre au berceau, d’au- 
tant que ceux qu’on unit, font ordi- 
nairement de même âge. La dot 
d’une femme , n’eft autre chofe que 
fa perfonne, & elle fuffit, fi elle eft 
vertueufe. Par les Loix du Royau- 
me , un homme ne peur époufèr une 
femme de fa fa mil la , fi éloigné que 
puiPfe être le degré de parenté. Les 
Tartares n’achetent pas leurs fem- 
mes , mais ils en reçoivent des dots., 
quoique peu confidérables, & quand 
quelqu’un marie fa fille à fon égal , 
la dot ne furpafle jamais quatre-vingt 
vaches , autant de chevaux & autant 
d’habits. 

L’extérieur des Chinois eft très- 
grave & modefte ; un homme qui 
tourneroit promptement la tête , fe- 
roit regardé, chez eux, comme une 
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cervelle légère : on ne leur entend — , .. 
jamais prononcer de jurements, ni c^^xi 
aucun mot immodefte : faire l’amour 
ou paroître galant, efl fi éloigné de An,,t 6fS 
leurs mœurs , qu’ils n’ont pas même 
de mots pour les exprimer. C’eft une 
maxime reçue chez eux , qu’il n’eft 
pas de la nature des hommes de tirer 
lepée l’un contre l’autre, & que la 
guerre eft une férocité à laquelle on 
a donné des réglés que les bêtes fau- 
vages ne connoifl'ent pas. Ils font en 
général très-ingénieux, ôc ont l’efprit 
fort a&if ; mais les pauvres , particu- 
lièrement, furpafient tout ce qu’on 
peut imaginer en adrefle & en arti- 
fice, inftruits par la nature dans les 
moyens de gagner leur fubfiftance. 

Si une profedSon ne leur plaît pas, 
ils la quittent à la fin de l’année , étant 
également propres à toutes. Ils font 
tiès-expertsen toutes fortes de jeux, 
tels que les cartes , les dez , les échecs 
& les dames. 

Les Loix de l’Empire font fi fé- 
veres pour obliger les parents à don- 
ner une bonne éducation à leurs en- 
fants , que fi quelqu'un commet un 
crime, & qu’on ne puifle le prendre , 
le Magiftrat fait arrêter le pere , $4 
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■ on lui donne la baftonnade , pour 
cîemelli , n’avoir pas inftruit fon fils à avoir 

Chip. XXI. i i t /-> 

de bonnes mœurs. Le uouverne- 
A», i <ÿj. ment réglé aufli l’économie domef- 
tique des familles pour le bien pu- 
blic. Les Chinois font fort adonnés 
à la fuperftition &. aux augures. Us 
regardent comme un mauvais pré- 
fage , d’avoir des Eglifes élevées en 
l’honneur du vrai Dieu, dans les vil- 
lages & dans les campagnes , & crai- 
gnent que cela ne fafle mourir les ha- 
bitants. Il n’eft permis à'perfonne 
de bâtir fa maifon plus élevée que 
celle de fon voifin , parce qu’ils pen» 
fent que fa fortune en fouffriroit. 
Long* che- Avant que les Tarrares fe fuflenr 

par X ie* a T*àr S em P ar ^ s cet Empire, les Chinois 
urcs. portoient les cheveux longs, rou- 
lés derrière la tête: mais ces nou- 
veaux maîtres les ont obligés , fous 
peine de mort, de les couper, & 
d’aller la tête rafée à la Tartare. Ils 
leur ont aufli interdit l’ufage de leurs 
larges habits , avec de grandes man- 
ches , pour leur faire prendre l’ha- 
billement Tartare , ce qui leur a 
été très-fenfîble. Leur chemife eft 
lacée fous le bras droit , fous les 
côtés ou fous la gorge : elle leur 
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tombe jufqu’à la moitié des jambes , - ■ 

& les manches en font longues & 
étroites. Ils portent de larges culot- 
tes qui defcendent jufou’aux talons, An,l6,î * 
& leurs bas font ordinairement de 
groiïê foie. La Noblefle ajoute à la 
chemifeune longue robe noire, bou- 
tonnée fous le bras droit jufqu’aux 
pieds, avec une ceinture en argent ; 
par deflus , ils mettent un manteau 
avec des manches larges , boutonné . 
fur la poitrine .&les Savants les por- 
tent très-longs , contre l’ufage des 
Tartares , qui en ont de fort courts. 

A lar guerre , les Chinois fe fervent Leurs Ar _ 
d’arcs & de fléchés , avec un long mes. , 
cimeterre: ils n’ont que très -peu 
d’armes à feu , cependant l’Empe- . 
reur les oblige à préfent de porter 
des moufquets. Quoique l’ufage du 
canon foit ancien à la Chine, ils ont 
toujours été mal fondus & mal pro- 
portionnés : mais depuis quelque 
temps , l’Empereur les a tous fait re- 
fondre de nouveau , fous la direc- 
tion du Pere Verbieft, Jéfuite Fla- 
mand. Les Troupes Chinoifes font 
compofées de Cavalerie , partagée 
fous huit étendards , dont chacun 
fuivide dix mille hommes, avec 
• Qiij 
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un Général particulier pour chaquer 
divilion. La profefîion de Soldat , 
palî'e des peres aux enfants , & l’Em- 
pereur, non-ljpulement , leur donne 
une paye proportionnée à leur grade , 
mais il y ajoute du riz pour toute la 
famille, fans aucune épargne , d’au- 
tant que le tout eft fourni par les 
Provinces qui le donnent à titre de 
tribut. 

Quoiqu’il y ait à la Chine beau- 
coup d’or de très-bonne qualité, on 
ne s’en fert pas comme monnoie , &: 
on le donne au poids comme une 
autre marchandife. On fait de*méme 
pour l'argent qui vient des Etran- 
gers , particulièrement pour celui 
que les Efpagnols y apportent d’A- - 
mérique. On s'en lert à payer les ta- 
xes à l’Empereur, & il demeure en- 
terré dans Ion tiélor, ou dans ceux 
des plus riches de l’Empire ; mais 
les Chinois ne font aucun ufage de 
ce qui leur vient des autres pays. 

On regarde à la Chine , l’avantage 
d’être bien enterré , comme contri- 
buant beaucoup à la félicité du dé- 
funt , & ils croyent même que fes 
defeendants y participent. Aufîi îm 
s’en rapportent-t-ils pas totaleme^ 
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à leurs enfants , & chacun, de fon 
vivant & en bonne fanté , a particu- 
lièrement foin de fe pourvoir d’une 
bonne biere , de fix à lept pouces d’é- 
paifleur, pour mettre ion corps, & 
d’un endroit convenable pour la pla- 
cer. Il ne faut pas que la biere foit 
étroite , mais grande & bien propor- 
tionnée ; ils la font vernir en de- 
hors, fcuplter , & garnir d’or, s’ils 
en ont le moyen , enforte qu’il y en 
a qui coûtent plus de mille écus. 
Pour la place , la plus heureufe eft 
ordinairementchome par les Devins , 
au pied de quelque montagne, & 
ils ne font jamais enterrés dans les 
villes. 

Auflî-tôt qu’un Pere de famille eft 
mort , fon fils femble entrer en fu- 
reur, déchire les rideaux du lit , le3 
jette fur le corps , fe laifTe tomber les 
cheveux épars , & enfuite envoyé fes 
Domeftiques chez fes parents & fes 
amis , auxquels il écrit qu’il a perdu 
fon pere. Pour recevoir les vilites , 
on met en deuil la plus grande falle , 
qu’on tend de nattes, ou de toiles 
blanches , parce que le blanc eft la 
couleur de deuil à la Chine. En 
ihême-temps. on envelope le corps 

Qiv 
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d’une belle piece de foie très-fine ; 
on le met dans la bierre,qui eftbien 
clofe, & dont on ferme encore tou- 
tes les fentes avec de la poix , après 
quoi on orne tout l’extérieur d'étoi- 
les d’or. On la place au fond de la 
chambre, le fils demeure à côté, 
couvert d’une groffe toile de chan- 
vre, avec un bonnet de même , les 
pieds liés avec de la paille , une étof- 
fe grcfliere, de coton, autour des 
oreilles, & portant deux ceintures 
de groffes cordes, qui tombent juf- 
qu’à terre. Ce funebre appareil n’eft 
que le commencement de fon deuil , 
& il faut qu’il pafle la première nuit 
près du corps, fur de la paille, fans 
avoir d’autre lit pendant plufieurs 
mois. Toute délicatefle efi bannie 
de fa table , particulièrement la vian- 
de , & il eft obligé de conferver tou- 
tes les marques de deuil pendant trois 
ans. 

La navigation, & l’abondance de 
toutes fortes de commodités dans un 
Royaume , font les deux principales 
fources du commerce , & la Chine 
les pofléde à un tel degré , qu’il n’y a 
pas de pays qui puifle lui être com- 
paré à cet égard # encore moins eh 
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trouveroit-on qui la furpaffât. Il y a 
une li grande quantité d’or dans tou- 
tes les Provinces , qu’au lieu de le 
convertir en efpece, on le met au 
rang des marchandifes. Pour l’argent , 
leur avarice & leur induftrie à le ra- 
mafter, font a*ufti anciennes que la 
Monarchie ; ainfi la quantité doit en 
être prodigieufe , d’autant que celui 
qui eft une fois dans le pays , ne 
peut jamais en fortir ; & que les Loix 
font rrès-féveres fur cet article. Il y 
a aufti des mines abondantes de cui- 
vre , de fer , d’étaim , & de plufieurs 
autres métaux. La foie y eft plus bel- 
le qu’en aucun autre pays du monde , 
& en fi grande quantité, que les An- 
ciens nommoient la Chine , le Royau- 
me de foie. 11 y en a de deux efpeces , 
la naturelle & l’artificielle ; la natu- 
relle eft produite par les vers , dans 
les campagnes & furies arbres , d’ou 
on la ramafte pour la filer; mais elle 
n’eft pas aufti bonne que l’artificielle , 
produite par les vers qu’on nourrit 
dans les maifons pendant quarante 
jours, avec des feuilles de mûrier. 

Leur cire eft la plus belle & la 
plus blanche qu’on puifte voir ; il y 
•n a aufti de deux efpeces: celle qui 

Qv 
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vient des abeilles , èc celle qu'on 
trouve fur certains gros arbres où 
elle eft produite allez lingulierement. 
Un infe<fte à aiguillon, de la grof- 
feur d’une puce, y dépofe Tes oeufs; 
quelque temps apres,. ils produifent 
des vers , qui rongent , percent & dé- 
vorent jufqu’à la moële de l’arbre. 
Leur nourriture fe change en une 
cire auïïi blanche que la neige : ils 
h chauent hors de l’ouverture qu’ils 
ont faite , & le vent 2c le froid la con- 
gèlent en grofie goûtes. 

La Chine produit une fi grande 
■ quantité de coton, qu’on ne s’y fert 
que très peu de laine .excepté pour 
des couvertures de lit : il y a ai*." 
de pauvres gens qui , en hiver, por- 
tent des peaux groflieres & de la 
laine , mais les gens aifés font alors 
habillés de belles fourures. Pour la 
viande , le poilfon , le fruit & les au- 
tres provilions, ils en ont de toutes 
celles que nous polTédons en Eu- 
rope, & même beaucoup plus que 
nous n’en avons; le bas prix en fait 
connoîtrc l’abondance. Entre les du 
verfes plantes particulières au pays, 
nous remarquerons principalement 
le Thé , qui eft la boifion la plus ef-- 
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tîmçe des Chinois , comme le cho- 
colat chez les Efpagnols, & il ne fe 
fait aucune vifite, où l’on n’en boive 
en quantité. Quoiqu’on le regarde 
comme une herbe, on le recueille 
cependant fur de petits arbres , & le 
meilleur eft celui qui vient dans la 
Province de Chekiang. En été, cet 
arbriffeau porte une fleur dont l’o- 
deur eft très-agréable ; mais c’eft en 
hiver qu’on en cueille les feuilles. 
On les fait d’abord un peu chauffer 
dans un chaudron de cuivre , fur un 
feu doux, enfuite on les met fur 
une natte fine , où on les remue avec 
la main : on les remet fur le feu , jufi 
qu’à ce qu’elles foient bien jeches: 
enfin on les conferve dans des boctes 
de plomb , pour qu’elles ne s’évapo- 
rent point, & pour les garantir de 
l’humidité. L’infufion en eft agréa- 
ble & très-faine , quand les feuilles 
font nouvelles, mais il y a beaucoup 
de choix , & tant de différence dans 
la qualité, qu’on en vend depuis dix 
fols la livre jufqu’à douze francs. 

La Chine produit auffi de la Rhu- 
barbe , qui vient dans les lieux hu- 
mides, & dans des terreins de cou- 
leur rouge : les feuilles de c^tte plante 

Qvj 
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ont ordinairement deux palmes de 
long : elles font cotoneufes & étroi- 
tes près de la tige qui s’élève d’un 
pied, & porte des fleurs femblables 
à de grofles violetes. La racine a 
quelquefois trois pieds de long, eft 
auflî grofle que le bras d’un homme , 
& quand elle eft nouvelle , elle aune 
amertume exceflive. On trouve aufli 
à la Chine, une grande quantité de 
très-belles fleurs ; celles qui font par- 
ticulières au pays, flattent plus la 
vue que l’odorat : ils les plantent en- 
tre deux rangs de briques dans leurs 
cours , pour en faire de belles allées* 
La Chine , par fon étendue , jouit 
de tous les différents ^limats , fans 
avoir la rigueur exceflive du froid , 
ni les chaleurs infupportables des 
pays méridionaux. Elle n’eft ni toute 
en plaine ni toute en montagnes , 
mais tout y eft (i bien cultivé , qu’elle 
paroît comme un jardin continuel. 
Quelques-unes des plus hautes mon- 
tagnes, préfentent de loin, l’afpeét le 
plus agréable , étant toutes coupées 
enterrafles, depuis le pied jufqu’au 
fommet. Pour les plaines , il y en a 
de fl grandes , que pour en donner 
une idée»il fuffit de dire que depuis 
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Nankin jufqu’à Pékin , qui forme une ^ ■ ■— 

étendue de plufieurs centaines de 
milles, cenelt quune plaine con- 
tinue, fans qu’on y trouve un pied 
de terrein ou fténle par la nature, ■ 
ou en friche faute de culture. La fer- 
tilité y eft telle qu’on fait toujours 
deux moiflons par an , & qu’on feme 
aulli-tôt qu’on a recueilli. 

L’air, en général , eft très-fain à 
la Chine, & les faifons y font régu- 
lières. A Pékin , l’hiver dure plus 
long -temps qu’il n’eft ordinaire à 

Î o degrés de latitude. Par la rigueur 
u froid & par la nature de l’eau, 
depuis le milieu de Novembre, la 
glace eft fi épaifle & fi forte fur les 
rivières & fur les lacs , qu’elle porte 
les chevaux & les voitures, fans dé- 
geler , }ufqu’à la fin de Février. Dans 
les Province^néridionales , il régné 
quelquefois un vent peftilentiel fi 
pernicieux, qu’il enleve beaucoup 
de monde. 

Après avoir 
Gouvernement 

la Chine, nous allons rapporter com- UIC ** 
ment les Tartares Orientaux fe font 
rendus maîtres dé ce grand Empire.. 

Pendant le régné de la famille Mins , 


parlé du climat, du Comme*» fa 
, Chine eftpaf- 
& des Coutumes de fée aux Tai- 
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■ ■ la derniere des races Chinoifes, leê 

G , Eut ibV forces de l’Empire étant employées 

GhâPi XXI* \ j*i r • j A 'Jl 

a garder les trontieres du cote de la 
An. i'?5. Tartarie , huit Capitaines de Voleurs 
. fe mirent en campagne , & levèrent 
très-promptement huit armées. Ils 
difputerent entr’eux pendant quel- 
que temps pour la fouveraineté , juf- 
qu’à ce qu’ils iufl'ent réduits à deux, 
qui fe féparerent: l’un prit la route 
des Provinces feprentrionales ,& l’au- 
tre tourna du côté des Provinces 
méridionales. L’armée de l’Empe- 
reur marcha contre celui qui atta- 
quoit la partie du nord ; elle fut dé- 
faite : la ville où les fuyards fe reti- 
rèrent , fut détruite par une innon: 
dation , & il y périt- plus de trois 
cents mille personnes. Encouragé par 
ce fuccès , le Capitaine de Voleurs , 
nommé Li, prit !etitr#d’Empereur, 

& marcha à Pékin, avec une armée 
de trois cenrs mille combattants. 
Ayant attiré une partie du peuple 
dans fes intérêts , les portes lui furent 
ouvertes, quoiqu’il y eût une gar- 
nifon de foixante & dix mille hom- 
mes. L’empereur ignoroit abfol li- 
ment ce qui fe paffoit, & demeuroit 
à faire des jeûnes & des mortifîca- • 
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tions au milieu de Tes Eonzes ; mais — — 

l’approche lubite de l’ennemi lui 

. 1 n / • Cnap. xxr. 

ayant appris trop tard qu il etoit 
trahi , il fe retira dans Ton jardin , & An - 
fe pendit, à l’âge de trente-hx ans. 

L’Empire périt avec lui , ainfi que 
toute l'a famille , qui fut détruite en 
peu de temps, quoiqu’elle montât 
dit-on . au nombre de quatre-vingt 
mille perfonnes. „ * , 

Li, s’étant ainfi affûté de la capi- ils y f«nt ap- 
tale, marcha contre le Général Chi-P^. pa,lc * 
nors , qui tint la campagne contre lui , 
avec une armée de foixante mille 
hommes. Pour venger fes propres 
pertes , ôt la mort de l'Empereur ; ce 
Général envoya une ALmbaflade fo- 
lemnelle au Prince Tartare, pour 
l’inviter démarcher avec fon'armée , 
contre l’Ufurpateur. Le Tartare vola • 
plutôt qu’il n’entra dans la Chine, 
avec foixante mille hommes, & dé- 
fit bien-tôt Li ; mais il mourut avant 
ji’avoir établi la paix , laiffant un fils 
dans l’enfance , fous la tutelle de fon 
frere. Les Chinois qui efpéroient que 
les Tartares chargés de butin, re- 
tourneroient dans leur pays, furent 
cruellement trompes^dans leur at- 
tente. Çes Etrangers étant entrés à 
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■ - " Pékin en 1643 , refuferent d'en for- 
châp!xxi. tn ' & dirent que l’Empire étoit du 
à leur valeur. L’enfant âgé de fïx ans, 
An.itfyj. y f on entr ée en triomphe, auxap- 
plaudiiïements du peuple ; fut placé 
lur le trône , & déclaré Empereur. 

Les Tartares , après avoir fournis 
les Provinces Septentrionales , mar- 
chèrent au fecours de celles du midi , 
* & ayant détruit les Capitaines de Vo- 
leurs en peu d’années , tout l’Empire 
reconnut leur puifiance. Pour s’ea 
aflurer la poffemon, & pour gagner 
l’amour du peuple, ils con£rverent 
les anciennes Loix , les Réglements 
& la Police de la Chine , fans y faire 
prefque aucun changement , & don- 
nèrent de grands encouragements 
aux Gens de Lettres. 

cfheîHpart Gemelli trouvant que le froid de- 
ucréki., venoit trop vif à Péün , pour fon 
tempéramment, fe difpofa à quitter 
cette ville, & le famedi rp de No- 
vembre, il s’adrelTa au Pere Grimal- 
di, pour le prier de lui procurer trois 
mules , afin de continuer fon voyage. 
Le lendemain , il prit congé de tous 
les Jéfuites , & i:eçut du Pere Gri- 
maîdi un paflep ut , pour qu’il ne 
fut pas inquiété à fon retour de la 
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Cour. Etant convenu de prix avec 
le Muletier, & lui ayant payé d’a- 

1 1 1 • 1 r # Chap. XXI# 

vance le louage des trois mules, lui- 
vant l’ufage de la Chine, il partit le 
mardi 22, après midi, & pafla par 
la ville ou bourg de Loupou-Xaou, 
qui a de bonnes murailles , & deux 
portes garnies de fer. Il traverfa en- 
fuite la riviere, fur un magnifique 
pont de pierre, d’un demi mille de 
long , orné des deux côtés, de petits 
lions de pierre très-bien travaillés, 
de deux pas en deux pas. Gemelli y 
trouva un T artare , accompagné d’un 
Valet de pied, d’un Page & de plu- 
fïeurs Valets , qui prenoit la meme 
route, & ils continuèrent enfemble 
la voyage. Comme il fuivit le même- 
chemin dont nous avons dé à parlé, 
nous ne répéterons pas ce que nous 
en avons dit, 8c nous obferverons 
feulement que la préfence du Tar- 
tare les fit très-bien fervir dans les 
auberges ; qu’on leur donna des pro- 
vifions en abondance, & à très-grand 
marché, puifqu’ils ne payoient un 
lievre que trois fols, & un faifan 
fix fols. 

Après trente-quatre jours de mar- u arr!ve j 
ehe, ils arrivèrent le dimanche 2yCaBt*n. 
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de Décembre à Nanchianfou, d’oà 
l’on fe rend par eau à Macao. Ge- 
melü , efpérant pafTer la fête de Noël 
agréablement avec les Catholiques 
de cette ville, renvoya fes mules, 
traverfa la riviere dans une barque, 
&: alla loger dans la maifon des Jé- 
fuites : mais le Supérieur étant à 
Canton , il pafla tout le jour feul & 
aflez triftement. Le lendemain , il 
loua une barque environ quatre du- 
cats , pour le conduire à Nanganfou ; 
il partit avant midi, & y arriva le 
1 1 de Janvier 1 6ÿ 6. Le dimanche 
1 y , après le dîné , il entra dans une 
autre barque chargée pour Canton , 
avec deux hommes & cinq femmes 
qui ramoient. Comme il étoit alors 
dans la partie méridionale, il y trou- 
va la chaleur exceflive. Apres neuf 
jours de cours , il arriva à Canton le 
mardi 24, ayant fait environ qua- 
torze cenrs milles par eau & par terre 
depuis Pékin. * 

Gemelli étoit revenu à Canton , 
dans l’intention de fe rendre à 
Emouy , dans la Province de Fo- 
kien , & de s’y embarquer pour Ma- 
nille : mais ayant trouvé que le char- 
gement de Canton étoit déjà fait, 2c 
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apprenant qu’il y avoit à Macao un - < « 
vaifleau de Manille, il changea de Sf“ E v L ŸÏ 
relolution. Il y fut d autant plus en- 
gagé, que le pafTage lui fut offert fur An * l69 °’ 
ce vaiffeau , par trois Efpagnols qui 
y avoient intérêt, & qui étoient ve- 
nus à Canton, payer cent quatre- 
vingt pièces de huit, pour des mar- 
chandifes de la Chine, fis furent très- 
furpris delà hardieffe qu’il avoit eue 
de venir à Canton fans paffeport, & 
de pafler enfuite à Pékin, pendant 
que le Douanier ne vouloir pas leur 
permettre de partir, qu’ils ne lui 
donnaflent trente pièces de huit pour 
unpalTepovt. 

On faifoit alors les préparatifs car»n<j r i« 
pour la fête Clunoife de la nouvelle 
année , qui commence toujours avec 
la nouvelle lune la plus proche du y 
de F evrier ; jour auquel , fuivant leur 
façon de compter Je foleil entre dans 
un ligne qu’ils appellent la réfurrec- 
tion du printemps. Ils comptent dou- • 
ze mois lunaires, un de vingt-huit 
jours & les autres de trente, & tous 
les cinq ans, ils ajoutent un mois in- 
tercallaire, en faifant une fomme de 
tous les jours perdus durant cet in- 
tervalle, ce qui les remet au cours 
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au foleil. Ils partagent les femaines 
comme nous , fuivant le nombre des 
planètes, comptent le jour d’un mi- 
nuit à l’autre, le divifent en douze 
parties égales , & fubdivifent cha- 
cune en cent autres parties. L’année 
où Gemelli s’y trouva , le nouvel an 
tomboit le 3 de Février, & plu- 
fieurs jours avant, tous les Tribu- 
naux & toutes les boutiques furent 
fermées , pour les préparatifs de la 
fête. La derniere nuit de l’artnée qui 
finit , dans toutes les maifons, les 
fils fe profternent devant leurs peres , 
les jeunes freres devant les aînés, & 
les Domeftiques devant les Maîtres , 
en frappant la terre du front. & en 
faifant d’autres cérémonies d’ufage 
dans ce pays. Les femmes en font de 
même entre elles ; mais avant d’exi- 
ger ce devoir des enfants , les Chefs 
des familles le rendent à leurs ancê- 
tres , en frappant trois fois la terre , 
avec le front, devant leurs portraits. 
Le matin du nouvel an, longtemps 
avant le jour, les plus fiiperftitieux 
vont en dévotion à leurs Pagodes 
brûler des parfums devant les Ido- 
les ; enfuiteils font des vifites à leurs 
amis, mais le cérémonial eft rempli 
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en écrivant fur un {papier rouge , 
qu’on eft venu pour les voir. 

Quelques jours après , arrive la 
fête des Lanternes, la plus fomp- 
tueufe de toutes celles des Chinois. 
L’origine de cette fête eft incertaine ; L, " ternc1, 
mais elle eft célébrée avec de gran- 
des dépenfes par les riches & par les 
pauvres. Dans chaque quartier de la 
ville , on éleve diverfes figures d’i- 
doles , autour defquelles font plu- 
fîeurs perfonnes déguifées eu habits 
ridicules , avec des mafques. Dans 
cet équipage bizarre , ils parcourent 
la ville, fur des ânes ou à pied, pré- 
cédés d’un grand nombre de gens 
qui portent des lanternes attachées à 
de longs bâtons. Ces lanternes re- 
préfentent diverfes efpeces d’ani- 
maux , &font bien éclairées de plu- 
(ieurs lampes : le tout eft accompa- 
gné d’un grand bruit d’inftruments < 
de cuivre & de tambours. La partie 
la plus curieufe de cette folemnité 
fe voit dans les Pagodes , & dans les 
Palais des Grands , où il y a des lan- 
ternes qui coûtent quinze ou vingt 
piftoles , & d’autres qui montent juf- 

Î ju’à deux ou trois cents écus. Elles 
ont fufpendues dans les k plus belles 



382 Découvertes 
falles. Ii yen a qui ont jufqu’à vingt 
chapfxxV. coudées de diamètre , éclairées* en 
dedans par- une grande quantité de 
ajj. i am p es & de chandelles , dont la 
clarté tait voir les peintures , & la fu- 
mée fait mouvoir les figures qui pa- 
rodient tourner, fauter, monter & 
defcendre dans la lanterne. On y 
' voit des chevaux qui galopent, des 

chariots qui pafTent, des hommes 
qui travaillent, des vaifleaux à la 
voile, des armées en marche , & d’au- 
tres effets de l’imagination de ceux 
qui les compofent. 

Cemeiii Gemelli réfolu de partir pour Ma- 
retourne à nille , dans le vaiffeau Efpagnol , qui 
étoit alors à Macao, dilpofa toutes 
fes affaires pour fon départ de Can- 
ton. Le famedi 3 de Mars , il monta 
dans une grande barque, & arriva le 
troiüeme jour, avant midi, à Ma- 
cao, où il attendit un mois les foies 
que les Efpagnols avoient achetées à 
Canton, ce qui lui donna tout le 
temps néceffaire, & au-delà, pour 
faire fes provifions. 

5 Oï 
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CHAPITRE XXII. 


Voyage de Gemelli aux IJles Philip- 
pines ; Dejcription de ces Ijles ; De 
Leur premiers Habitants ; De Leurs 
Moeurs 6r de leurs Ujàges 5 Des 
fruits & des arbres de ce climat ; 

Du Gouvernement Efpagnol a Ma- 
nille y & du revenu que ces ljles pro- 
duifent au Roi d'E /pagne» 

L E 7 d’ Avril, le Capitaine du 

vaifleau étant prêt à mettre à la ch»p l xx!i. 
voile , donna une fête à fes amis , 
pour leur dire à|Dieu, & Gemelli y An ‘ 1696 
fut préfent. Le lendemain , étant dé- M * 1 n j l é°, nd 
livrés des vifites incommodes des 
Officiers de la douane , après le dîné , 
ils levèrent l’ancre, aidés de la marée 
& ayant falué le dernier fort , de 
cinq à lix coups de canon , ils fe mi- 
rent en route. Cette même nuit, ils 
furent joints par une barque, avec 
quelques balots de foie pour le Ca- 
pitaine , qui avoir donné fes ordres 
pour achever ainli la eharge de fon 
vaifleau , afin d'éviter une partie des 
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- ■ droits. Quand toutes les foies furent 
chip'xxn ^ bord , ils continuèrent leur voya- 
ge , & arrivèrent à Manille , le mardi 
An. k 9 «. 3 jvï a i. Qemelli étant defcendu , 
alla loger chez le Reéteur du Col- 
lege ; mais à peine étoit-il à terre , 
qu’il lui vint un Ajudant du Gou- 
verneur, qui lui dit que ce Comman- 
dant l’attendoit dans fon palais. Il 
s’y rendit auffi-tôt, fut très-bien re- 
çu , régalé de confitures, &le Gou- 
verneur lui promit de lui faire avoir 
tout ce qui lui feroit nécelfaire. 
DefcAption Manille eft fituée à 14 degrés 40 
de Manille, minutes de latitude : les jours & les 
nuits ne varient jamais de plus d’u- 
ne heure de l’hiver à l’été, mais il y 
fait une chaleur excelfive , parce 
qu’elle eft fituée fous la Zonetorride. 
La ville eft fur une pointe de terre, 
entre la mer & une riviere qui fort 
du lac: elleafix grandes portes, & 
la muraille près de la riviere, eft for- 
tifiée par cinq petites tours , avec des 
canons de fer ; mais du côté de terre , 
il y a un très-beau boullevard. Les 
Palais, quoique conftruits en bois, 
au-deflus du premier étage , font 
très-agréables à voir, à caufe de la 
beauté des ‘galleries : les rues font 

larges. 
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larges, mais les fréquents tremble- - - - 
ments de terre en ont dérangé l’uni- 
formité, plulieurs maifons & quel- thap XXU ’ 
ques palais en ayant été renverfés. An> li »*' 
On compte qu’il y a dans Manille , 
environ trois mille habitants, de dif- 
férents mélanges & de diverfes cou- 
leurs , qu’on diftingue par des noms 
ridicules. Les temmes lont habillées 
à l’Eipagnole, mais celles du com- 
mun fe paflent aiiément de coutu- 
rières ; une piece d’étoffe des Indes, 
liée au milieu du corps, leur fert de 
jupe, & une autre qui leur pend fur 
les épaules , leur forme une e f pece 
de manteau. Iis ne portent prs ordi- 
nairement de bas ni de tauliers, à 
caufe delà chaleur. Quoique la ville 
de Manille foit petite, elle paroît 
grande , en y joignant les faux- 
bourgs : au-dehors d’une des portes, 
eft l’habitation des Marchands Chi- 
nois , où l’on trouve de routes fortes 
d'Ouvriers & de tous les genres de 
commerce; enforte que l’argent des 
Citoyens , paffe néceffairement par 
leurs mains , ce qui vient de la faute 
des Efpagnols & des Indiens, trop 
pareffeux pour s’appliquer à aucun 
genre de travail. Les Efpagnols tien* 

Tome IX. R 
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— nent ces Chinois dans une grande 

cemeui, fujetion; ils ne permettent pas qu’ils 
C ‘^'^i reftenc le foir dans les Eglifes des 
Anisp*. Chrétiens, & ils les obligent de de- 
meurer lans lumière dans leurs mai- 
fons èc dans leurs boutiques. Au-delà 
du pont , conftruit lur la riviere , il y 
a d’autres fauxbourgs, au nombre de 
quinze , habité:» par des Indiens, des 
Tagalis , & d’autres nations, lous le 
Gouvernement d’un d’Alcalde. L’ef- 
paee, compris entre ces fauxbourgs,, 
lur les deux bords de la riviere , juf- 
qu’au lac de Bahi , eft occupé par des 
jardins, des fermes &des maifons de 
campagne, Il y a dans cette ville , 
quatre Monafteres , & un Collège de 
Jéluites, où environ quarante Eco- 
liers étudient les Humanités, la-Phi* 
lofophie & la Théologie. La Cathé- 
drale eft grande , mais l’intérieur en 
eft peu orné. Le chœur eft près de la 
grande porte , & l’on y remarque le 
trône de l’Archevêque, dont le re- 
venu monte à foixante mille pièces 
de huit par an. 

Gouverne- La ville de Manille eft le fiege du 
Gouvernement pour toutes les, Tftes 
que. v Philippines ; quoique ces Ifles foient' 
fbrt F éloignées de l’Europe, &.dela 
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Cour de Sa Majefté Catholique , à 
qui elle appartiennent, elles font ce- 
pendant très-bien gouvernées. Pour 
le fpirituel , il y a l’Archevêque de 
Manille , qui eit nommé par le Roi, 
& pour l’Inquifition, il ya un Com- 
miiTaire choili par les Inquifiteurs 
de México. L’adminiftration du tem- 
porel , eft entre les mains d’un Gou- 
verneur , quia le titre de Capitaine 
Général , & qu’on change tous les 
huit ans ; il eft aidé par quatre Juges 
avec un Procureur du Roi, qui eft à 
vie. Ce Tribunal, non-feulement, 
reçoit les appels des fentences des 
autres Magiftrats delà ville, mais 
encore de celles de toutes les Ifles, 
Le Gouverneur a d’appointement, 
treize mille trois cents pièces de 
htiit , & fi les Ifles Philippines étoient 
moins éloignées, cette place feroic 
recherchée par les plus grands Sei- 
gneurs de la Cour d’Efpagne , parce 
que le Gouvernement eft illimité; 

* la jurifdidion très-étendue : les pré- 
rogatives fans bornes ; le profit in- 
connu , ST avec de plus grands hon- 

• neurs que n’en reçoit même le Vice- 
roi des Indes. 

Cette grandeur & cette puiflance 

* * RÎj 
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eft un peu écHpfée par l’examen au- 
quel il tft fournis, quand il lui arrive 
un fuccefleur. Les Accufateurs n’en- 
trent point dans le détail des fautes 
qu’il peut avoir cQ.mmi.fes , mais ils 
s’attachent aux fouîmes qu’il a reçues 
pendant huit ans , &rc’eft plutôt la 
oourfe qu’on punit, que la perfonne. 

Ils Qnt foixante jours pour porter 
leurs plaintes , après que la procla- 
mation a été faite dans les Provinces , 

& trente jours pour les fuivre devant 
le Juge , qui.eft ordinairement le fuc- 
çefleur de l’accufé, en .vertu d’une 
commiflion exprefle du Roi , & du 
Conleil fuprême des Indes : mais 
quand le Juge a reçu toutes les in- 
formations , il ne donne aucune dé- 
cifion , & il renvoyé toute la procé- 
dure à la Cour. Les quatre Juges cru 
Auditeurs, font fuiets.à la même en- 
quête , & elle eft quelquefois fi rigou- 
reufe, que, fans égard à la qualité 
des perfonnes , elle eft fuivie de leur 
emprifonnement. Depuis la conque- • 
te de ces Ifles , il n’y a eu que deux 
Gouverneurs qui ayent rftourné en 
Efpagrte , & tous les autres font • 
morts de chagrin pendant le procès % 
ou en revenant en Europe. Cepen- 
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dant le Confeil des Indes-a modéré , — 

depuis quelque temps ,cette rigueur > c ^ap E xxu, 
en ordonnant que les Gouverneurs 
ne feroient plus emprifonnés , & An,,6 * <f * 
qu’on les envoyeroit en Efpagne avec 
les informations. 

Toutes les Ifles qui dépendent du Defcriprion 
Gouvernement de Manille, furent! 1 ." ! fles Phi ’ 

, . D . ... hppine*. 

nommées les Philippines en iyq.3, 
par le Général Luis-Lopez de Villa 
Lob os , en 1 honneur du Prince Phi- 
lippe , alors héritier préfomptif de . 
la couronne d’Efpagne. Quoique leur 
ancien nom foit inconnu, quelques- 
* uns prétendent* qu’on les appelloit 
Ifles de Luçon , toutes ayant pris le 
nom de la plus grande , qu’on ap- 
pelle aujourd’hui Manille. D’autres 
veulent que depuis Ptolomée, on les 
ait toujours nommées Ifles Manilles. 

Tout vaifFeau qui vient de l’Améri- 
que aux Philippines, en approchant 
de la terre, voit néceflairement une 
des quatre Ifles de Mindanao , Ley te , 

Ibabao , ou Manille, parce qu’elles 
forment dans le grand océan, un 
demi cercle de plus de fix cents mil- 
les. Outre ces quatre principales , il 
y en a fix autres , très-grandes & 
irès-peuplées, & l’on prétend que ce 

R iij 
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390 Découvertes 
(ont les dix Ifles remarquables dont 
parle Ptolomée: on en trouve enco- 
re dix autres plus petites, toutes ha- 
bitées , outre un grand nombre de 
moins considérables, dont les unes 
font peuplées & les autres défertes. 

Toutesces Ifles font dans la Zone 
Torride , entre l'cquateur & le tro- 
pique du Cancer. Quand les Efpa- 
gnols arrivèrent à Manille , ils y 
trouvèrent trois nations aiiiéiçm»'£. 
Sur 1 s côtes , habitoient les Ma- 
layes, Mores qui venoient de Bor- 
néo, comme ils le dirent eux-mêmes 
ceux qui habitoiertt les pays les 
plus bas , nommés lesBifayas, &les 
Nègres , qui font entièrement barba- 
res. Ils vivent des truits & des raci- 
nes que produifent les montagnes , 
& de tous les animaux qu’ils peuvent 
tuer, tels que des Anges, des fer- 
pents & des rats. Excepté les Ma- 
layes, les autres habitants pofledent 
toujours la plus grande partie de ces 
Ifles , le Roi d’Efpagne n’ayant pas 
un feul homme, dans les dix , qui 
reconnoifîent fon Gouvernement. 
D 2 ps l’ifle de Manille même, on ne 
débarque point dans une étendue de. 
cinquante lieues par la crainte des 


Digitized 


t>x Google 



15 ë s Européens, jqt ' 

Noirs, qui font les ennemis les plus ■ 
invétérés des Européens. cha^xxii. 

L’ifle de Manille , avec quelques 
petites , qui lui font adjacentes , eft An ‘ t6s< “ 
partagée en plufieurs Provinces, & 
les habitants Indiens , qui font tri- 
butaires., payent leurs taxes en riz 
& en or, & font obligés de couper 
du bois dans les montagnes , pour 
conftruire les grands vaiffeaux du 
Roi. Cette IHe produit un peu d’or, 
beaucoup de cire, de la civette, du 
coton , du foulfre , de la canelle fcu- 
vage , du cacao, du riz même fur les 
montagnes ; de bons chevaux , des va- 
ches , des buffles, des cerfs & d«s 
fangliers. Le grand nombre d’Ifles 
. de cet Archipélague , rend le canal 
pour la navigation, très-étroit, & 
les courants li forts, que quelque- 
fois ils font tourner les vaiffeaux , & 
les dérangent de leur cours. Àlfez 
près de Manille , eft Capoul , qui a 
trois lieues détour, & dont le ter- 
roir eft fertile , agréable & très- 
« commode pour les Indiens. Huic 
lieues au nord-oueft, de l’embou- 
chure du détroit , eft l’ifle deTicao , 
de huit lieues de circonférence , ha- 
bitée par les Indiens. A quatre lieue» 

Riv 
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oueft de Ticao , on trouve Bourias ï 
qui a cinq milles de tour, & dont les 
habitants font de la Paroifle de Maf- 
bate , autre ide au fud , qui n’eft pas 
éloignée de Ticao : elle a trente 
lieues de tour & huit de large , & eft 
habitée par environ deux cents cin- 
quanté familles Indiennes, qui payent 
leur tribut en cire, en fel & en ci- 
vette. Il y a des mines d’or h riches , 
que le contre-Maître du Galion lur 
lequel étoit monté Gemelii, ayant 
defcendu à l’une de ces mines, en 
tira une once deux gros d’or très pur 
en fort peu de temps. A quinze lieues 
<}e Manille eft Tille de Marinduque , 
de dix huit lieues de tour, élevée & 
abondante en coco & en autres ar- 
bres fruitiers. Mindoro eft environ à 
huit lieues de Manillç, & à cinq de 
Marinduque: elle a foixante & dix 
lieues de tour, le terrein , qui eft 
très élevé & montagneux , y produit 
aufïi beaucoup de cocos & d’autres 
fruits , mais le riz n’y vient qu’en 
quelques endroits. Mindoro & Lou- r 
ban , autre petite Ifle de cinq lieues 
de tour, contiennent enfemble dix- 
fept cents habitants qui payent tribut. 
Du côté du nord , au- delà de Louban* 
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il n’y a aucune ifleremarquable, mais 
à l’oueft, on trouve les Calamiones , 
qui forment une Province compo- 
se de dix-fept ifles foumifes. Au- 
delà des Calamiones , à la vue des 
hautes montagnes de Mindoro, font 
les cinq ifles de Cuyo, peu éloignées 
les unes des autres, & qui contien- 
nent environ cinq cents familles tri- 
butaires. L’ifle de Panay, qui en eft 
proche, a cent lieues de tour, & 
contient environ feize mille -trois 
cents foixante Indiens tributaires , 
avec quatorze Paroilfes.défervies par 
les Auguftins. Entre les deux gran- 
• des ifles de Manille & de Mindanao, 
la première qu’on trouve eft Samar, 
de cent trente lieues de tour, & ha- 
bitée par environ cinq cents famil- 
les. Elle eft remplie de monta'gnes , 
mais elle eft fertile dans, le peu do 
plaines qu’on y trouve^Il y vient 
une plante, excellente pour la gué- 
rifon de plulieurs maladies, & les 
Hollandois donnoient autrefois le 
* double du poids en or pour en avoir. 
La fécondé ifleeft Leyte , de quatre- 
vingt-dix milles de tour, bien peu- 
plée du côté de l’eft, à caufe ^le la 
fertilité des plaines, qui rapportent 
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cent & quelquefois deux cents pouf 
un. Les peuples font fous la direc- 
tion des J éluites , & ont deux coutu- 
mes excellentes, l’une de fe recevoir 
mutuellement quand ils. voyagent,, 
l’autre, de ne jamais augmenter le 
prix des provifions, quelque difette. 
qui arrive. La troifîeme Ifle , qui eft 
aufli dirigée par les Peres de la So- 
ciété , eft nommée Bohol , elle a en- 
viron quarante lieues de tour, & 
produit beaucoup d’or, de palmiers 
& de bêtes fauves. Sibu , qui a qua- 
tre-vingt-quatre lieues de circonfé- . 
lence, eft la première dont les Efpa- 
gnols ayent fait la conquête : quand * 
ils s’en emparerent , il y avoit trois 
mille familles guerrières ; mais elle a 
beaucoup perdu de fa Iplendeur, de- 
puis que Manille eft devenu le fiege 
*du Gouvernement cependant il y a 
encore quelques autres ifles dans le 
voifinage , qui dépendent toujours de 
Sibu. 

Dans toutes, les Ifles dont nous» 
avons parlé , il y a environ deux cents 
cinquante mille Efpagnols & Indiens 
fujets à la Couronne d’Efpagne „ 
quoiqu’il y ait à peine le douzième 
des habitants de fournis, Les àooi- 
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mes mariés font taxés à dix réales , — 

les autres , depuis dix-huit ans juf- ctwp^xxiW 
qua foixante en payent cinq de 
tribut, de même que les filles, de- '"• I **** 
puis vingt-quatre ans jufqu’à foixan- 
te. Le revenu du Roi ne pafle pas 
quatre cents milles pièces de huit,, 
ce qui ne peut fuffire à payer quatre' 
mille Soldats, & les appointements 
exceffifs des Miniftres ; enlorte qu’il 
• faut y porter tous les ans , deux cents 
quatre-vingt mille pièces de huit , de' 
la nouvelle Efpagne. 

Ces Iflés fonr riches en perles, en Avâmaîre-ifir 
excellent ambre gris, dont on a u fir-nw» 

» r • ° . de M«niUfc- 

trouve une rois un morceau qui pe- 
ibit cent livres ; en coton & en très- 
bonne civette. L’or eft le principal 
& le plus grand tréforqu’on y trouve* 
tant dans les montagnes, où il y a, 
des mines abondantes , que dans les- 
rivières, où il eft mêlé avec le fable - .. 


Gn en tire tous les ans, pour la va- 
leur de deux cents mille pièces- de- 
huit , fans le fecou.rs du feu. L’Auteur* 
de la nature a placé Manille iTavan- 
tageufement entre les riches Royau- 
mes de l’Orient & de l’Occident 
qu’on peut la regarder comme une* 
des- villes- du plus grand commerce 
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35 )6 Découvertes 
qu'il y ait au monde. On y apporte 
l’argent de la nouvelle Efpagne 8c 
du Pérou, dans le vaiiïeau qui. re- 
vient d’Acapulco , chargé de ce ri- 
che métal : les diamants de Gol- 
conde ; la canelle de Ceylan : les per- 
les & les riches tapis delà Perfe ; 5c 
les ouvrages curieux.de la Chine. 

Dans les ifles Philippines , l’air eft 
chaud & humide : cependant la cha- 
leur n’y eft pas li violente , que celle « 
de la canicule en Italie : mais elle y 
eft plus incommode, à caufe de la 
fueur & de la foiblefTe quelle caufe. 
L’humidité y eft conlidérable , parce 
que ces Ifles font en général arrofées 
de rivières , de lacs & d étangs , Sc 
qu’il y tombe de fortes pluies , la 
plus grande partie de l’année. On 
remarque , avec furprife , qu’il com- 
mence par pleuvoir & éclairer, & 
que le tonnere ne vient que quand la 
pluie eft pafïee. On remarque aufll 
qu’il ne refte dans ce climat , ni 
poux , niautres vermines furie corps 
des Européens , quoiqu’ils y por- 
tent quelquefois la même chemife 
pendant plulieùrs mois , au lieu que 
les Indiens en font fort incommodés. 
Jl.es rofées abondantes qui tombent 
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idans le beau temps, contribuent à - - — •* 

rendre le pays mal lain, & elles font ^apfxxiî. 
fi confidérables, qu’en fecouant un 
arbre, il en tombe comme une pluie; * B,l * y ** 
mais elles ne font pas nuifîbles aux 
Naturels , qui y vivent jufqu’à quatre- 
vingt & cent ans. A Manille, on ne 
peut ni manger ni dormir fans être 
en fueur , ce qui engage les gens ri- 
ches à viyre dans leurs petites mai- 
fons de campagne , depuis le milieu 
de Mars jufqu’à la fin du Juin. Quoi- 
que la chaleur foit violente en Mai , 
il y a fouvent, les nuits, des éclairs 
& des tonneres , avec de très- fortes 
pluies. Manille eft'aufli fujette à de 
violents tremblements de terre, par- 
ticulièrement dans les temps fecs. 

Au mois de Septembre 1627, il y 
en eut un fi terrible, qu’une des plus 
hautes montagnes en futapplanie: 
en 1 64, y , le tiers de la ville lut ren- • 
verfé , & il y périt plus de trois cents 
perfonnes. 

Les anciens habitants de cette Ifie, Langage & 
ont pris leur langue & leurs carac- Habitants?” 
teres, des Malayens. En écrivant ils 
ne fe fervent que de trois voyelles, 
mais ils en prononcent cinq , & ont 
treize confonnes.Ils écrivent en mon* 


Digitized by Google 



398 Dicou vë rtés 

1 1 tant, & commencent la première llJ 
ciia^xxu.gne au bas, du côté gauche de la 
page , mais ils ont prefque oublié à 
prêtent cette façon décrire, & te 
font habitués à celle des Efpagnols. 
Us fe faiuent réciproquement , en 
ôtant la piece de drap qui. leur fert 
de chapeau, & quand ils rencontrent 
quelqu'un de grande qualité , ils cour- 
bent leur corps très-bas , en fe frap- 
pant d’une main , ou de toutes les 
deux, fur les joues, & levant en 
même*temp3 un pied , avec le genou 
plié. Lfes Tagales ou Bifayas, par^ 
lent toujours à la troitieme perfon- 
ne : pour s’afîeoir, ils ne fe fervent 
ni de chaifes , ni de tabourets ; mais 
ils fe mettent fur leurs talons î ils 
attendent qu’oa leur parle les pre- 
miers pour répondre enfuite , & re- 
gardent comme une incivilité d» 

» commencer à parler devant fes fupé- 
rieurs. * 

Des indiens Les Indiens font de moyenne tail- 
ècar/ habl ’l e & bien faits, tant hommes que 
femmes, de couleur pourpre , tirant 
furle'noir. Us ne font pas li intelli- 
gents ni fi vifs que ceux des Indes 
Orientales, qui réuflîflent trcs-biera 
dans ce qiiïls entreprennent , parti- 


Digitized by-Googl 



t> F S EUROPÉENS. 3P5? 
cullerement dans le commerce ^ 

dans l’écriture. Les femmes s’atta- 
client à tenir leurs dents bien arran- 
gées, & à les faire croître également An ‘ l6ÿ< * 
dès l’enfance : elles les couvrent d'u- 
ne teinture noire pour les conferver „ 

& les femmes de qualités y ajuftenc 
de petites plaques d or. Un homme 
ne peut porter d’habillement rouge,, 
qu’après avoir tué un ennemi , ni d’é- 
toffe rayée qu’après en avoir tué.fept. 

Ils portent aux bras, des bracelets 
d’or & d’ivoire des cordes noires 
autour des jambes , & beaucoup 
d’anneaux aux doigts. Outre leurs 
autres ornements, ils ont l’art de fe 
teindre & graver la peau de différen- 
tes maniérés. Leur mufique & leur 
danfe eft à la Chinoife; la danfe re- 
préfente toujours des combats , ce 

3 u’ils font avec beaucoup, d’ordre & 
e régularité. Les compofitions dans 
leur langue, font agréables & allez 
élégantes ; mais leur plus grand amu- 
fernent efF celui des combats de 
coqs. Le bain eft d’un fi grand ufage 
parmi eux, que les femmes rouveî- 
’lement accouchée^, y vont comme 
les autres , & par cette raifon , ils- 
établirent leurs demeures fui les 
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400 Découve rtes 
bords des rivières ou des lacs. Leur 
Religion confifle particulièrement 
en quelques traditions , qui paflent 
de pere en fils, & que l’on conferve 
dans des chanfons, contenant la gé- 
néalogie & les aéles héroïques de 
leurs ancêtres les plus fameux , qu’ils 
qualifient de Dieux : mais ils en re- 
connoifTent un principal , qu’ils ap- 
pellent le Dieu créateur. Ils adorent 
des oifeaux & d’autres bêtes , le fo- 
leil & la lune, & il n’y a pas un ro- 
cher, une pierre, un promontoire 
ou une riviere auxquels ils n’offrent 
des facrifices , ni aucun vieux arbre 

Î ui ne reçoive les honneurs divins. 

1s débitent une multitude de fables 
fur la création du monde & fur les 
premiers hommes qui l’ont habité. 

Il n’y a ni Rois , ni Seigneurs re- 
marquables ' dans l’Archipelague : 
chaque canton ou petit état fe nom- 
me Barangai, parce que les familles 
y éjant venues dans des barques , 
pour s’y. établir , font demeurées fu- 
settes au Commandant de la barque , 
ou au chef de la famille , ce qui leur a 
fait donner ce nom. La première' 
loi du pays eft d’honorer fes ancê- 
tres, particulièrement fon pere 0.11 
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fa mere : le chef du Barangai , avec » 

quelques-uns des hommes les plus 
âgés , jugent toutes les affaires qui 
peuvent furvenir entr’eux. Pour le Aai6 *** 
.vol , quand le délit eft certain , & que 
le criminel eft inconnu, les accufés 
ont deux moyens de le juftifier : 
le premier efl: de tirer une pierre du 
fond d'un badin rempli d’eau bouil- 
lante^ celui qui refufe de s’y fou- 
mettre , eft condamné à payer le 
prix de l’effet volé : l’autre eft de 
mettre tous les accufés lur le bord 
d’une riviere profonde, la lance à la 
main; 0.1 les oblige de prendre leur * 
courfe & de fe jetter dedans , celui 
qui arrive le premier au rivage op- 
pofé, eft jugé coupable ; moyen qui 
en fait nover beaucoup , par la crain- 
te d’aborder plutôt que les autres. 

Leurs armes offenfives, font les Leurs Aï- 
arcs & les flèches, les lances &les' ncs * 
piques , avec des pointes de fer , de 
diverfes formes, & quelquefois feu- 
lement de bois endurci au feu, de 
larges poignards à deux tranchants, 

& des cannes creufes , qui leur fer- 
vent à lancer de petits dards empoi- 
• fonnés. Ils font fort fuperftitieux , & 
s’ils trouvent un ferpent fur leur ha- 
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Î02 DéCOÜVERTlî 
bit, il ne le portent plus, quand 
même il feroit neufi ils en font de 
même de leurs muifons, s’il arrive 
qu’une chouette fe pofe delTus pen- 
dant la nuit ; & jamais ils n’entre-, 

P rennent rien fans consulter le fort* 
orfque quelqu’un d’entreux meurt, 
non-(eulement les parents & les 
amis , mais encore dc^ gens loués ex- 
près , viennent faire des lamentations 
& chanter des chanfons lugubres : on 
lave &on parfumele corps ; on l’en- 
veloppe dans de la foie , plus on 
moins, fuivant fa qualité. Les pau- 
vres font enterrés dans leur propre 
maifon , & l’on met les riches dans un 
coffre , d’un morceau de bois pré- 
cieux , li bien fermé , que l’air ne 
peut y entrer : d’autres enterrent les* 
morts dans les campagnes, & fonr 
des feux pendant pluhsurs jours dans- 
leurs maifons, pour que le défunt 
ne vienne pas emmener ceux qui font 
vivants. 

Toutes ces Ifles ont beaucoup 
d’oifeaux & d’auties bêtes. Le Ta- 
von , qui efl: de la grolfeur d’une 
poule, eft remarquable, en ce qu’il 
cépofe fes œufs dans le fable, où ils- 
demeurent jufqua ce que la chaleur 
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les faffe éclore. On y trouve aulli ■ '■ — 

différentes efpeces -de tourterelles » cha^xxiî. 
& beaucoup d’oifeaux nommés fa- 
langans, environ de la grofleur d’u- Aui4,<s * 
ne hirondelle , dont les nids font 
un manger ciélicieux. Il y a auflï un 
•grand nombre de paons , d’oifeaux 
de paradis, de cailles & de coqs fau- 
vages. On voit tant de buffles, paif- 
fant dans les campagnes , qu’un bon 
chaffeur à cheval, avec une lance, 
en tue dix & quelquefois juîqu’à. 
vingt en une journée. Les bois font 
remplis de cerfs , de fangliers , de 
chevres fauviges , de chevaux , de 
vaches , de linges, de civetes &da 
quelques ferper.u, d’une grolfeur pro- 
digieufe. • 

On trouve dans les bois , une gran- Des Atbrev 
de quantité de différents fortes d’ar- 
bres fruitiers ; mais le terroir n’efl 
pas propre pour les fruits d’Europe, 

& quelques vignes qu’on y a plan- 
tées, n’ont jamais produit de railïn * 
qui vint à maturité. Les arbres qui 
donnent le plus d’agrément & le p’as. 
de profit font les Palmiers , dont il y 
a quarante efpeCes différentes. Quel- 
ques unes des montagnes de Manille, 
produifent des mufcades , & dans 
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* ■ 1 ■■l’ifle de Mindanao , on trouve plvr- 
chap'.xxii*. ^ ieurs canelliers ‘L’arbre le plus éton- 
nant, eft celui dont on dit que les 
Au. 696 . f eu in es deviennent des animaux vi- 
vants, avec des ailes, des pieds & 
une queue (*). Les bois, qui , de- 
puis tant de fiecles, n’ont pas en- 
core reçu un coup de coignée, font 
remplis d'abeilles, qui fourniflent de 
la cire & du miel aux habitants. A 
Manille , le figuier des Indes eft très- 
commun ,, & les feuilles en font -fi 
longues & fi larges, qu’avec deux., 
Adam auroit pu fe faire aifément un 
habit complet. # 

Uffcription Les Ifles Molucques étant ai> 
UcqucV M ° 'dedans delà ligne des conquêtes Es- 
pagnoles, & ayant été autrefois fou* 
mifes au Gouverneur de Manille , 
lorfque la couronne de Portugal étoit 
unie à celle de Caftille il ne fera pas 
hors de propos de les faire connoî- 
tre. Moloc, d’où vient le nom de 
- • Molucques , eft un mot Malayen , dé- 

« 

(<*) De telles transformation; n’arrivent pas 
dau'. la nature; mais des in c£les ay^nt de'pofe' 
leurs auts furies feuilles, les vers qui en naif- 
fent , y wouvrnt leur nourriture , dérruifent «ntie~ 
iement la feuille ik en prennent la place , «e qui 
fait croire aux habitants , qu'elles font changées 
cnccs animaux. 
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ri-vé du mot Hébreu Malach , qui 
lignifie le chef de quelque chofe : 
ces Ifles font htuées fous la ligne , à 
trois cents lieues, eft, de Malaca , 
£c à pareille diftance, fud-oueft, de 
Manille : il y en a cinq en tout, & 
cjles (ont tellement difpofées , que 
de l’une on voit toujours toutes les 
.autres. La première, du côté du 
nord, nommée Ternate, a lix lieues 
3c demie de tour , 3c l’on y voit une 
montagne brûlante, qui a fouvent 
fait de grands dégâts par fes érup- 
tions. Les feules productions de cette 
Ifle , avant que les Efpagnols y euf- 
fent mis le pied, étoient les clo.us de 
girofle & les mufeades ; mais les in- 
fulaires, en haine de cette Nation , 
ont réulli à en détruire tous les ar- 
bres. A deux lieues de Ternaté, efl: 
l’ifle de Tidore , qui a fept liéues de 
tour , 3c dont le terroir efl: meilleur , 
3c l’air plus fain que dans la premiè- 
re. Les habitants font guerriers , .& 
peuvent mettre en mer vingt ou 
trente gros vaifleaux , avec lix ou fept 
mille hommes. La principale denrée 
qu’on y trouve, efl l£ clou de giro- 
fle , mais les habitants ne le culti- 
vent plus. La troifleme lfle , nom- 
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mée Murel ou Timor , eft fituée 
directement fous la ligne , & produit 
aufli des clous de giroffle. La qua- 
trième, qu’on appelle Machien, a un 
volcan femblableà celui de Ternate , 
& fournit beaucoup de la même épi- 
cerie aux Hollandois, qui y ont qua- 
tre forts & un comptoir. Bachian , 
la cinquième & la plus grande , a- 
douze lieues de circonférence ; on y 
voit aulli une montagne brûlante , 
beaucoup d’oifeaux & d'animaux ter- 
reftres , des fruits de toute efpece , 
du tabac , & du fagou , qui y fait la 
nourriture ordinaire. 

Ces Ifles furent d’abord décou- 
verte s par Magellan , ainfi que nous 
l’avons rapporté dans le troifiema 
Tome de cet Ouvrage: il fut tué à 
l’attaque de Mathan , & l’un de fes 
vaifleaux , nommé la victoire, re- 
vint en Efpagne avec dix-huit hom- 
mes de relie des cinquante-neuf dont 
il étoit chargé à fon départ des Mo- 
lucques. En 1571, les Efpagnols 
fe rendirent maîtres de Manille, fans 
eftulion de fang ; le 24 de Juin , ils 
jetterent les fondements de la ville, 
&l’on y établit enfuite le commerce 
avec la Chine. Après que les Efpa- 
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gnofs fe furent bien affûtés de cette— — • 
Ifle , ils s’attachèrent à réduite les J?u E . ME it r .r 

• . Cnap. XXII» 

autres, &, recevant tous les ans, quel- 
ques fecours de la nouvelle Elpa- 
gne , ils en fournirent le plus grand 
nombre à la domination de leur ' 

M- marque. 

Pour reprendre le voyagé de Ge- G î m , eU L r< 

il* il' / * » > rend a Cli 

mêla , un Cjaliion étant prêt a par- y^, 
tir pour le Mexique où il déliroit al- 
ler, il pria le Gouverneur de lui pro- 
curer le paflage.à bord de ce bâti- 
ment, ce qui lui fut accordé très- 
gracieufement , quoiqu’on 1 eut re- 
fufé à plusieurs Marchands de la 
nouvelle Efpagne. Après avoir em- 
ployé une femaine à faire les provi- 
lions , & à prendre congé de fes amis , 
il (e mit dans une barque pour paf- 
fer à Cavité , petite ville fur le bord 
oppofé de la baie où étoit le Gal- 
îion. Il y vit l" Arfenal & r le Chantier, 
où deux*ou trois cents Indiens , qu’on 
y amene par force , travaillent aux 
Gallions & à- d’autres grands bâti- 
ments , qui ont cinquante-cinq oi| 

’ foixante palmes de quille. 
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CHAPITRE XXIII. 

é 

Long & dangereux voyage de l’Auteur % 
depuis Aianille jujqu'à Acapulco , 
en Amérique; Dejcription oé Aca- 
pulco ; Voyage de cette ville à Me- 
xico ; Dejcription de cette capitale ; 
Situation , richeffes , nombre des 
Habitants , bâtiments & au- res ob- 
jets dignes de remarque à Mexico ; 
Des Indiens anciens & modernes 5 
de leur habillement & de leur ma- 
niéré d'écriie ; Defcription des mints 
■ d’argent de Pachuca . 

L E vendredi 22 de Juin , le vaif- 
feau ayant à bord toute fa car- 
ch. xxiii. g al f on ^ Gemelli s’y embarqua. Le 

•An. 169^. lendemain on fit des prières pour 
Gemeiii felbeureux fucccs de leur voyage , & 
remba*que6< plufieurs des Pilotes jugeant que le 
îes'des'Lar- bâtiment étoit trop chargé, le Ca- 
rons, pitaine ordonna que* tous ceux des 
gens de mer qui avoient deux cailles 
à bord en miflent une à terre, d’au- 
tant qu’il y avoit (ur ce gallion , deux 
mille deux cents ballots, outre les nro- 
vifions & les autres chofes néceflaires, 

quoiqu’il 
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Quoiqu’il ns dut en porter que quinze 
cents. Le lundi 2 y , le Gouverneur 
fit débarquer tous les balots de fur- 
charge : le mercredi & le jeudi fui- 
vant, on débarqua aulîi huit cents 
banques d’eau , & tous les balots 
des amis du Gouverneur , furent re- 
mis à bord. Enfin le vendredi-29 , 
ils mirent à la voile en préfence du 
Gouverneur : le 10 d’Aout, après 
avoir côtoyé entre toutes ces Ifies , 
& jetté continuellement l’ancre, ils 
fortirent du détroit , & entrèrent dans 
la mer ouverte , à leur grande fatis- 
fiaâûon : ils roulèrent leurs cables en- 
tre les ponts, pour ne plus jetter 
l’ancre , jufqu’à ce qu’ils fuflent arri- 
vés à la nouvelle Elpagne, & on lait- 
fa la chaloupe à côté du bâtiment, 
pour qu’elle ne caufàt aucun embar- 
ras , parce qu’on en avoit une autre 
toute prête en quartiers, qu’on pou- 
voitrafiembler en très-peu de temps, 
s’il étoit néceiïaire. Le jeudi 6 de 
Septembre, vers le point du jour, 
ils découvrirent quatre des ifles Ma- 
riamnes, après avoir été fortement 
battus d’une tempête qui avoit duré 
deux jours, pendant laquelle le Ca- 
pitaine avoit expofç l’Image de Saint 
Tome £ 
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François Xavier , & fait vœu de 
G h UiL ri P f éfenter une offrande de la valeur 
C ‘ XX de fa grande voile , qu’on eftimoit 
An. deux cents pièces de huit. Ces Ifles 
font nommées à préfent ifles des La- 
rons , à caufe de l’inclination parti- 
culière que les Habitants ont pour le 
vol. Ils font de haute taille, avec 
les membres gros & robuftes, & ils 
portent quelquefois fur leur dos juf- 
qu’à cinq cents pelant , fans en pa- 
roître fatigués. Ils font grands na- 
geurs , & plongent avec tant d’adref- 
fe & de vivacité , que fouvent ils fui- 
vent le poiflon à la pille, & le pren- 
nent fous les eaux. On n’a trouvé au- 
cun figne de Religion dans toutes les 
ifles des Larons. 

variation de Le langage des Habitants eft dif- 
l'aiguiiie aî-férent de celui des Philippines, &le 
terroir eft propre à produire tout ce 
qui eft néceflaire aux befoins des 
hommes. On remarque dans ce long 
voyage , une grande variation de 
l’aiguille aimantée, ce qu’on n’a pu 
# expliquer par aucune raifon fatisfai- 

fante , depuis plus de deux cents ans 
qu’on fait la même route. Les Pilo- 
tes obfervent cette variation quand 
le foleil fe couche , parce qu’en mat-* 
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•quant le vrai point de l’eft, ilsvoyent ■ . — 

comment il s'accorde avec les points c^xxiii. 
cardinaux de leurs cartes. 

Après avoir pâlie lix mois en mer , Aa - 1 Sj<î * 
.& fôuffert exceflivement, tant de la il arrive % 
violence de cet immenle océan , que * 
du froid de certaines latitudes où ils 
furent obligés de courir, & du mau- 
vais état de leurs provilions , qui 
fourmilloient de vers & de toutes 
fortes de vermines, le lundi 3 de Dé- 
cembre , ils furent très contents à la 
vûe d’une plante fort longue, avec 
une racine femblable à celle d’un oi- 
gnon , ce que les Matelots apurè- 
rent être des lignes de terre, parce 
qu’ils jugèrent qu’elle étoit fortie de 
l’embouchure de quelque riviere. 

Auffi-tôt on chanta le Te Deum , tous 
les gens d’équipage fe félicitèrent ré- 
ciproquement au fon des tambours 
& des trompettes, comme s’ils fuf- 
fent arrivés au port ; cependant ils 
en étoient encore éloignés de fept 
cents lieues. Enfin le famedi 19 de 
Janvier 1697, ils entrèrent dans le An. xfjf. 
port dAcapulco , par le grand ca- 
nal : & tous s’enabraflerent les uns les 
autres , avec des larmes de joie , de 
fe voir arrivés à çe port tant déliré;' 
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apres un voyage de deux cents qua- 
gemei.ii , tre jours & cinq heures. 

Ch. XXIII. tj- 1 • 1 

Le dimanche , trois heures avant 
An. 1697* la nuit , les Officiers du Roi vinrent 
à bord ; on leur remit le regiftre de 
tout ca,qui étoit fur le gallion , afin 
qu’ils réglaflent les droits de Sa Ma- 
jefté , qui montoient à quatre-vingt 
mille pièces de huit , outre le pré- 
fent qu’on fait au Viceroi. Après 
avoir demandé qui étoit Gemelii , 
ils le comblèrent de politeffes , &lui 
offrirent leurs fervices. 11 n’y avoit 
pas d’auberge à Acapulco , & le lun- 
di 21 , il tut obligé d’aller au Mo- 
naftere de Nueftra Sennora de la 
Guca , appartenant aux Francifcains , 
où il fut très-bien reçu.’ 

Befcription La ville d’Acapulco pourroit être 
ie cette vil- nommée à plus.jufte titre un pauvre 
village de Pêcheurs , quoique ce 
foit le principal entrepôt de la mer 
du fud , & le port du voyage de la 
Chine. Les maifons en font pauvres 
& mal conftruites , n’étant que de 
bois , de terre & de paille. Elle eft fi- 
tuée au pied de quelques hautes 
montagnes, qui la garantifTent. du 
vent d’eff:, mais qui la rendent fu- 
jette à beaucoup de maladies. La 


le. 
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mauvaife température de l’air & le————* 
terroir montagneux , oblige d’y faire ch.^xin. 
venir les provifions d’autre part, ce 
qui les rend très-cheres poutre cette An ' I6,7 ‘ 
cherté, comm# la place eft remplie 
de boues , & a beancoup d’autres dé- 
fagréments , il n’y demeure que des 
Noirs & des Mulâtres. Les monta- 
gnes voifines , quoique ftériles, ont 
des cerfs, des lapins, d’autres ani- 
maux terreftres , & une grande quan- 
tité d’oifeaux de diverfes efpeces. 

Peu de jours après l’arrivée du gal- 
lion , plufieurs vaifleaux , venant du 
Pérou , entrèrent dans le port , ayant 
à bord des Officiers & des Mar- 
chands, qui apportoient deux mil- 
lions de p ; eces de huit, pour ache- 
ter des marchandifes de la Chine ; 
enforte que le vendredi 2y, Aca- 
pulco qui ne paroilîoit avant, qu’un 
village des plus ruftiques, fut changé 
en upe ville très peuplée, d’autant 
qu’un grand nombre d’autres Mar- 
chands, étoient déjà arrivés de Me- 
xico, apportant avec eux beaucoup 
d’argent , & plufieurs denrées Eu- 
ropéennes. 

Le famedi 2 de Février, Gemelli llarrivei 
alla voir le château, qui n’a ni foliés CX1C °‘ 
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— ni battions , & qui eft feulement re* 
c i xxui! marquable par de bons canons de 
fonte , qui fuffifent pour défendre le 
An ‘ 1(971 fort contre les attaques de tout enne- 
mi. Le mardi y, iKy eut un léger 
tremblement de terre , mais il ne 
caufa aucun dommage. Ce phéno- 
mène eftli fréquent à Acapulco, que 
les habitants font obligés de bâtir le» 
mailons très-bafles. Le 12 , Gemelli 
fit les difpofitions pour fon voyage 
à Mexico, loua trois mules, pour 
quatre vingt dix pièces de huit, ou- 
tre fïx réales qu’elles lui coûtèrent 
par jour pour leur nourriture. Le 
lundi 1 8 , s’étant muni d’un pafie- 
port, & ayant pris un guide, il par- 
tit à quatre heures après midi , & 
après avoir fait neuf milles, haut & 
bas, dans les montagnes , il arriva à 
l’hôtellerie d'Ataxo , compofée de 
cinq cabanes couvertes de paille, oit 
les coufins lui fucerent le fang toute 
la nuit. Il voyagea de la même ma- 
niéré, pendant neuf jours , fans trou- 
ver aucune commodité dans les au- 
berges , & obligé quelquefois de dor- 
mir fur la terre nue , dans des monta- 
gnes très élevées , où il étoit tour 
couvert de neige avant le matin*. 
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Enfin il arriva à Mex*ico , & entra - » ■■ — 
dans la ville , par une chauffée élevée ^xxiii. 
fur le lac. Le lundi 4 de Mars , il 
alla rendre (es refpefts au Comte de An ' ,697> 
Montézuma, qui' étoit Viceroi , & 
qui le reçut très gracieufement. Le 
mercredi 6 , il vit la monnoie, & on 
lui dit qu’on y frappoit par jour , 
feize mille pièces de nuit. 

Mexico , nommé par les Indiens, Defcrîptio» 
Tenoch Titlan , eftfituéà ip degrés^* cettc ŸÜr 
40 minutes de latitude, au milieu 
d’une vallée pre(que plate, de qua- 
torze lieues d’Efpagne de longueur, 
du nord au fud, de fept de largeur, 

& d’environ quarante de tour. A l’eft 
de cette vallée , eft un grand lac , où 
% tombent plufieurs rivières , & d’au- 
tres eaux : le fommet des montagnes 
dont il eft environné de tous côtés, 
eft dans l’endroit le plus bas , de qua- 
rante-deux mille cinq cents verges 
Efpagnoles,au-deffus du niveau des 
eaux du lac. La ville , lituée dans une 
plaine, à peu près au milieu du lac , 
eft parfaitement quarrée , & reffem- • 

ble à un bel échiquier , parce quelle 
eft longue , large , & coupée par 
des rues bien pavées , qui fe parta- 
gent à angles droits. Elle a deux 
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lieues de tour, & l’on y entre par 
cinq chauffées ; mais il n’y a ni 
murs ni portes. Elle peut être com- 
parée aux plus belles villes d’Italie, 

F our la beauté des édifices , & pour 
ornement des Eglifes ; mais elle a 
la fupériorité pour la beauté des 
femmes. 

México contient environ cent mil- 
le habitants, mais le plus grand nom- 
bre eft de Noirs & de Mulâtres , à 
caufe de la grande quantité d’efcla- 
ves qu’on y a tranfportés. Toutes les 
terres font entre les mains des gens 
d’Eglife., ainfi que les maifons , ce 
qui fait que les Efpagnols & les au- 
tres Européens ne voyant pas de 
moyen à pouvoir acquérir des bien% 
fonds, comme tout homme prudent 
doit faire, prennent rarement la ré- 
folution de fe marier, & ils fe font 
prefque tous Prêtres ou Religieux, 
Audi , quoique la ville foit petite , 
elle contient vingt deux Couvents 
dé filles , & vingt-neuf d’hommes , 
de différents Ordres , qui , tous , font 
beaucoup plus riches qu’ils ne le 
devroient être. Pour donner un exem- 
ple de la richeffe des gens d’Eglife, 
le revenu de la Cathédrale feule t 
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monte à plus de trois cents mille—— 
pièces de nuit par an. Ü EME “ 1 :. 

A Mexico , le temps elt tort irre- 
gulier pendant toute l’année, & il An,I6 *7* 
arrive très-fouvent qu’on relient en climat de 
même temps un froid aflez vif à rom- Mc>K0 * 
bre , & une grande chaleur au foleil. 
L’abondance des pluies qui y tom- 
bent , fait, recueillir jufqu’à troit 
moilïons par année , mais on appelle 
la derniere, Adventurera, c’eft-à- 
dire accidentelle, parce quelle man- 
que quelquefois. En général , la tem- 
pérature de l’air, à Mexico, peut 
être regardée comme excellente , . 
parce qu’il n’y a jamais de chaud ni 
de froid exceflifs , & que pendant 
toute l’année, on voit des fleurs & 
des fruits de toutes les efpeces , dans 
les marchés. 

Les anciennes hiftoires de Méxi- Hiftoire fa- 
co , parlent d’un déluge, où tous les 
hommes & toutes les bêtes périrent, 
à l’exception d’un feul homme &: 
d’une feule femme, qui furent fau- 
ves dans une barque. Ce couple, 
après que la pluie eut celle de tom- 
ber, defcendit au pied d’une monta- 
gne , & y eut plufieurs enfants , entre 
les defcendants defquels on remair 
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que quinze chefs de famille , qui par- 
loient le meme langage, fe joigni- 
rent enlemble , & cherchèrent un 
endroit commode, pour y établir 
leur habitation. Us changèrent fou- 
vent de place, pendant cent quatre 
ans, & enfin ils vinrent à l’endroit 
où eft préfentement Mexico. Six 
des plus civilifées de ces quinze Na- 
tions y ayant fixé leur établifiement 
pendant trois cents deux ans , il er> 
vint une feptieme, nommée des Me- 
xicains, parce que leur Prince étoit 
appellé Mexi. Leur premier Roi ré- 
gna quarante ans , & mourut fan* 
avoir choifi aucun de fes fils pour 
fuccelfeur ; mais par reconnoiflance 
de fa modération, les principaux de 
la nation s’aflemblerent , & firent 
choix d'un des jeunes Princes pour 
leur Roi. Il époufa la fille d’un au- 
tre Roi voilîn.qui lesavoit ancien- 
nement opprimés, & par cette al- 
liance , il procura la paix & la tran- 
quillité à fes fujets. Cet événement 
arriva, fuivant leurs hiftoires, envi- 
ron deux cents ans avant l’invafion 
des Efpagnols, qui vinrent à Me- 
xico, la quatorzième année du ré- 
gné de Montezuraa, leur neuvième 
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Roi. Nous' avons vu , dans la con- 
quête du Mexique , comment Cor- 
tez le fit prifonnier , fa mort & celle 
de fon fuecefïeur , après qu’il fut tom- 
bé entre les mains des Efpagnols , 
ce qui finit la Monarchie des Me- 
xicains. De ces dix Rois , & de quel- 
ques autres circonftances , des Ecri- 
vains ont eflayé de tirer une compa- 
raifon entre l’Empire du Mexique & 
la bête de l’Apocalypfe , qui avoir 
fept têtes & dix cornes. 

N’ayant pas l’ufage des lettres , 
les ingénieux Mexicains fe fervoient 
de fymboles ou de hiéroglyphes , 
pour exprimer les chofes corporel- 
les , & pour les autres ils avoienf des 
caraéleres propres , pour faire palier 
à la poftérité , le récit des principaux 
événements. Ils écrivoient en com- 
mençant par le bas du papier ou de 
la planche, & alloient en remontant, 
ce qui eft le contraire des Chinois. 
Ils avoient de certains cercles peints , 
qui contenoient , avec des fymboles 
particuliers , l’efpace d’un de leurs 
fiecles, compofé de cinquante- deux 
années folaires , chacune de trois 
cents foixante & cinq jours , & tout 
le cercle étoit divifé en quatre partie» 
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» principales , chacune de treize ans. 

ch^xxni ^ ette mar) i er e de compter par trei- 
ze, s’obfervoit, non-feulement pour 
An. i<57- les années, mais aulli pour les mois , 
dont chacun étoit cependant com- 
pofé de vingt jours ; & quand ils 
étoient parvenus au nombre de * 
treize , ils recommençoient par un. 
Il n’en arrivoit aucune confufion , 
parce que chacun des jours du mois 
avoit Ion nom propre : dix- huit 
mois de vingt jours chacun , for- 
inoient une année , en y ajoutant 
cinq jours , pour le faire accorder 
avec le cours du foleil. Ils obfer- 
voient aulli les jours malheureux , 
& ^voient foin de les marquer au 
commencement de leur liecle. 
Suprrftition Les’ anciens Metûcains croy oient 
des Méxi- q ue i e monde finiroit avec un de 
leurs liecles , & le jour qui en termi- 
noit quelqu’un, ils fe metroient à 
genoux fur les toits de leurs maifons , 

„ le vifage tourné du côté de l’orient, 

' attendant avec crainte , li le foleil 
continueroit fon cours. Quand le jour 
paroilToit, ils en folemnifoient le re- 
tour au fon des tambours & de leurs 
autres inftruments , remerciant Dieu 
4 e leur avoir accordé un nouveau. 


Digitized by Googl 



I 


- \ 


fcïs Européens. 421 

fiecle. Ils célcbroient une efpece de * 

Jubilé , chaque quatrième année , le £h. M xxiu. 
19 de Mai , qui étoit la tête d’une de 
leurs Idoles. Ils jeùnoient les cinq Aa - l6 n* 
jours précédents : les Prêtres s’abi- 
tenoient de leurs femmes, & ils fe 
frappoient en habits de pénitents. 

Tous les autres Sujets formoient 
des procédions, habillés de même, 

& fe demandoient réciproquement 
pardon. Le jour de la fête , on facri- 
fioit un Efclave , en qui l'on trouvoit 
quelque reffemblance avec la ftatue > 

de l’Idole , Ôr l’on en facrifioit aufli 
plulieurs autres. Pour augmenter en- 
core le malheur de ces captifs , on 
les engraifloit quelque temps avant, 

& on les adoroit dans la ville , cêm- * 
me des Divinités. - - 

Ils avoient une autre fête, encore 
plus déteûable, où ils écorchoient 
un Efclave, & revêtolent de fa peau 
un autre , qui la portoit par les rues , 
la montroit au peuple , & demandoit 
de l’argent pour le Temple. En d’au- 
tres temps , ils ornoient plulieurs 
Efclaves des habillements de leurs 
Idoles, une année entière aVant la 
fête : il les conduifoient le jour dans 
la ville , pour qu’on les y adorât 

. 1* 
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1 comme on faifoit. leurs D.ieux , les 

Gh M xxil£. renfermoienc pendant Ja nuit , les 
nourrilfoient abondamment, & les 
An. iéÿ7. kcrifioient a i a d e l’année. Ils en 
ont quelquefois ainfi lacrific jufqu’à 
vingt mille par an. Leurs Temple» 
étoient bâtis, en pyramydes ; on y 
montoit par des degrés , la plus gran- 
de partie étoient conftruits en terre 
gratte: on plaçoit les Idoles dans 
une efpece de tabernacle , &les lo- 
gements' des Prêtres étoient au pied 
du Temple. 

XeurHabiU L’habillement des Mexicains 
eœcm * avoit quelque chofe de barbare ; les 
Soldats, pourjparoître plus terribles 
à leurs ennemis , fe teignoient le 
• cdfcps nud , ou fe couvroient d’une 
peau, foit de lion, foit de tigre, 
avec la tête de l’animal fur la leur. 

Ils portoient en forme de bandou- 
lière, un cordon garni de coeurs, de 
nez & d’oreilles d’hommes , avec une 
tête au bout. L’habit des Rois & des 
v Princes du fang, n’avoit rien de dé- 
fagréable, en le comparant avec ce- 
lui des autres , excepté l’ufage parti- 
culier^où ils étoient , de fe percer la „ 
levre inférieur , pour y mettre un 
clou d’or ou quelque autre joyau. 


. 
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L'habillement des Indiens aâuels ,■ ■ ■«■■■* 
confifte en un pourpoint court & ch^xiiV 
en de larges culotes. Ils portent fur 
leurs épaules ,un manteau de diver- An - rtf,T * 
fes couleurs, qu’ils appellent Tilma , 
qui leur palTe fous le bras droit , & 
eft attaché fur l’épaule gauche , oùt 
ils en font un -gros noeud. Au lieu de 
fouliers, ils ont des fandales, & dans 
telle mifere qu’ils foient , ils ne quit- 
tent jamais leurs cheveux. Les fem- 
mes portent des jupons très-étroits , 
avec des figures de lions, d’oifeaux 
ou d’autres animaux, & elles les or- 
nent de belles plumes de canard. 

Les Indiens d ’àpréfent, n’ont plus n ^* e u “ x dc! ’ • 
rien du génie de leurs ancêtres, qui. Mexicain*, 
s’appliquoient avec fucccs, aux arts 
libéraux &aux Méchaniques : ils s’a- 
bandonnent totalement à la parelle, 

& ne s’attachent qu’a tromper. Ils 
font naturellement timides , mais 
cruels à l’excès , quand ils font fou- 
tenus. Les vices dont les Efpagnols 
les chargent , font premièrement de 
manquer totalement d’honneur , & 
de n’en faire paroître aucun fenti- • 
ment dans toutes- leurs aélions : de 
manger fans modération , comme les 
bêtes j de coucher comme elles fut 
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— i la terre nue , & de mourir fans faite 
cîi'xxm aucunes réflexions. Ils fe fervent 
d'eux comme d’efclaves , en les fai- 
a»i. i<v7. f ant travailler aux mines , & ce qui 
eft de plus condamnable, tout ce 
qu’ils en tirent leur eft enlevé par les 
Gouverneurs & par les autres Offi- 
ciers , malgré les défenfes réitérées 
& les menaces delà Cour. 

Eetifc ca- A Mexico, les Chrétiens ontconf- 
riiédraie. t ruit un très-beau théâtre, où l’on 
joue des pièces , dont le profit fert 
à l’entretien de l’hôpital. La Cathé- 
drUe , qui n etoit pas encore finie du 
temps de Gemelli , eft un bâtiment 
très-majeftueux , fort grand, avec 
trois nefs voûtées, foutenues par de 
beaux pilliers de pierre. Le chœur 
eft au milieu, avec de très- belles 
fculptures en bois odoriférant, des 
figures & des feuillages d’un travail 
recherché : il y a auflî quatre beaux * 
autels dans la croifée , & autour de 
l’Eglife , plufieurs chapelles dorées. 
Le portail eft fuperbe , & y donne 
entrée par trois portes. Les Hifto- 
9 riens difent que les premiers fonde- 

, ments de cette Eglife furent jettes 

par Fernand Cortez ,fiur le même ter- 
rein où étoit un Temple de Payens, 
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Le jeudi 2 1 de Mars , Gemelli alla ■ ... 

à trois lieues de la ville, voir le fa- gemelli, 

. i- 1 c • a • Cii.XXIlI. 

meux jardin de Saint Ange, qui 
appartient aux Carmes déchaudes. An. 1697. 
Quoiqu’il n’ait de tour que trois É ,’iire des 
quarts de lieue d’Efpagne , un ruif- Caiuics ‘ 
leau qui coule au milieu , le rend fi 
fertile, que les feuls arbres d'Europe 
qu’on y a plantés, rapportent treize 
mille pièces *de huit de revenu. L’E- 
glifede ces Peres eft fort petite, mais 
il femble que ce foit une mafTe d’or : 
leur bibliothèque eft une des plus 
belles des Indes, & contient envi- 
ron douze mille volumes. 

Le Jeudi Saint 4 d’Avril , on fit d< f j 0C 5 
quatre Procédions l’une après l’au- n ç sainte^" 
tre, & l’on porta à chacune diverfes 
ftatues avec beaucoup de lumières , 
précédées d’une Compagnie d’infan- 
terie fous les armes , & d’une de Ca- 
valerie , au fon de trompettes adez 
difeordantes. Le vendredi y, Ge- 
melli vit la procedion de Jérufalem , 
ou du mont de Calvaire: vers trois 
heures après le foleil levé, on en- 
tendit trois trompettes d’un ton 
plaintif, accompagnées d’un grand 
nombre de Confrères , avec des cier- y 
ges à la main , & au milieu d’eux ^ 
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■ ■' ■ plufieurs perfonnesqui fe frappoient 

GBMBtu à coups de fouet: enfuite venoienc 

XXIili i 1 ^ « . 

des gens armes, dont quelques-uns 
An. 1 6ÿj. étoientà cheval, portant la fen^ence 
écrite , le titre , la robe , & les autres 
ornements de la paftion , ce qui étoit 
fuivi de gens repréfentants Notre 
Seigneur, la Sainte Vierge, Saint 
Jean , Sainte Véronique, le bon & 
le mauvais laron: deux Prêtres Juifs 
montés fur des mules, & plufieurs 
autres très bien équipés , enforte que 
la magnificence égaloit ce qu’on 
' peut voir de femblable en quelques 

pays de l’Europe. Il eft vrai que Me- 
xico étant rempli d’Eglifes & de 
maifons Religieufes , une grande par- 
tie du temps des Citoyens eft em- 
ployé à ces fortes d’aétes de dévo- 
• tion. 

Inondation . Mexico , par fa fituation , eft fu- 
à Mexico, jet à être inondé par les eaux des 
lacs, quand il en tombe une trop 
grande quantité des montagnes dont 
cette ville eft environnée. Ce mal- 
heur eft arrivé trois fois du temps 
des Rois Indiens , & l’année d’après 
la conquête par les Efpagnols, les 
eaux montèrent fi haut, qu’ils furent 
obligés de faire une nouvelle chauf- 
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fée pour s’en garantir : ruais comme* 
elle ne fuffifoit pas contre la vio- 
lence du débordement, ils commen- 
cèrent à détourner la riviere 'de 
Guautillan , qui caufoit le plus de 
dommages. Il y eut une autre inon- 
dation en iySo, & le Viceroi don- 
na des ordres pour qu’on trouvât des 
moyens de déliée her tout le lac ; 
mais ce projet lut abandonné à caufe 
de la dépenfe exceflive qu’il auroit 
occafionné. En 1 6 07 , il y eut un fi 
grand débordement, que la ville fut 
prefque toute engloutie par les eaux , 
& qu’on reprit enfuite le même pro- 
jet. Henri Martinez, Européen, don- 
na le plan du travail : le 28 de No- 
vembre de la même année , après une 
melTe folemnelle , le Viceroi prit lui- 
même un pic, & commecça le pre- 
mier à creufer la terre. On y fit tra- 
vailler depuis la fin de Novembre 
jufqu’au 7 de Mai , quatre cents fai- 
sante & onze mille cent cinquante- 
quatre Indiens , outre feize cents 
foixante & quatorze, qui n’étoient 
occupés qu’à préparer leur nourri- 
ture. En i< 5 ii, le Roi d’Efpagne 
demanda qu’il lui fut envoyé par le 
Viceroi , un état circonftancié du 
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progrès du travail , & ce Seigneur 
répondit par l'avis de gens bien ins- 
truits , qu’on avoit mal pris Ses me- 
Cures ; ainfi toute cette dépenfe fut 
perdue. On fit depuis plufieurs au- ■ 
très entreprifes de peu de durée ; 
mais en 1637, on propofa encore 
de reprendre l’ouvrage, & les Ingé- 
nieurs déclarèrent qu’il falloit enle- 
ver cent ’quatre-vingt-cinq millions, 
fix cents quarante-trois mille , cent 
quatre vingt-treize pieds cubes de 
terre , pour faire fortir dix pieds & 
demi d’eau du lac. L’ouvrage avoit 
été continué depuis 1637 jufqu’en 
1 < 5 < *7 , & cependant il en reftoit en- 
core beaucoup plus à faire, que ce 
qu’on avoit exécuté jufqu’alors. Il 
eft certain qu’il étoit devenu abfolu- 
ment impraticable , par les moyens 
qu’on s’étoit propofés, parce qu’on 
creufoit le canal fous terre , comme 
pour une mine , mais au(Iî-tôt que 
les rivières s’enfloient , elles y entraî- 
noient avec elles, des pierres & des 
arbres , qui le remplilfoient en peu 
de temps. 

Le mercredi 17,- Gemelli fe mit 

en chemin , pour aller voir les mines 

de Pachuca , & le lendemain , il y 

• • • 
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arriva vers midi. Il y fut très-bien '■■■ 
reçu par celui qui étoit chargé des ch'xxui'* 
droits du Roi , & aulli-tôt après qu’ils 
eurent dîné , il envoya fon gencke An ‘ ,6,r ' 
avec Gemelli, dans les deux mines 
, les plus proches , où ils arrivèrent 
après avoir fait une demi-lieue par 
un chemin très-rude. La profondeur 
de la première étoit de fept cents 
pieds, & la fécondé de fix cents. 

Gemelli y defcendit par cinq arbres 
avec des entaillures, mais le Maître 
des mines ne voulut pas le laiiïer al- 
ler plus bas, crainte qu’il ne tom- 
bât , d’autant que ces arbres étoient 
mouillés , & que le pied pouvoit ai- 
fément glifïer en cherchant l’entail- 
lure. C’eft cependant au moyen de 
ces coches , que les Ouvriers , dans 
plulieurs de ces «mines , montent la 
matière minérale fur leurs dos. Après 
être un peu relié dans la première, 

Gemelli alla à celle de la Trinité, 
reconrtue pour la plus riche de tou- 
tes ; des perfonnes très-véridiques lui 
aflurerent qu’on en avoit tiré en dix 
ans pour quarante millions d’argent ; 
aufli neuf cents hommes , & fouvent 
mille, y travaillent continuellement. 

Dans une autre mine , d’environ qua- 
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tre cents pieds de profondeur , il ré- 
folut de voir les veines d’argent , 
mais après avoir delcendu cinq ar- 
brps entaillés , où il avoit manqué do 
tomber , il voulut remonter : ce- 
pendant le Mineur l’encouragea, lui 
dit qu’il n’y avoit plus que quelques 
arbres pour atteindre le fonds , & 
enfin Je détermina à y defcendre, 
quoiqu’avec beaucoup de crainte , le 
Mineur allant le premier- avec une 
lumière à la main. Il eut plusieurs 
fois bien de la peine à embraflfer l’ar- 
bre, & à mettre les pieds dans les en- 
taillures , mais en fe recommandant 
à Dieu, il arriva enfin au fonds trois 
fois plus vite qu’il ne l’avoit efpéré , 

& vit l’endroit où les Mineurs travail- 
loient à tirer la matière avec des inf- 
truments de fer. Il y refta environ ^ 
deux heures , & remonta avec de nou- 
velles craintes , à caufe des mauvai- 
fes entaillures. Arrivé en haut, pref- 
que épuifé de fatigue par le ‘temps 
qu’il y avoit employé , il fit des ré- 
flexions fur l’imprudence , ou plu- 
tôt fur la folie de cette entreprife* 

Il dit lui-même qu’il n’a jamais eu 
une pareille frayeur , pendant les 
cinq ans qu’il a voyagé parai des 
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N ations barbares , & qu’il n’auroit - 1 1 

pas retourné pour deux ou trois mil- ch.Yxui. 
les pièces de huit dans cet endroit, 
où la curiofité feule l’avoit conduit. 

Le lendemain après le dîné , il alla 
voir les attelliers où l’on fépare le mé- 
tal des matières étrangères : le fame- 
di, il partit de bonne heure de Pa-- 
chuca , &le lendemain , il fut de re- 
tour, à Mexico. 

Tout l’argent qu’on tire des mi- produit 
nés de la nouvelle Efpag»e , doit être CCi KUI,C *‘ 
porté à Mexico, pour être mis au 
Tréfor Royal, & l’on prétend qu’il 
y vient tous les ans deux millions 
de marcs d’argent, fans compter ce- 
lui qui y entre par des voies indirec- 
tes. On en fabrique fur cette quan- 
tité, fept cents mille marcs chaque 
année eo pièces de huit. L’argent 
qu’on y change en efpeces , rentre 
une fécondé fois dans le tréfor , & # 
paye au Roi, une réale par marc. La 
monnoie qu’on y fabrique , eft de 
cinq efpeces différentes: des pièces de 
huit, des demi-pieces de huit, des 
quarts de pièces de huit , des réales 
Sc des demi-réales. Quoique chaque 
Citoyen qui a de l’or, puiiTe le faire 
convertir en efpeces, la monnoie eft 
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— ■ — continuellement occupée! pour les 
jch^xxiii. Marchands , qui achètent le métal 
des Particuliers, en le payant deux 
‘*9 7 - r éales par marc, au-deflous de la va- 
leur de celui quieft monnoié. Com- 
me il y a fouvent de l’or mélé avec 
l’argent , on en fait le départ dans un 
endroit féparé , & on le frappe de 
même que l’argent, en pièces de fei- 
ze, huit , quatre, & deux piecçs de 
huit , auxquelles on donne le nom 
■ d ecus d’or. * , 

r îroceflîon Le jeudi 6 de Juin,. on fitlapro- 
du saint sa- cefllon du Saint Sacrement avec 
«rcment. g ran( j e p 0 mpe. Les rues & les fenê- 
tres de la ville furent richemen s or- 
nées de tableaux , de tapis & de couf- 
fins, ce qui , joint aux herbes vertes , 
&!à la beauté des fleurs, formoit un 
coup d’ccil charmant. Dans une des 
rues des Orphevres, Gemelli vit la 
conquête du Mexique très-bien pein- 
te, avec les maifons comme elles 
étoient alors , ainfi que les habille- 
ments Indiens. La proceflîon com- 
mença par environ cent images or- 
nées de fleurs, fuivies de toutes les 
Confrairies, &des Religieux de tous 
les Ordres , à l’exception des Jéfui- 
tes & des Carmes, Les Chanoines 

marçhoienç 
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marchoient enfuite , portant le Sqint - -■ L 
Sacrement dans une efpece de bran- Gbmelli . 
card, & après eux venoient l’Arche- eh xxuI * 
vcque , le Viceroi, les Miniftres d’E- An - l6 >i< 
tat , les Magiftrats de la ville & la 
Nobleflfe. Le 2j , jour de Saint 
Pierre & de Saint Paul, la fêçeen fut 
célébrée dans la Cathédrale , dont le 
grand autel étoit fi* richement orné, 
qu on en eftimoit les joyaux cent cin- 
quante mille pièces de huit , le calice 
feul , qui étoit garni demeraudes, en 
ayant coûté onze mille. 

Le mardi 16 de Juillet, mourut 
Donna FauftaDomenica Sarmiento, £ Moitié 
petite hile au cinquième degré, de “*• 
LEmpereur Montézuma , & fceurdu 
Comte Montézuma , alors Viceroi. 

Elle n’avoit que huit ans, & par fa 
mort , fa plus jeune fœur hérita de 
quarante mille pièces de huit par an. 

Les Comtes de Montézuma en Ef- • 
pagne , defcendant d’un fils de l’Em- 
pereur de même nom , qui furvécut 
a fon pere , fe fit Chrétien, & reçut 
le nom de Pierre au baptême. Le 
Roi accorde à chacun de ces Comtes, 
quarante mille pièces de huit par an! 
lur le Tréfor Royal de Mexico. D<&- 
l ome IX % j 
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na Faufta fut enterrée le lendemain, 
avec grande lolemnité. 

Le io d’Aout, quelques Indiens, 
pour faire voir leur adrefle, tuerent 
plufieurs petits oifeaux , fur les plus 
hauts arbres , avec des balles pouF- 
fées par une farbacane. Le 14 de 
Septembre , le prix du pain ayant été 
fixé à une demi réale pour quatorze 
onces , un Boulanger fut mis à l’a- 
mende , parce qu’il en avoit donné 
feize onces pour le même prix 
faute très-rare pour un homme de 
fon état. 

Le temps du départ de Gemelli 
étant très-proche , il alla voir quel- 
ques antiquités Indiennes peu éloi- 
gnées de la ville. C’étoient deux Py- 
ramides élevées , environ à vingt 
milles de Mexico. La première , 
nommée la Pyramide de la lune , a 
deux côtés d’environ fix cents cin- 
quantes palmes de longueur, & les 
autres , environ cinq cents ; la hau- 
teur , autant qu’il en pût juger, peut 
être de deux cents palmes. Ce n’eft 
autre chofe qu’un monceau de terre , 
avec des degrés comme aux Pyrami- 
de d’Egypte, excepté que ces der- 
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«tîercs font de pierre. Il y avoit au- 
trefois fur le fommet, une grande 
Idole de la lune , formée d’une pierre 
dure aflez grofiiere ; mais le premier 
Evêque de Mexico l’a fait bxifer en 
pièces par un zele religieux, & l’on 
en voit encore trois gros morceaux 
auprès de la pyramide. A deux cents 
pas, au midi de la première, eft la 
Pyramide du foleil^ dont deux côtés 
ont chacun mille palmes de long,& 
les deux autres feulement , lix cents 

•(cinquante , elle eft d’environ un quart 
plus élevée que celle de la lune. La 
ftatue du foleil , qui eft au fommet, 
a été mutilée & déplacée; mais on 
ne l’a pas jettée hors de la Pyramide. 
Cette figure a un grand trou dans la 
poitrine , où la figure du foleil étoit 
placée , & tout le refte étoit couvert 
d’or. 

\ On ne peut concevoir comment 
les Indiens, quin’avoient pas l’ufage 
du fer, pouvoient tailler des pierres 
fi dures, & élever de tels édifices, 
fans mulets, fans chevaux , & fans 
bœufs , pour conduire des voitures. 
La conftruftion de ces Pyramides eft 
attribuée aux Ulmecos , les féconds 
fondateurs de la nouvelle Efpagne, 
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■ qu’on fuppofe y être venus de l’iflâ 

vc^xxili! Atlantide, dont parle Platon dans 
fon Timée , d’autant que toutes les 
An. \ 6 9 j , jqift 0 i reg Indiennes s’accordent à 
dire que les Ulmecos venaient par 
mer de l’Orient. D’un autre côté , il 
paroît que les habitants de l’ifle At- 
lantide , tiroient leur origine des 
Egyptiens , qui avoient l’ulage d ’éle-r 
ver des Pyramides. 

Animaux d« Il n’y a dans le monde, aucun pays 
qui puifle être comparé à la nouvelle 
Efpagne , pour la variété &la beauté* 
des oifeaux ; mais la préférence fur 
tous les autres , doit être donnée au 
Séfontlé, ce qui fignifie cinq cent 
voix, en langage Mexicain. Il eft un 
peu plus petit qu’une grive & de cou- 
leur cendrée , avec la queue & les ai- 
les marquetés de blanc; 11 y a auflî 
plufieurs efpeces de perroquets. Pour 
les oifeaux bons à manger, on trouve 
deux fortes de phaifans , d’autres qui 
. reflejnblent à nos poules , beaucoup 
de coqs.d’Indç fauvages , de cailles & 
d’autres petits oifeaux. En animaux 
terreftres , on y rencontre des ours , 
des loups , des fangliers ; qui ont le 
nombril fur le dos, des lievres , des 
cerf?, des renards, des tygres, de? 
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lions , & plufieurs autres efpeces. Les ■ ■■ ■ - ■ - » 
lions ne font pas fi courageux que ^'xxnû 
ceux d’Afrique; mais quand ils font 
pourfuivis par les chiens, ils grim- - An 
pent fur les arbres. Il a y encore d’au* 
très bétes particulières au pays , 
comme les hboles , de la grofleur 
d’une vache , dont la peau qui e!l très* 
douce, eft fort eftimée: les ardillas , 
qui relfemblent à des loirs : les lo- 
bos , qui ont beaucoup de rapport 
avec les léopards ;& les zorillas, qui 
font gros comme des chats. Quand 
on lespourfuit, ils s'arrêtent. & pif- 
fent , ce qui fait leur défenfe, parce 
que leur urine infecte l'air cent pas à 
la ronde, ce qui faîne pour en écar- 
ter les Chaüeurs. 

Les plus beaux fruits de la nou- Arbies & v 
velle Efpagne , font l’or & l’argeutibriffeaux. 
les perles qu’on tire de la mer , les 
émeraudes qu’on trouve entre les ro- 
chers, & les autres pierres du Pérou; 
mais fi l'on parle des fruits qui vien- 
nent fur les arbres, il y en a de tous 
ceux qu’on, trouve en Europe , ex- 
cepté des noifettes, descerifes, des 
neffles & des cormes. Entre ceux qui 
font particuliers au pays, on diftin* 
gue les platanes , les pommes de pin , 
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les ananas , les cocos , les ates & les- 
dattes , outre les agnacates , qui vien- 
nent fur un arbre femblable au noyer, 
& les fapotes , dont le fruit eft très- 
doux,' & d’autant plus eftimé qu’il 
vient dans un climat plus chaud» 
On en fait une compofition qui fert 
à blanchir les dents des Dames qui 
en mâchent pour cet ufage. Entre les 
ArbrilTeaux ,• le plus eftimé eft le ca- 
caotier, dont le fruit eft le princi- 
pal ingrédient qui entre dans la com- 
pofition du chocolat , avec la vanil- 
le , qui.eft le fruit d’une cane des In- 
des , qui fe tortille comme le lierre 
autour dps orangers. Il y croît aufli 
une plante très-utile , fnommée an- 
nil , ou indigo , dont nous avons eu 
occafion de parler autre part, &qui 
fert beaucoup dans les teintures. 

Fin du Tome neuviemt. 
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